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Dans la ci-dbvànt 
HAUTE ET BASSE AUVERGNE» 
TOME TROISIEME. 
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VOYAGE 

Fait in 1787 b t 1788, 
DANS 1À CI-DEVANT : 

HAUTE ET . BASSE AUVERGNE, 

* auijürd’hvi 

DÈfcARTKMENS tfü PW-DE-DOMB, DU CANTAL 
1 T PARTIS 

DR CELUI DE, LA HAUT B-LOIR B, 

* 1 ' * *' " 

Ouvrage oii Von traite et quifp^ardeJU n§tiçe du sol, 
les révolutions qu'il a éprouvées 9 ses productions, climat, 
météores, produits de volcanisation , mises 9 carrières f 
lacs, eau* minérales, mœurs des habitans, constitution 
physique , population , arts y commerce, manufacture* 9 
industrie t etc. etc. 

Par 11 £il.Lecrand. 


Aîihi ucc invidià nec odio 
Ïacii" 

tome i i r. 

A P A R ? S , 

Chez le Directeur de l'Imprimerie des Sciencbs 
BT Arts, rue Thérèse, près la rue Helvétius, 


■ L'an IJI de Le fid/mÇliqa* française* 
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V O Y A G E 

PAIT EN 1787 ET 1788 
DANS LA CI-DEVANT 
HAUTE ET BASSE AUVERGNE. 


LETTRE L V I. 

Section du chapitre des Montagnes. 

Volcan s. ' 

Volcans dans une partit de la . Frànce ; dans 
VAuvergne. Quantité et antiquité de ceux- 
ci. Preuves et vestiges de leur volcanisatiort. 
Quand , et à quelle occasion ces phénomènes . 
ont été connus, en Auvergne . Auteurs qui 
ont écrit sur cet objet. 


d/£S T spécialement par ses volcans anciens 
que PAuvergne doit être. intéressante pour la 
Tome III. A 
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î ' V O V A G S • 

plupart des voyageurs ; c’est par-lk, au moins, 
que d’abord elle m’intéressa moi - même. 
D’autres * pays ont des, inontagnes , comme 
elle. Les Alpes et les Pyrénées en offrent 
même de plus hautes et de plus majestueuses 
encore. Mais quoique la nature soit également 
admirable dans toutes ses productions , quoi¬ 
que des montagnes granitiques, calcaires, etc. 
méritent autant d’être étudiées que des mon¬ 
tagnes volcaniques ; cependant j’avoue que 
pour des yeux vulgaires, tels que les miens y 
elles n’ont pas h. beaucoup ,près,1e même degré 
d’intérêt. Ces fleuves de pierres fondues, et 
redevenus pierres , ces basaltes avec leurs 
formes régulières et leurs colonnes, ces pro¬ 
duits du feu , ces vestiges d’incéndie T ces 
cratères profonds , tous ces monumens enfin , 
si imposans par leur antiquité % si effrayàns 
par les images de bouleversement et de déso¬ 
lation qu’ils rappellent, ébranlent l’imagina¬ 
tion fortement , et lui donnent ce plaisir des 
grandes émotions , cette terreur délicieuse que 
nous recherchons avec un empressement si 
inconcevable. Tu trouveras , en Suisse , ,des 

. . ■ ’t 

barons et dès troupeaux-, des torrerls et des 
cascades ,. des tempêtes et des frimats , de 
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iônguès neiges, des éboulemens, dès points-de- 
Vue pittoresques , enfin tout ce qui distinguo 
l’AuVergne de la plupart de nos autres dé- 
pàrtétnens ; mais la Suisse n’a point de volcans^ 

Dans les montagnes secondaires qu’a for¬ 
mées l’eau , tout s’est passé d’une manière 
uniforme et régulière. On voit des couches 
sür d’autres couches , une substance sur un» 
attitré substance. Ici, au contraire, plus d’ordre4 
plus de couches ; tout est dans la confusion 
fa plus horrible , et ce que je dois ajoute? 
encore, c’est que tout y a changé de nature* 
Ce ne sont plus des métaux , des granités , 
dés argilles * des terres calcaires od limo¬ 
neuses , etc. Ce sont des substances calcinées* 
fondues , vitrifiées ; des substances altérées 
ou décomposées par le feu i et qui , s’étant 
combinées ensemble , ont aquis une autre 
forme, une autre deflsitè, d’autres propriétés 
enfin et une autre nature. 

Une grande partie de l’Ënrope a été Vol-* 
canisée ; c’est Birffon , ce sont tous les na¬ 
turalistes qui nous l’apprennent. Aussi , cet 
historien immortel de la nature remarque-t-il 
qüe , tout considérable qu'est sur notre globe 
le nombre des volcans enflammés , le nombrt 

A a 
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-f Voyage 

des volcans éteints y est cent fois plus grançf 
encore. « Il n’y a pas long-temps qu’on ne 
«-les regardait que comme des phénomènes 
». isolés , dit l’historien de l’académie des 
«►. sciences ( an. 1771 ). On ignorait qu’une 
» grande partie de la terre fut couverte de 
» leurs produits , et qu’on dût les regarder 
» comme une des causes les plus générales 
-»> qüi ont agi à la surface de notre globe. » 
: En France ,-ils n’ont occupé qu’un cer¬ 
tain espace de pays ; savôir, du nord au sud, 
depuis la frontière méridionale de l’Ailier 
jusques vers la Méditerranée ; et , du. le-j 
vant au couchant, depuis les montagnes du 
ci - devant Forez jusqu’à celles du Limousin. 
Si je me le rappelle bien , on en compte 
quatre dans ce qui formait le Languedoc, et 
deux en Provence. Le citoyen Faujas de Saint- 
Fonds nous a fait connaître ceux des Céven- 
nes et des environs. L’Auvergne attend un 
écrivain qui nous donne le dénombrement et 
la description des siens ; si cependant il suffit, 
pour un pareil travail , de la vie. d’un seul 
écrivain. 

: En ce moment -et dans l’état actuel de 
nos connaissances , ce qu’on peut assurer, 
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D’Aü VI R G N 1. '5 

c'est que la contrée , quoiqu'elle consiste 
presque toute entière en montagnes,, a eu 
-cependant presque toutes .ses montagnes vul¬ 
canisées. Toutes les grandes chaînes l’ont ésà 
en entier. Monte sur. le pic du Mont-d’or ; 
et là, promène au loin tes. regards vers des diffi»- 
rens points de l’horizon , de tous côtés 'tu 
41e verras que des courans de lave naîtne 
isôus tes yeux et aller se perdre à des dis¬ 
tances souvent fort considérables ( 1 ). Trans¬ 
porte-toi successivement sur les cimes du Can¬ 
tal , de ; Vialant , de Dôme ; et toutes qe 
te .montreront également qu’un océan de kye. 
Clermont lui-mêmte, quoique dans la plaint 
de Limagne , est entouré , en grande partie, 
par ces effluves antiques. JDe son monticule, 

-:-:-. ■ -—*J 

CO « Dans un espace de près de 40 lieues de 
» circonférence, fé sol n’est tout-entier qu’une 
« mer de lave , dont les courans se montrent * 
» de toutes parts, à diverses hauteurs, en amphi. 
w théâtre *ifcs uns au-dessus des autres, et presque 
» sanà interruption. Ceci paraîtra peut-êwe foto 
>1 extraordinaire ; ce n’est pourtant pas une hypo- 
» thèse que je présente ; ce ^spnt des faits que je 
1* rapporte. » Essai sur la théorie des volcans (PA** 
vcrgne 9 page 118. * ^ 

A 3 ' 
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tu distingueras k-la simple vue , oeuf moi»* 
Jtagnes, ou volcaniques you; volcanisées, dont 
•lits courans ou .les .produits sont trës-dis> 
Idncts ( 2 ). .' i ■■■'■: 

; Si , comme fanretbarque Buffon , il n’est 
-sût la 'terre aucun volcan isolé ; srtpu jours 
•chacun d’eux donne naissance a un grand 
‘nombre d’autres volcans moins considérables, 
-qui s’enflammant, successivement autour de htt 
-et par lui , souvent brûlent encore' , lors»* 
-qu’il est éteint ; «tu peux imaginer 7 tout çp 
qu’etr a; eus l’Aoueipghe: 'Mon ami, quel çnfèt 
.épouvantable a dû. présenter cette 'Contrée, 
dorsque.toutcela brûlait J - : r.:< .. 

, Nopi" seulement, -des. chaînes, enriùresl xfe 
.montagnes ont 'été changées en lave j - maip 
dfiS-Yallées. pu sont çoinbjécs., et des plain es 
couvertes dans une grande étendue,. Pendant 
des journées ent^èr^ , çp ne marche, que-sur 

z (i) Ce sont Gergfcviat, Mont-RQgn«m^;.Jtfanïr 
indoux, Charade;, Gravç-Neire* ta «Grand ?ct le 
Petit-Pôme * Prudelta s enfin » Ghanturgue-ct le* 
Cotes , que je compte pour une seule montagne * 
quoiqu’aujourd’hui elles commencent à être réparée* 
et . en fassent deu*. , , . 


Digitized by LjOOQle 




d’Avvbichb j 

des laves. Presque par-tout , c’est avec des 
laves qu’on a ferré les chemins , qu’on a 
endos les héritages et biti les massons. Depuis 
que l’Auvergne est habitée , ces màifons „ 
ces chemins ont dû en employer et anéantir 
4 es quantités incalculables. Joins h oela tout 
ce que le tems en a fait disparaître par i» 
décomposition ; tout ce qu’en a détruit l’agri-’ 
culture ; tout ce que les. eaux en ont ense¬ 
veli sous des terres végétales , ou des s^blôs ; 
enfin, tour ce que les pluies, fes tqrtens et 
tes rivières en ont entraîné au loin , etc. , 
etc./, etc. Eh bien, malgré ces destructionjç 
qui s’opèrent constamment et sans interruption 
depuis tant de milliers de siècles , par - toqt 
cependant on ne vpit encore que'des .lavesi 
A cet aspect, l’imagination est interditeù<&v 
se demande a. soi-même où la natureia .dane 
pris. les> matériaux avec lesquels elle a' foèmé 
toutes .ces. masses îmmensurables ; et le pre°f 
mier mouvement est de croire qu’elle a fondu 
l’Auvergne, pour la changer en basalte, et 
•en lave. ’ • •' . ■"! 

. . Je^ne. doute (sas que les sayàns ne nous 
donnent.l’explication de cet étonnant phénol 
inoèn^ Moi, je .«.’en. imagine, qu’une; c’est.de 

A; 
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$ Voyage. 

dire que primitivement, et avant d ? étre vol- 
canisée, - l'Auvergne fut ce que sont aujour¬ 
d'hui les Alpes; que ses montagnes, qui n’ont 
plus qu’une élévation médiocre , en avaient' 
alors:une très-considérable; et que ce fut aux- 
dépens de leur hauteur et de leur volume, 
qu’elles fournirent a ces éruptions , dont ' les 
produits l’encroûtent actuellement presque en> 
entier. • • 

Si par Cette multitude de fournaises parti¬ 
culières , on voulait juger de l’incendie général 
qui dévora une partie de la -France, on serait 
porté, à croire qu’il a eu pour foyer l’Auver^ 
gne ; que c’est-là , comme au centre de spt 
sphère d’activité, qu’il a déployé toute sa vio¬ 
lence ; et qu’en se propageant vers les contrées 
voisines qui formaient sa circonférence, il s'y ' 
est montré beaucoup plus faible. 

A la vérité, la volcanisarion n’a eu - nulle 
part des effets aussi terribles et aussi variés 
qu’en Auvergne. Il est vrai encore que- le 
grand foyer parait avoir été:.vers le Cantal‘et 
le Mont-Dor. Cependant si tu considères sur 
une carte la partie de la. République rqoi.est 
volcanisée, tu verras que loin d’offrir un arron¬ 
dissement , elle s’étend dur: nord au midi'; en 
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©’ Auvergne. 9 

s’élargissant toujours , vers la Méditerranée. 
Vers le département de l’Ailier , au contraire, 
elle est fort étroite, et offre-là une sorte d’el¬ 
lipse ; de sorte que l’Auvergne, au lieu d’être 
placée au* centre d’activité, se trouve vers le 
foyer septentrional de l’ellipse. 

Les physiciens à théorie nous donneront-ils 
la raison de cette (>articularité singulière 1 Je 
le désite; mais en les invitant à la chercher, 
je les prie de remarquer que les Cévennes, 
qui se trouvent immédiatement au midi de 
l’Auvergne , et qui par conséquent sont les 
plus voisines du foyer, sont aussi les montagnps 
oh, après celles d’Auvergne, on trouve le plus 
de volcans. 

Il faut,avouer néanmoins, qüé si ces longs 
et antiques embrâsemens - n’avaient pas laisse 
par-tout des vestiges et des produits auxquels 
l’œil ne peut se méprendre et qui attestent 
irrécusablement leur'existence, op ne pourrait 
se résoudre 'à y croire: Aucun 1 -témoignage 
écrit, aucun-des écrivains Crées ou Latins-, 
qui ont parlé des Gauleç^ n’en fàit mention* 
César lui-même qui fit -la guerre én Auvergne, 
qui en assiéga la capital, qui. parcourut ses 
montagnes, Oésar n’en dit pas un mot. Déjà 
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3s étaient éteints depuis bien des siècles. La 
addition même n'én subsistait ; plus ; quoique 
le propre de la tradition soit/ de conserver 
si fong-tems la mémoire de tons, les./ grands 
événemens, çu vrais, ou. fabuleux. 

A l’époque .où ils brûlaient, le. pays était 
inhabité, aihsi ? qu’inhabitable ; et il dut rester 
tel, lpng-tetr>s encore, mêtneapcès leur extinc¬ 
tion; parce qu’étant par-touteouvert de laves , 
de scories, .etc. il demeura long-tems stérile. 
Vers le siècle-dç.César, aH contraire , je le 
vois peuplé ; j’y v °is u n® nggiop puissante , 
que l’historien conquérant me ditcqrumander 
à plusieurs, contrées, voisines^ et .qui a même 
placé sur une de ses montagnes sa. ville capi¬ 
tale/hlais si les, trentegnes d’Auvergne étaient 
peuplées alors et, formaient ùn empare redou¬ 
table , elles.étaient.donc redevenues fertiles, et 
pouvaient; fournir à l’ejistence et à la nour¬ 
riture d’un grand peuple. Or , maintenant , 
calcule, si-tu ( J’oses, peq« ? il -a fallu de siècles 
à, la nature, pour rendre a ce canton brûlé sa 
# fécondité primitive pour/décomposer échan¬ 
ger en terre végétale : ces laves et ces basaltes, 
dont une si grande' partie est encore intacte 
aujourd’hui; peur donner enfin, a, cette terre 
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1)’ A Ü v B R G H B. »t 
nouvelle une épaisseur , capable de nourrit 
des végétaux, des pâturages,, des moissons et 
des arbres* Puis, après cette série de siècles, 
tu calculeras encore ce qu’il en a fallu à ces 
montagnards, pour se multiplier au point d’ètre 
devenus, il y a 1800 ans, une nation formi» 
dabie. 

La. combustion d’un volcan n’est point l’évé¬ 
nement de quelques années. En voilà près de 
3000, que brûle l’Etna. Le Vésuve, rallumé 
sous Vespasieln après un très-long repos dont 
on Ignoré la durée, hrule deptiis plus de 1700. 
Eh, ! qui peut deviner l’époque où l’un et 
l’autre s’éteindront pour toujours? Les volcanà 
d’Auvergne ne se sont pas tous enflammés k U 
fois et dans le même terni; tu en conviendra^ 
’ 6an$ peine. Mais les. fisses-ju brtûler k 1 $ fm 
par :j cçntaines, je te demande jl quelle quantité 
précise de centaines de si odes tu .fixeras là 
durée de leur déflagration?, 

Sans vouloir examiner: si c’est avéc, deà 
bitumés que la nature feit brûler no volcan., 
tijparaît.sûr au moins que, dans certains valpaoa 
elle fait brûler des bitumes et çé qui le prouve 
incontestablement, e^est qüe dan& plusiear^de 
ceux d’Auvergne ooc.tttwvq bepuçoup de prif* 
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fiies de charbon-de-terre, qui décomposés par 
l’ancienne action,du ‘feu et réduits 1 a l’état de 
coack ou de braise, mais reconnaissables, quoi* 
qu’altérés, sonjt à la fois, et si duFS qu’ils font 
feu avec le briquet, et si légers qu’ils nagent 
sur l’esprit-de-vin. 

D’après ce que je t’ai dit ailleurs sur l’ori¬ 
gine des houilles, tu avoueras qu’il a fallu ’, 
pour ig formation d’une pareille mine , ' uA 
espace de tems considérable. Or, maifttertant» 
auK siècles qu’a exigés ce travail, ajoute ; l«S 
siècles pendant lesquels- a pu subsister la mine, 
avant de devenir vofcall f puis ,dès siècles- que 
le volcan a ' employés' à brûler ; puis , ceux 
qui- sè sont écoulés , : depuis son extinction 
jusqu’à ce que des hommes soient venus de¬ 
meurer près de : là ; puis, ceux qu’à exigés la 
multiplication - de cês- hommes , devenus * -avec 
le tems et avec la-liberté , une grande nation» 
A tous ces milliers : de siècles, ajoutes-en dix- 
lnfit,' bien connus, bien constatés, depuis l’as¬ 
servissement dé cette nation par César, jusqu’à 
nos jburs ; et conviens -, mon ami, que le ntotlde 
a quelque antiquité. 

. Veux-tu d’autres ‘calculs encore ? Ri voici 
quelqoès-uns, que je t’-ofire à faire. 
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Parmi'les montagnes volcanismes d’ÀuVer- 
gne, il en est beaucoup qui sont calcaires, 
et qui par des dépôts de coquillages marins 
et autres vestiges pareils, > ainsi que par des 
couches superposées, attestent que l'océan l’a 
couverte à une très-grande hauteur. Aujour*» 
d’hui, non-seulement cet océan lui est inférieur 
de beaucoup ; mais il s’en trouve encore éloigné 
de plus de 60 lieues. 

Nous savons tous , que, par un mouvement 
qui lui esc particulier, la mçr abandonne peu- 
b-peu certaines contrées, pdur aller en couvrit 
d’autres qu’insensiblement elle envahit. Peut- 
être même , comme le prétendent beaucoup de 
chymistes, perd-elle réellement en hauteur , 
et diminue-t-elle de volume par la décompo¬ 
sition lente et la transmutation d’une partie 
de ses eaux. Mais, soit qu’elle se retire ou ' 
qu’elle baisse, me diras-tu , combien de siècles 
lui ont été nécessaires pour élever en Auver¬ 
gne toutes les montagnes calcaires qu’elle y 
a laissées? Combien, pour s’y abaisser de plu¬ 
sieurs centaines de toises ? combien enfin , 
pour s’en retirer à soixante et tant de lieues? 
Pour moi, d’après tous Ces faits incalculables 
et vraiment étourdissans,.je ne suispointsurpric, 
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je te l’àvouè, de l’exclamation risible, de cé 
boit curé des montagiiçs, devant qui je parlais, 
lin jour, sur cette matière. Saisi tOué-a-coup 
d’une sorte d’enthousiasme, il se lève; et 
venant me serrer la main; monsieur , monsieur ; 
me dit le bon-homme., convenez que tout 
trela est bien voisin du déluge. 

Au reste, les objets dont je t’entretiens né 
sont pas de ceux sur la nature desquels il soit 
poss ibl e au voyageur d’en imposer. Comme tout 
-y parle aux yeux, tout me dit que je ne peux i 
ni tromper personne, ni me tromper moi- 
même. 

On me conduit sur le pie de Certaines mon¬ 
tagnes; et lk, j’aperçois tout-k-ccup un vaste 
«t profond entonnoir, tapissé, dans son inté¬ 
rieur, et couvert, dans ses environs, de ma- 
-tâères écumeuses, de matières visiblement tor¬ 
réfiées , calcinées, vitrifiées. A ce spectacle, 
je te le demande, que dois-jc penser ? Si j’exa¬ 
mine les substances que j’ai sous mes yeux , 
jè découvre que la plupart sont criblées de ces 
pores ronds que la chaleur seule peut former; 
parce qu’elle seule, en mettant eh expansion 
. les gaz qu’elles renferment ,-peut donner k ces 
airs un ressort qui agit dans tous les sens. 
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Par-tout, je .me trouve entourré de scories ; 
et je sais infailliblement qu’il n’y a dans la 
nature aucun genre d’altération connu , excepté 
celui des feux volcaniques, qui puisse réduire 
en scories une substance du règne minéral. 
Enfin, cette montagne que tout me prouve avoir 
été une vaste fournaise, j’en vois sourdre de 
longs bàncs de pierres noires ; je vois leurs 
nappes s’épandre, comme tous les fluides, selon 
l’inclinaison du tertein, suivre toujours la pente 
des vallées et des {daines , se détourner des 
obstacles qui les arrêtent ; et tarissant après 
an cours plus oa moins long , m’annoncer j 
avec une évidence irrésistible, qu’ils ont coulé. 
Leur masse, glacée à la superficie du sol, ne 
fait que l’encroûter dans une largeur et une 
épaisseur qui varie à chaque instant. Differente 
d^s pierres schiteuses, calcaires et autres, for* 
niées par l’intermède de l’eau, elle n’a point 
comme elles, de lits d’assise, et .peut se tailler 
dans ton? les sens; parce qu’ayant été fondue, 
elles est sans couches. N’existât-il point de 
volcans sur la terre, n’eussé-je aucune idée dé 
feux souterrains, il est très-certain qu’en voyant 
ces diverses matières, je serais, malgré moi ; 
porté à croire qu’autrefois l’Auvergne a subi 
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un embrasement particulier. Que sera-ce donc, 
quand je les aurai montrées à des naturalistes 5 
et que tous, unanimement, m’assureront -que 
ce sont les mêmes qu’on voit sur l’Etna, sur 
le Vésuve, sur les difFérens volcans du globe? 
Alors je n’hésiterai plus à prononcer; et je con- 
çluerai, que puisqu’ils ont une même nature-, 
ils ont eu une même cause. 

Depuis que la physique, l’histoire - naturelle 
et la chymie se sont réunies pour attester 1 et 
démontrer ces vérités, tu ne trouverais pas, 
dans tout Clermont, un seul individu qui ne 
sache que sa contrée a été volcanisée. Mais 
croiras-tu qu’au delà de Clermont, presque 
tout le monde en Auvergne l’ignore ; et qu’il 
n’y a pas 40 ans, que les Clermontois eux- 
mêmes en sont instruits.Ceslavesqu’ils voyaient 
par-tout autour d’eux et dont leurs maisons 
étaient construites, ils les appelaient des pierres 
noires ; cette pouzzolane, ce lapillo qu’ils em¬ 
ployaient pour leur mortier, c’était pour eux 
du sable noir, du gravier noir. Il fallut que 
deux savans , Guettard et Malsherbes ( ce 
dernier est celui qui en 94 a perdu la tête 
sur un échafaud ) , tinssent leur apprendre quel 
en était le véritable nom. 

Les 
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Les deux naturalistes, l’un membre , l'autre 
honoraire de l’académie des sciences, revenaient 
d'Italie en 1751, et ils passaient par Clermont, 
pour aller herboriser sur les montagnes d'Ain 
Vergne. Fort étonnés de trouver par-tout , 
soit dans la ville * soit dans ses environs, ces 
mêmes produits de volcans * qu’ils avaient vus 
au Vésuve, ils firent part de leur remarque ; 
mais loin d’y croire * on en rit ; et elle fut ' 
regardée presque comme une extravagance , 
comme line rêverie de savante C’est ainsi qu’en 
parlaient les esprits-forts de la ville , et spé-> 
cialement ut) régent du collège, professeur de 
physique ; et qui, à ce titre , ,se croyait le 
droit de condamner.ee que ses cahiers n’en¬ 
seignaient point. Ën vaiti, l’on montrait h 
cet homme une montagne du Voisinage, to¬ 
talement couverte de pouzzolane* de scories 
et de laves en fragmem, contournés sous mille 
formes bizarres ; c’est du mache-fer , disait 
Pimbécille pédagogue; il y aeu-là autrefois de» 
forges. 

L’académie de Clermont ne fesait presque 
que de naître en ce moment. Ün de ses membres 
- «rut piquant* dans une Mireille circonstance * 
d’écrire sur cette matière. Quoiquepeu instruit 

Tome IIL » 
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en histoire naturelle, il adopta l’assertion 4?s 
deux voyageurs ; et fit un mémoire , dans 
lequel il avança, plutôt qu’il ne prouva, que 
Dôme avait été volcan. Son froid et ennuyeux 
ouvrage obtint effectivement l’honneur d’être 
lu, en 1752 , dans • une séance publique de 
l’académie ; mais ce fut-là son unique succès ; 
et la vérité qu’il annonçait , quoique propre 
à faire germer dans la tête de ses compatriotes, 
de grandes et sublimes idées , ne fit pas plus 
de prosélites qu’en avaient faits , l’année d’au-» 
paravant, les deux naturalistes. 

Bientôt cependant parut un écrit, dont 
l’autorité devait en imposq^ plus que le sien; 
ce fut celui de Guettard , qui de retour d’Au¬ 
vergne , publia, sur les volcans éteints de cette 
contrée, un mémoire, qu’on trouve parmi 
' ceux de l’académie des sciences, pour l’apnée 
1752. Guettard avance que les laves d’Au¬ 
vergne sont de vraies laves , des substances 
vraiment volcaniques. Pour le prouver, il les 
compare à celles du Vésuve, et leur trouve 

les mêmes caractères; niais il né reconnaît 

, ' / 

dans cette contrée que trois volcans, Vol vie. 
Dôme et le Mpnt-Dor : ce qui semblerait an¬ 
noncer que l’auteur ne connaissait que ces trois 
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sfculès montagnes, et qu’il n’avait parcouru » 
ni les deux chaînes dont Dor et Dôme font 
partie, ni celles de la Haute-Auvergne. 

• Onze ans après Guettard, un mëmbre do 
la même académie , un naturaliste qui, par 
difFérens voyages, s’était mis en état de bien 
connaître l’Auvergne, et qui l'avait parfaite* 
ment observée, le dt. Desmarets, publia aussi; 
sur le même sujet, un mémoire (t), auquel 
il ajouta en 1771 et 1773» deux parties nou¬ 
velles. J - * 

„ On avait la carte géographique de la pto*- 
vince. Le cit. Desmarets crut avantageux pour 
les' sciences d’en aVbir la carte volcanique 5 et 
ce projet , il le fit agréer à l’intendant d’Auf- 
vergnc, qui en chargea le cit. Pazumot ; cet 
ingénieur-géographe dont je t’ai parlé ci-dessus 
•en traitant de Gergoviat. Le travail fut com¬ 
menté d’après les conseils et les'.instructions ' 
-du cit. Desmarets; et il' a paru même une 
petite, carte , que l’acadétnicien a jointe à son 
mémoire; et qui renfermant la partie volca- 


(1) Il porte pour titre , mémoire sur l'origine et la 
nature du - basalte , déterminées par l'histoire natufell* 
de cette pierre observée en Auvergne. 
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pique de la Basse- Auvergne depuis Clermont 
jusqu’au,Mont-Dor" 4 c’est-à-dire une longueur de 
8 k ro lieues sur une 'largeur de 6 ou 7, 
ipdiqiie la plupart des volcans de ce canton , 
avec, ladirection de leurs principaux courans. 
• lia carte a coûté k la province 11,615 1. 12 s. 
J’eh ai vu le compte dans les bureaux de l’in¬ 
tendance ; et néamoins cette dépense est mal¬ 
heureusement devenue inutile, puisque l’entre' 
■prise n’a pas été continuée. Au reste, quoique 
l’ouvrage, ainsi que tous ceux qui sont faits 
fur uhe matière neuve , soit Susceptible de 
quelques corrections et même d’additions assez- 
nombreuses , il ne peut néanmoins ( et j’en 
parle d’après mon expérience), être que très- 
utile k quiconque voyagera dans les mon¬ 
tagnes'. 

Depuis la publication des mémoires du de. 
Desmarets, beaucoup de naturalistes ont par¬ 
couru l’Auvergne‘et orné leur cabinet du pro¬ 
duit de ses volcans. Quelques-uns même, tels 
que les dt. Besson, inspecteur des mines, et 
Delarbre, médedn, ont inséré dâns le journal 
de physique, plusieurs mémoires sur cet objet. 
De cit. Faujas de St.-Fonds en a dit un mot 
dans ses recherches sur les yole ans éteints du 
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yïvarais. Le cit. Soulavie ( Histoire riêturHtê 
des provinces méridionales ) a aussi donné quel¬ 
ques pages sur les matières volcaniques de* 
'environs de Sainr-Ftour et de Clermont. En 
1788 » le cit. Monet a publié dans le journal 
encyclopédique un voyage minéralogique d’Au¬ 
vergne. Enfin, en 1789, a paru un essai sur 
« la théorie des volcans d'Auvergne par M. Renault 
de Monkmer ; le même qui depuis fut membre 
de l’Assemblée nationale constituante. 

Le titre de ce dernier ouvrage annonce un 
plan très-vaste, que l’auteur a cru remplir, 
et qu’il remplira sans doute. Pour le moment, 
il se renferme dans un cercle assert étroit ; et 
se réduit' b nous apprendre, 

1 Que la chaîne des Monts-Dôme, quoi¬ 
que longue de 8 lieues , quoique composée 
de 60 a 70 puys, n’était jadis qu'une plaine 
rase ; que TOUS ces puys ne sont entièrement 
que des formations volcaniques ; et qu’ils sor¬ 
tirent du sein de la terre par l’explosion des 
feux souterreins, ainsi que les oourans de lave 
auxquels ils ont donné naissance. 

20. Qu’il y a en Auvergne deux sortes de vol¬ 
cans, les anciens et les nouveaux; ou, selon 
l’interprétation de l’auteur, que tous les volcanp 

B 3 



Digitized by L^ooQle 



a» Voyage 

n’y ont . pas brûlé a la fois ; vérité qui, je 
crois,, n’a pas besoin de preuves , et qui ne 
méritait par conséquent aucune discussion. 

, . 3°. Que les montagnes à arrête, les mon¬ 
tagnes à cime plate, les montagnes coniques, 
qui aujourd’hui se trouvent couvertes de ma¬ 
tières volcaniques et qui sont isolées, furent 
autrefois des vallées dans lesquelles la lave 
coula par la pente du sol ; et qu’elles ne de¬ 
vinrent ce qu’elles sont, que par la longue 
érosion des eaux pluviales, qui rongeant autour 
d’elles le terrein y creusèrent de ^nouvelles 
vallées beaucoup plus profondes, et en firent 
ainsi des montagnes. 

4°. Que le Mont-Dor, primitivement, et 
avant qu’il fut volcanisé et divisé en plusieurs 
autres montagnes, était un continent plein et 
•presque horizontal , dans ses diverses assises ; 
et qu’è mesure que. la mer s’en éloigna, des 
volcans s’allumèrent successivement sur ses diffé- 
rens étages, en suivant , pour ainsi dire, la 
retraite des eaux. 

5°. Enfin, que les cratères qui sont devenus 
lacs , tels que Pavin , Servières, Tazenat , 
furent originairement [effet d'une explosiôn 
. pulvérulente . 


I 
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Mon intention, en t’exposant cette courte 
analyse d’un ouvrage sur les volcans d’Auver¬ 
gne, n’est, ni d’en entreprendre la réfutation, 
ni'd’en faire la critique. J’ai trop d’intérêt à ce 
qu’on me pardonne mes fautes, pour m’occuper 
du triste^plaisir et de la- honteuse gloire de 
dévoiler et de trompetter celles des autres; 

... ! Veniam petimus que , damas que vicissim. 

Courageux et intrépide, quand il s’agît d’at¬ 
taquer des abus , ou d’annoncer une vérité 
dure, mais utile; je n’ai plus d’armes , s’il me 
faut combattre, sans motif et sans but , un 
individu isolé. Comme patriote, je ne puis 
voir qu’avec mépris et indignation le Monïo- 
zier ,' député a l’assemblée constituante , le 
Moidozier, mauvais citoyen et soutien du des*- 
potisme, le Monlozier, émigré et armé contre 
sa patrie. Mais je sais distinguer les délits de 
l’aristocrate, d’avec 1» torts de l’auteur ; et 
sans croire aux éloges flatteurs que m’a donnés 
dans le tems celui-ci, je n’aperçois en lui qu’un 
littérateur naturaliste’qui, même en annonçant 
quelquefois des idées contraires aux miennes, 
mais placé pour être mieu» instruit sur certains 
faits locaux, m’a fait l’honneur d’avouer, et 

B 4 
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a prouvé, en effet, que j’ai servi souvent à 
son instruction ; en cela au moins, plus loyal 
et plus honnête que son compatriote Dulaure, 
qui, plus que lui encore, ayant mis a profit 
mon ouvrage, n’en parlé que pour paraître le 
désapprouver. 

Je ne ferai point un reproche a M. Mon- 
lozier d’être entré dans la lice des sciences, 
l’epée a la main; et sans attendre qii’oh lui 
jetât lq gagé de bataille, d’avoir attaqué té¬ 
mérairement tous les écrivains qu’il a rencontrés 
sur sa route. Dans le premier écrit qu’il pü r 
jblieta si son émigration lui permet d’en 
publier encore, il aura- perdu cette fougue dé 
spadassin, cette ardeur indiscrète d’un athlète- 
débutant; et n’aura garde d’oublier que c’est 
par un bon ouvrage qu’on aquiert quelque 
gloire ; çt non en relevant lès fautes des autres-, 
ôu en critiquant , avec trop peu d’égards , 
des naturalistes tels que le çit. Desmarets et 
M- de Saussure, De plus en plus modeste, à 
mesure que croissant en âge , il deviendra 
de plus en plus savant, nous le- verrons éga¬ 
lement ne plus donner ses hypothèses que pour 
çe qu’elles valent, e’esr-'a-dire, pour des hy¬ 
pothèses. Il avouera naïvement qu’à travées 
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cette épaisse nuit des siècles qui nous dérobe 
l'Auvergne ancienne, nous ne pouvons entre* 
voir que bien faiblement quelques traits de la 
vérité ; et qu’a force de vouloir tout géné¬ 
raliser , tout deviner, tout expliquer » on finie 
par discréditer jusqu’aux choses mêmes qu’on 
prouve. 

Il ne dira plus, JE SUIS SUR.... que P érup¬ 
tion qui a découvert ces abîmes ( les cratères- 
lacs) a été une explosion pulvérulente. II rou¬ 
gira sur-tout d’avoir dit, en parlant des pics 
et autres montagnes isolées p recouvertes de 
lave, je crois devoir à L’EXCELLENCE UE MA 
MÉTHODE d'avoir deviné quelle est leur ori¬ 
gine : phrase susceptible de ridicule et qu’il 
faut laisser aux charlatans des tréteaux ; phrase 
que la vérité elle-même ne devrait pas se per¬ 
mettre , et qu’on pardonnera bien moins h des 
systèmes, qui, même en les supposant vrais r 
auraient encore le malheur de n’offrir h 1*Au¬ 
vergne qu’un livre absolument inutile. 


a* 
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Théorie des volcans. Opinions diverses de dif- 
férens écrivains sur quelques points de cette 
matière. Difficultés qu'elle présente. Décom- 
.. position des laves. Les produits de ces alté¬ 
rations sont fertiles en Italie , très-peu fer¬ 
tiles en Auvergne. Effets de la volcanisatian 

•' sur là cultuh actuelle. 

r 


, Des branches les plus importantes de la phy- 
.sique, une des moins avancées, peut-être, est 
la théorie des volcans. Malgré les lumières dont 
notre siècle peut, à juste, titre, se glorifier dans 
. toutes les sciences, nous n’avons encore que des 
faits snr ces incendies spontanés, si terribles ; 
et nous ne connaissons, ni la cause certaine 
de leur inflammation, ni^celle de leur com¬ 
bustion et de leur durée presque éternelles. 

Il faut avouer aussi que parmi tous les objets 
de la nature, s’il en est un dont l’observation 
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présente des difficultés insurmontables , c’est 
assurément celui-ci. Le volcan est-il en flammes; 
il élève et lance au loin des tourbillons de va¬ 
peurs qui étouffent, des nuages de cendre qui 
ensevelissent, des pluies de pierres qui écrasent. 
Autour de lui, la terre tremble, mugit et s’en- 
tr’ouvre. De toutes parts, des fleuves de feu 
descendent en bouillonnant et semblent me pour¬ 
suivre. Par-tout, je rencontre la mort ; il faut 
fuir. Dévient-il plus calme, et me permet-il 
d’approcher de son gouffre; mes yeux n’y dis¬ 
tinguent qu’une épaisse colonne d’une fumée 
infecte et délétère , dont il faut me préserver h 
la faveur du vent ; mes pieds n’y foulent que 
des amas, incohérens , de matières brûlantes , 
qui prêtes k retomber dans l’abîme , menacent 
d’y crouler avec moi : er cet abîme qu’il serait 
si important de connaître, cet abîme le foyer 
de tous les phénomènes, il reste inaccessible. 
Veux-je m’instruire , en visitant- des volcan* 
éteints; l’Europe, la France , l’Auvergne m’en 
offrent , il eft vrai, beaucoup mais le teins 
les a tellement dégradés , leur décrépitude est 
telle, qu’il n’y a plus guère que des yeux natu¬ 
ralistes qui puissent les reconnaître. Chercher 
à deviner sur ces cadavrei en dissolution le» 
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causes terrible» des feux volcaniques, c’est étu¬ 
dier sur une momie desséchée l’action des forces 
vitales et la circulation du sang. 

• Ne sérait-il donc pas possible qu’mdépendam- 
ment de ces volcans vivans, si redoutables , et 
de ces volcans morts , si méconnaissables , il en 
existât quelqu’un, qui sans avoir subi encore 
l’altération de ceux-ci, n’eût cependant plus 
les dangers de ceux-là? Oui, sans doute. On 
nous dit que le Vésuve a éprouvé un sommeil 
de quatre siècles , et que dans l’intervalle de 
ce long assoupissement , non-seulement ses 
flammes s’éteignirent, mais que dés végétaux 
et des arbres même avaient crû dans son cratère. 
Quoique le terme de cet événement ne soit pas 
fort éloigné du siècle où nous vivons, néan¬ 
moins l’histoire - naturelle , à cette époque, 
•était ttop peu avancée, pour que la sciençe 
eh ait tiré aucun avantage. S’il se renouvellait 
actuellement, ce ce serait point * je l’espère, 
eaus fruit pour nous. On verrait les naturalistes 
.Courir à l’envi vers cette fournaise éteinte, et 
y descendre pour la visiter et la décrire. Il est" 
vrai qu’ils n’auraient encore-là qu’un mort à 
-examiner ; mais ce mort, ils l’auraient du 
moins au moment où il vient d’expirer 9 et l’on 
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ne peut-révoquer en douce que cette circoott 
tance n’ajoutât infiniment à l’importance, ainsi 
qu’au nombre et à la certitude des découverte* 

Jusqu’au moment où quelque extinction sem? 
blable nous permettra d’observer de près le 
travail de la nature , nous n’aurons, pour en 
raisonner, que des coujectures vagues $ d’autant 
plus incertaines que de toutes parts nous nou| 
trouvons entourrés de faits .qu’il ne, nous est 
pas possible d’explûjuer. 

Et d’abord, si j’en crois les. observations 
modernes, la chaîne de l’Apennin a été trfes 
anciennement volcanisée ; et l’effet s’est mime 
propagé vers quelques-uns de ses rameaux , t tk 
que les montagnes du Padouan, du Viçencin, ect. 
Ce fait est attesté unanimement par les voya¬ 
geurs naturalistes ; je ne. puis en douter. Dans 
les Alpes, au contraire, rien dé semblable. Par¬ 
cours leur chaîne entière depuis Grenoble jusqu’à 
Inspruck, tu n’y verras pas un seul volcan j pas 
le moindre indice de vulcanisation. Au raoiip) 
c’est ce qu’atteste M. de,Saussure, qui. les -.a 
traversées plusieurs fois dans toutes leurs.dimen¬ 
sions ; et l’on peut s’en-.fier à un témoignage. 
*el que eelui de M. de Saussure. 

La. même différence a existé pour là France, 
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L’incendie qui s’y alluma s’est contenu dans 
une certaine zone 5 et il n’a brûlé que quelques* 
unes de nos contrées méridionales , sans se 
communiquer aux autres. On me dira peut-être 
que les volcans ne - s’allument que dans les 
montagnes , et que par -conséquent ils-n’ont 
pu, s’étendre vers certains de nos dépàrtemens. 
Mais la ci-devant Bourgogne, le Dauphiné, là 
Franche - Comté , la Bretagne, etc., ont des 
montagnes aussi ; mais les Pyrénées en forment 
une chaîne considérable; et cependant aucune 
de toutes ces hauteurs n’a eu un volcan. 

L’Auvergne elle-même peut fournir' des 
exemples de phénomènes semblables. Quand 
on revient du Mont-Dor à Clermont par l’an¬ 
cienne route , on traverse des couràns de lave, 
formés par la chaîne des Monts-Dome. Plus 
loin, sont trois montagnes granitiques, que 
' l’on côtoyé ; & de l'a jusqu’à la montagne de 
Charade dans le voisinage de Clermont, on 
ne marche plus [que sur du granité.- A Cha¬ 
rade , au contraire, on retrouve des laves ; et 
jusqu’à la ville, ce ne sont plus que des laves. 
Ainsi, tandis que tout brûlait autour des trois 
montagnes, toutes trois, quoique susceptibles 
de brûler aussi ( puisqu’ailleurs il y en a de gra- 
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uniques qui ont été incendiées ) ; toutes trois » 
quoiqu’environnées de volcans et chauffées par 
la chaîne des Monts-Dome, ne se sont cepen¬ 
dant point enflammées ; et comme des îles ; 
elles sont restées incombustibles au milieu de 
ces mers de feu. 

Au reste, M. de Saussure a déjh parlé des 
volcans d'Auvergne ; .et sans doute , il en 
parlera encore. Me permettra-t-il de lui demander 
icipour l’instruction des gens qui cherchent 
à s’éclairer, et par conséquent pour moi, quelle 
est la cause qui enflamme une montagne, sans 
pouvoir près de la en enflammer une autre ? 
Pourquoi cette cause a brûlé une partie de la 
France, et n’â brûlé que cette partie - lh ? 
, Enfin, par quelle raison elle n’a point existé, 
ou n’a pu se développer dans les deux chaînes 
des Pyrénées et des Alpes ; tandis qu’elle a 
montré tant d’énergie dans l’Auvergne qui 
les sépare toutes deux ? 

Des naturalistes assurent que les volcans dû 
nord ont nne violence bien supérieure b ceux 
du midi. Il serait difficile , je crois, de prouver 
une assertion pareille, et, si elle était vraie , 
d’en donner une raison plausible. 

Deux volcans peuvent être peu distans l’un 
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de l’autre , et différer beaucoup par leur» effets; 
Ainsi , par exemple , le Vésuve n’est, pour 
ainsi dire , qu’un volcan nain ; mais près delà, 
quel géant! quel monstre que l’Etna ! 

J’ai lu également, chez quelques auteurs , 
que les volcans de nos tems modernes ne sont 
fieu, comparés a ceux des tems anciens ; et à 
l’appui de ce prétendu fait, on citait l’Auvergne/ 
Mais mettre en parallèle un volcan isolé ( fôt-il 
l’Etna ), avec une contrée comme l’Auvergpe t 
volcanisée'en entier ; c’est-à-dire, avec un pays, 
qui pendant une longue suite de siècles a été 
successivement la proie d’une quantité infinie de 
volcans; c’est comparer un assassinat commis, 
'par un voleur, avec les massacres faits pendant 
une longue guerre par une armée. 

Tu liras encore dans certains livres que les 
montagnes à volcans sont de forme cônique ; ou 
au moins, qu’elles deviennent telles par Je taluf 
qiie prennent nécessairement les matières'» qui 
lancées du fond de leur brasier retombent et s’ac¬ 
cumulent autour de leur bouche. Cependant, au 
sud-est de Clermont, sur les bords de l’Ailier, 
est une montagne nommée Corant, qui prouve 
le contraire. Corant a évidemment été volca¬ 
nique ; il à encore un cratère ; les courans de lave 

dont 
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dont il est couru* ont risiblement eoolé tousse 
ce foyer : et Cotant est une montagne b pla¬ 
teau (1). 

La chymie est parvenue b contrefaire, en 
petit, quelques-uns des grands phénomènes de 
la volcanisation. Elle broie dans un mortier 
demi-livre de limaille de fer, avec autant de 
soufre en poudre ; elle y ajoure douze ou quinze 
onces d’eau , et met le tout dans un vase en 
entonnoir, fort ouvert) ayant soin que l’eau sur* 

(i) l’en donnerai ailleurs quelques détails. L« 
Citoyen Monet , dans son voyagé minéralogiquê 
& Auvergne i Ait mention du cratère de Coranc g 
et H le cite comme très-frais. Mail s’il est frais * 
Cf ne peut être que parce qu’appartenant à un volcan 
qui a été un des dernier# à brûler, il a dû êtr# 
moins altéré par le rems. Ainsi, les montagnes 
plates , couvertes de laves, n’appartiennent donc 
pas toutes au* volcans primitifi , comme le veut 
M. de Monlotier; elles ne sont donc pas toute# 
des vallées devenues montagnes per l'érosion de# 
eau*. Dailleurs , presque toutes ces chauds ayant 
des coulées de lave, qui, de leur plateau, descendent 
dans la plaine , il s’en suit qu’au moment de la 
volcanisation, elles étaient ce qu’elles sont aujour* 
d'hui , c’est-à-dire des hauteurs qui se trouvaient 
cncpurcée* de taxeras beaucoup plus bas. 

Tome III C 
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nage dé deux lignes, et que la température dû 
vase soit au moins à 25. degrés de chaleur» En 
moins de vingt minutes, la matière se bour¬ 
soufle ; elle s’élève en cône, avec de petites 
explosions dè gaz ; forme un cratère, et s’allume. 

De cette jolie expérience, conclurai-je, avec 
certaines personnes , qu’il ne faut, pour la for¬ 
mation d’un volcan, que du fer, du soufre, de 
l’eau , de l’air et une matière bitumineuse prppre 
h la combustion? non, certes. Croire ces élémens 
nécessaires pour une inflammation volcanique, 
c’est croire que les montagnes primitives ne 
peuvent pas brûler ; et il y a en Auvergne beau¬ 
coup d’exemples du contraire. Donner à toutes 
les laves les mêmes élémens, c’est avancer que 
toutes doivent avoir une même nature; et il s’en 
faut Assurément que' l’analyse y démontre les 
mêmes principes. 

En vain on, me dira que si l’Auvergne a eu , 
tant de volcans, c’est parce qu’elle a beaucoup 
de bitume, et sfir-tout beaucoup decharbons-de- 
terre. Je répondrai qu’accoutumés à voir nos 
foyers s’alimenter par des matières combustibles, 
nous supposons gratuitement, aux feux souter¬ 
rains , des matières semblables ; et. que nous prê¬ 
tons ainsi a. là nature,Jes petits moyens qu’a 
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inventés notre art. q u $ fe fornT*® 

Limagne a beaucoup.ékipoys* pissasphalee ;qu* 
le canton xle Brasser consiste ptÿîjque tpyt.éhtûf 
- f n mj ' n « de houille i er q?jg ^pendant:tomatebi 
(au moins en très - grande, ^jfarfie ) soht'èesè^f 
inyolcanisés au milieu de la voltatusdion gé^ 
«"ale. , ■ ■ ,:- r j r. • 1 ; . , 33 

S’il faut cinq causes réunies pour und inflam» 
tnationr volcanique,je les^oçve toutes doqJant 
^®?. ^o^lictes de lijjas.'ÿjft, Bitumineuses :deleuc 
nature, elles ont de Veau, puisqu’il faut réftài*» 
seç ) elles ont du fer et du ioufre. ,* puiqqu’eHê* 
contiennent des pyritey ^rîiajes^ qui-en sb 
décomposant s’allumqnç* eijepj^t de i’dit^ puis* 
S ll 3 çe|Ies de ces mines q^pretinent fen ,icoati* 
"“^fe^ brûler. Né%m»qw*> qlioéquèidcaiB** 

cn .^elques - une S , ^elj:©s 1 , s ’ cn â 2Injh ç lip? 

*l u :9*iW d y, en aiq même qui^rûJent ,<anennBinb 
devje^ol^n, V , vl 

^ chymie, >r M prouvant l’enis* 
tç *Æ^ s , SM y a. prpHïé. ea jçiéme terp* ,' q«e 
ce f- . sont, la cauçq principale \des ' phe'no» 

mènes de la fermentation , deiJ’efferresÉme^ 

“f spontanée v il..était,natarel 

e ^fet à larthé^iè dont nouspat* 
Ions, -C’est,ce qu!a fàir rr , tout, récemment^ 1« 

C'a 
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cbmmxndeur de Dolomieu, dans soa excellent 
ouvrage sur Tes liés Poncés ; et c’est sur-tout, 
par i’expajision dés gaz, qu’il explique ce soulè¬ 
veraient Incompréhensible d’un fleuve de lave, 
quitlu fend dés brasiers de l’Etna, vient s’é^ 
pandrett couler par le cratère de sa cime gla¬ 
cée , k plus de quatre mille toises peut-être au- 
dessus dvf foyer. C’est a l’action continué de 
cette même force hors du cratère, que Pauteut 
attribue ces boursouflures et ces gibbosités con- 
aïdéjfeibles qu’offrent certaines coulées volca¬ 
niques , et dbht je citerai des éxèihples ci- 
dessous; Enfin , si quelquefois on voit des cour 
rai» de lave brûler pendant des années entières 
«cms au très-petit Vjoluine, sans perdre de leur 
cfealeuh ni par le contact dé l’air ni par celui da 
poT, la cause en est encore, selon le naturaliste, 
dans:certains de CeS gaz, qui contenus dans la 
lave et combustibles de leur nature, s’en déga¬ 
gent èn brûlant b la manière des corps inflam¬ 
mables , et leor Conservent cette longue fluidité 
qni par sa durée n’a aucun rapport avec la fluidité 
fies métaux fendüs. ■ 

i .Cette explication lumineuse est d’autant plus 
catisfèsante qu’elle est fendée sur des connais- 
ébnees thymiques, sans lesquelles un naturaliste. 
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n’est Jamais qu’un nomendareor. Eli e n a jrç’ap* 
prend pourtant pas comment une lave, qui pa* 
sa fusion seule, a dû perdre la plus grand* partif 
des airs qu’elle contenait, peut encore en ren* 
fermer assez pour fournir à une combustion d( 
.plusieurs années. L’auteur cite une coulé? dq 
l’Etna qui employa dix ans h parcourir un çiillq 
( un tiers de lieue ), et qui par conséquent resta 
chaude et fluide pendant tout ce tenu. Il p?rj« 
d’une autre lave d’Iscbia, a laquelle on connaît 
près de cinq siècles d’antiquité, et qui produit 
encore de la chaleur et des vapeurs blanches » 
sur-tout après une pluie ou après une rpsée abon« 
dante. Il paraît inconcevable qu’un corps puisse 
conserver pendant cinq cents années une chajeug 
aquise ; mais ce que l’on conçoit encore moins, 
je le répète, c’est que dans l’hypothèse - ou ç§ 
corps brûlerait par l’émanation d’un gaz, il^put 
contenir assez de ce fluide pour en alimente^ 
constamment sa chaleur pendant cinq cents ans, 
et même seulement sa combustion pendant dix. 
Indépendamment des matières qui sont conv* 
munes et propres à tous les volcans, et qui pat 
conséquent appartiennent h leur histoire géné* 
fale, chacun d’eux en a de locales et departûcu* 
iièfes, qui tiennent h sa nature ou à la violence 
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eÊ-àf^fa^uree de sa déflagration. Quelquefois 
ttÈrdë ses 1 éjections diverses diffèrent 1 successif 
vè*frëhfc J éhtre elles^ parte qur fa montagne qu’iî 
dévèré-dèarît eîle^tff&ne composée de substances 1 
êàSefëàteé; Ces faits-sé’ présentent très-souvent 
é# Autai^rie ,et ils if'ônt pas besoin de preuves.' 
Màî? # érl est un qu’on y voit très-fre'qüetnmen.t 
düssi ,'ét ; dbnt‘îâ sohitiori semble embarrassante:- 
c’éftîqlfe-souvent la'nature intime des laves n’a 
ïtfcWPèa'pport avec la nature des montagnes qui 
fes'pftüàîsirertt-; et delà 1 là presqu’impôssrbilité 
dVxpirquer comiTicnt elles se sont formées. Ainsi» 
par 'exemple, ta plupart des montagnes-volca- 
ni^ùék dé*'là éontrée sont calcaires ; et les laves 
âé^'cés* ihOhtagnes ,-soumises-à l’analyse chy- 
ntiq'üé’, dénient très-peu de terre calcaire, mais 
bëatiéo^p 'de fer et d’argile." “ . 

1 Dâns^^înioh de ceux des chymîstes qui pré¬ 
tendent {ju8’-lës'volcans ne s’allument que par 
la décomposition des pyrites martiales, cette 
formation de laves ferrugineuses s’explique fort 
bien ^ puisque les pyrites qui ont contribué à 
J’einëifâsement contenaient dû fér. Mais , dans 
cette opihion, il n’y à' que les montagnes ter¬ 
tiaires qui puissent Se i'ôlcàniser ; parce qu’il n’y 

a que cdlès-là qui contiennent des pyrites 5 et â 

r ’ ■ 
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est prouvé, par l’Auvergne, que les montagnes 
primitives s’enflamment, comme celles de troi¬ 
sième formation. D’ailleurs, les cantons à mines 
de plomb , à mines d’antimoine, etc., y ont en 
des volcans aussi; et cependant les laves, dit- 
on , ne contiennent là, comme ailleurs , aucun 
autre métal que du fer. 

; Dans une théorie dont t’a parlé ma dernière 
lettre, on prétend que les courans volcanique^ 
ne peuvent avoir et n'ont jamais eu de scories ; 
et que ces matières appartiennent spécialement 
aux cratères et à ce qui les avoisine. Je prie l’au¬ 
teur de lire le commandeur Dolomieu ; et il 
verra que tant que les laves coulent et brûlent, 
non-seulement elles entraînent avec elles leurs 
scories, mais qu’elles en produisent de nouvelles ; 
et que par conséquent on peut voir dés scories 
dans l’Auvergne, fort loin des cratères. 

Le même M. Monlozier regarde comme une 
vérité incontestable, que la contrée a été noyée 
..des eaux de la mer ; et en cela , au moins, il est 
une fois d’accord avec les naturalistes. Mais, 
d’après quelques-uns d’entre eux, il assure qu’un 
volcan ne peut brûler que dans le voisinage de 
ces -eaux. Il ajoute même, avec eux, que l’in¬ 
flammation des volcans d’Auvergne suivit K 

C 4 
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retraite de l’Océan ; et que « quand ceux de* 
» lieux plus élevés vinrent peu-k-peu k expirer 
» et k s’éteindre, les lieux plus bas et plus rap- 
-» proches de lui commencèrent k entrer en com? 
n büstion, jusqu’à ce qne celui - ci s’éloignant 
» encore, ils furent forcés de s’éteindre k leur 
» tour. » 

D’après cette supposition, il s’ensuivrait que 
la France doit avoir eu une suite de volcans * 
placés en amphithéâtre, et comme par étages * 
les uns au-dessous des autres; depuis l’Auvergne4 
qui située au centre de la République, en est la 
partie la plus haute, jusqu’aux bornes actuelles 
de l’Océan et de la Méditerranée. Mais il' s’en* 
suivrait également qu’k mesure que ces volcans 
se trouvent plus éloignés de cette contrée et pldt 
voisins des deux mers, ils doivent être moins 
antiques, et ^par conséquent plus reconnaissables. 
Cependant, vers l’ouest, il n’y en a aucun au 
delà les frontières d’Auvergne ; et si, par-delà 
les Cévennes, il en est quelques-uns, au sud* 
ceux-ci , loin d’être frjts , paraissent plus dé* 
crépits encore , et par conséquent plus anciens 
que la plupart de ceux d’Auvergne, 

Quant'» l’assertion qu’un volcan ne peut brûler 
que dans le voisinage de la mer, l’auteur, inter* 
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pelle, «tir cette vérité prétendue, M. de SauK 
rare, auquel il propose même k ce sujet une 
objection. Mais M. de Saussure lui répondra, 
s’il daigne répondre, que les Cordillères, quoi-* 
que fort éloignées de la nfer, quoique fort éle~ 
vées au-dessus de son niveau, puisque ce sont les 
plus hautes montagnes du globe, ont néanmoins 
pp grand nombre de volcans. - 

Le premier caractère d'une bonne théorie est, 
si je ne me trompe, de s’appliquer b tous les 
lieux, à tous les faits, k tous les tems. Au lieu 
de se circonscrire dans un canton, sans oser 
porter ses regards au-delà de ce petit cercle, eHç 
doit, je pense, commencer par des principes 
généraux, qui embrassant tous les faits connus, 
erdesexpliquant tous, expliquent successivement 
et sans peine les faits particuliers qu’elle veut 
^publier et faire connaître. 

Mais c’est trop parler de conjectures. Peuty 
être les sciences parviendront-elles un jour k dé*- 
couvrir quels sont les agens cachés que la nature 
emploie pour la formation, pour l’inflammation, 
pour la combustion d’un volcan. En attendant 
ce jour de lumière, convenons Aodestement que 
ces feux si extraordinaires ont une origine, dés 
effets et une durée que nous ne pouvons ni explir 
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quer ni comprendre; et au milieu de tous nos 
doutes, ne rougissons pas de répéter souvent ce 
mot , qüi, ridicule âujrÿeux de Porgueil, aura 
toujours l’approbation des sages ; je l' ignore , je 
îPen sais rittu 4 * 

Les peuples anciens n’y fesaient point tant de 
façons. Sans chercher comment ou pourquoi un 
volcan brûlait , ils imaginaient une fable ; et 
avec cette fablë ils expliquaient tout* Je demande 
aux habitans de la Grande-Grèce cè que c’est que 
ces feux qui brûlent l’Etna et les îles Eoliennes*, 
Rien n’est plus simple , me répondront-ils. Ici, 
c’eSt Vufcâiri êt ses Cyclopes, qui sont venus 
établir leurs forges ; là, c’est un géant foudroyé, 
qui enseveli sous la montagne vomit des flammes* 

Je suis surpris que ces Grecs, dont l’imagi¬ 
nation était à-la-fois et si féconde et si riche ; 
que ces Grecs, qui dans leurs Enfers avaient fait 
couler des fleuves de feu , nous aient peint 
néahmoihs sous des images si mesquines le plus 
effroyable des incendies que puisse contempler 
l’œil humain. Les anciens Islandais regardaient 
leur Hécla comme une bouche d’Enfer, et ses 
mugissemens cofrime des huilemens des damnés. 
Cette mythologie était celle d’un peuple igno¬ 
rant et barbare ; mais l’on conviendra au moins 




Digitized by GiOOQie 



»* A u ttt'fc'e v i. 43 

que cette immense fournaise, allumée au sein 
de la terre par la vengeante d’un dieu impla¬ 
cable, pour punir pendant uriè éternité les fai¬ 
blesses et les crimes des humains, en imposé 
bien autrement a l’imagination , que des che¬ 
minées de forges, où le soufflé, aussi invraisem¬ 
blable que ridicule , d’un géant écrasé. 

» Quoique les Auvergnats n’eussent que des 
volcans éteints, néanmoins ils ont quelquefois 
trouvé la des effets de terreur si frappans, que, 
comtneies Islandais, ils y ont attaché des idées 
religieuses. Au Mont-Dor sont deux gorges vol¬ 
caniques , d’un aspect si affreux , qu’ils appe¬ 
lèrent l’une, la cheminée du diable ; l’autre , le 
vallon des Enfers ; et je t’ai parlé de celle-ci. 
En descendant de Graveneire vers Royat, ils 
ont trouvé aussi un chemin des Enfers. Enfin , a 
mi-chemin environ du Mont-Dor a Clermont 
par l’ancienne route, était un énorme cratère , 
large d’un quart de lieue, aujourd’hui comblé ; 
auquel ils avaient donné, par la même raison, le 
nom de trou {PEnfer. 

Ces dénominations barbares et burlesques Sont 
évidemment récentes, et ne datent que du tems 
où la langue française s’est introduite en Au¬ 
vergne. Peut-être , au reste, ne sont-elles qu’une 
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traduçtidn, et. subsistaient-relles dans l’andetmt 
langue auvergnate ; cç qui alors leur donnerait 
ime antiquité plus, grande, sans cependant les 
fairp remonter par-delà l’époque où le éhristÛH 
nisme fut établi dans la contrée. 

II est probable qu’avant la conquête des Rio» 
mains et sous la religion sanguinaire des Druides, 
il y avait beaucoup d’autres expressions pareil J e^ 
en langue celtique. Les vestiges de la voTcanisa-. 
tien étant alors d’un effet bien plus horrible 
qu’auj ourd’hui , parce que le tems les avait 
moins dégradés, l’effroi que leur, aspect devait 
inspirer était propre à produire des idées plus 
Superstitieuses encore. Or ces superstitions , en 
nous fournissant d’excellens mémoires pour l’his-. 
toire de l’esprit humain , nous feraient connaître 
çeqpe furent les Auvergnats sous les trois rein 
gions , qui en moins de dix-huit siècles les ont 
successivement gouvernés. Chrétiens , ils ont 
donné à deux gorges du Mônt-Dor le nom du 
diable et. des Enfers. Sujets des Roniains, ils 
avaient précédemment bâti près de là, eq l’hon- 
peup de tous les dieux de Rome, un vaste et 
magnifique Panthéon. Peut-être que précédem¬ 
ment encore, et au tems du druidisme, leurs 
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prêtres allaient, dans cet horribles ltatit, Irttef 
vives des victimes Humaines. 

. Vsages , lois, religion , mtturs , langage, 
go uve r n e m ent, tout a changé plusieurs fois eni 
Auvergne. Faut-il s’étonner , si là terre elfe- 
même y change continuellement de forme ; et’ 
si l’aspect qu’eUe dut avoir k l'extinction de ses 
Volcans, est aujourd’hui tout autre pour nous. 
Ici, ce sont les torrerts qui soht venus tabouret 
des courans de lave. Lh , favorisée par des cir¬ 
constances locales, l’eau a creusé, autour d’en*, 
des vallons et des gorges qui les ont isolés.' 
Ailleurs, elle les a pulvérisés, les a entraînés au 
loin ;«tles pétrissant avec cent autres substances 
différentes , a formé ainsi des combinaisons si 
mélangées -qoe la chymfe , quelque avancée 
qu’elle soit, craindrait peut - être d’en entre* 
prendre l’analyse. ' ■ ’ • 

Outre.ces grands moyens de destruction , la 
nature en emploie un autre encore ; inseitsible^ 
il esc vrai ; mais puissant néanmoins, parce qu’il 
agit sans interruption": é’est une décomposition 
lente effet de l’action dè l’air, de ses gaz et dé 
ses météores. Les laves qui de leur nature sont 
dures et compactes, prennent alors , h leur sur¬ 
face , un coup-d’œil terne. Il s’y implante quel- 
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ques mousses légères spécialement ufl lichen' 

gris-blanc, que les paysans viennent gratter, et 
qui s'emploie dans le$ teintures en écarlate. Cette 
plante , nommée' pérçlle -dans le pays, est : la. 
première-de toutes celles qüi croiîséntsnrun 
terrein volcanisé^-çt; ,c’e$t le .premia signi de 
l’altération extérieure,des basaltes. ' ‘ 

Tu conçois que la décomposition dont; il's’agît 
doit-être• plus ou moins rapide, Selon que.les 
laves sont plus ou moins vitrifiées j plus ou 
moins poreuses ; selon qu’elles contiennent tnt© 
quantité plus ou m°i ns considérable dé subs-> 
tandes salines, dechaux métalliques de terre* 
argilleuses ou calcaires et-autres principes par! N 
teils , solubles ou attaqpables par l’action «des 
météores. .Le'Vësuve-etl’Etna, dit-lecommaiu* 
depr Dojpmieu, ont tel coûtant de larve , ailqitql 
il ne faut pas deux siècles pour,devenir culti¬ 
vable, j.;pt,ü faudra des milliers d’années- y pour 
quel tel .autre aqufre up pouce de terne (végétale; 
L’auteur dit en avoir-vussur l’Etna, «qui ont 
»? plus de deux mille aqs d’anciennefé,.fit dont 
» la superficie sèche et .aride n’a encore, permis 
». à awcunp plante, de s’y^fixer ; tandis qu’après 
»> cent, ans d’^ge, le Mon(c - rosso z 
»» yigues. * 
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Non - seulement ces terreins nouveaux de-fr 
viennent en Italie susceptibles-de culture ; mais 
ils aquèrent encore une fécondité surprenante, 
Nulle part là végétation n’y est aussi vigoureuse. 
Tous les voyageurs , et le commandeur lui^ 
même, n’en. parlent qu’aveq admiration. 

Il n’ert est point ainsi en Auvergne, ^’altér 
ration des laves a là des effets totalement diffé- 
rens. A la vérité, elles donnent, en se décom¬ 
posant , une sorte de terreau noir ; qui* quoique 
graveleux, quoique sans consistance et sans liai¬ 
son , devient néanmoins capable de produire- 
Mais cette fertilité prétendue , qu’en Sicile et à 
Naples on appellerait stérilité, se réduit à donner 
de l’herbe sur les fautes montagnes ^ et, sur les 
montagnes inférieures, de l’orge et du sègle. 

D’où vient cette énorme différence dans Ip 
produit d’une même décomposition de laves, soip 
en Italie, soit en Auvergne ? Tient-elle au cli¬ 
mat, ou à la nature des laves eJles - mêmes? 
pourquoi, par exemple, ces laves ne;produisent- 
elles au Cantal que des herbages très-médiocres ? 
tandis qu’aux Salers, qui ne sont qu’un embran¬ 
chement du Cantal,:elles donnent.des,pacages si 
excellens ? Monamj, tu me vois, dans, chacune 
de mes lettres, proposer des questionsdont je 
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laisse le problème ^résoudre, et que je ne résous 
point* Pardon ; mais si j’étais assez instruit pour 
écrire l’histoire naturelle d’Auvergne * U me 
semble que je me tracerais une marche toute 
différente des auteurs que j’ai lus jusqu’à pré¬ 
sent ; et jé serais bien surpris, si en traitant cet» 
tâins objets sur lesquels ils gardent le silence, je 
lie parvenais à intéresser assez pour me faire 
lire. 

Près de Sauzet-le-froid, et au sud de ce village* 
est une montagne volcanique, nommée Montay- 
nard, aujourd’hui totalement couverte d’herbe | 
excepté à la surface méridionale, oh se trouve 
une large bande verticale qui est à nu, et qui 
laisse voir des scories et des laves contournées * 
dans le genre de celles de Gravefteire. Le citoyen 
Dûvergier, prieur-curé de Sauzet, m’a certifié 
Un 87 que pendant le long hiver qu’éprouve s®*- 
canton, cette partie de Montaynard demeure 
toujours également nue, et qh’eft très-peu de 
'teins la neige y fond ; tandis qué'le reste de I* 
montagne conserve la sienne durant six à sept 
mois. 

‘ Il est impossible que le citoyen Dûvergier art 
pu se tromper sur tin fait qu’il voyait habituelle¬ 
ment de ses fenêtres. Moi, qui d’après son témo*“ 

gnage 


Digitized by L >OQle 



D’AüYI»flHÉ. 
gnage ne puis en douter, j’ai voulu savoir si 
l’effet tenait à la nature mime des scories , et si 
toutes avaient la propriété de fondre la neigé» 
En conséquence, gavais.chargé mon ~frèt» dé 
faire , à ce sujet, près denClermoat, Quelques 
observations pendant l’hiver} et, par ■‘-tout, il a 
vu la neige tenir sur les scories, de mê*oeop*e 
sur. les autres substances. > i " 

Cotnme le citoyen DuVergiôr rfétait j quatü 
je l’ai copnu, prieur de Sauzet que depuis qaalgre 
ans, U/^udrajt. vérifier, pendàntplusieursanhétt 
encore , . si la bondé verticale de Mcmtaynard- 
xggte, l’hiver, constamment nue et découverte j 
et quand ce fait si extraordinaire sera constaté , 
il rester^ gastrite a examiner quelle en est la 
c^use locale. : mais l’en ■ sent que ce n’est'point 
à un voyageur qu’appartiennent de pareillél 
expériences. • • ■' • 

-, Xb&toutrce que tu viens de > lire, je me Créri 
du moins fondé b conclure que nés Vfclcané 
éteints.né sont poiqt seulement un phénomène 
çurieux par sa grande antiquité, par la nature 
ctrange .de ses^produits, par ses foririei Variëëà 
et pittoresques : c’est encore un grand et terrible 
événement,. qui a changé,‘en entier j la faëd 
de d’Auvergne $ qui lui adonné unautre-sol, f à 
Tome IIL D 

-j ■ 1 
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înécessité: üoe /autre culture ; et qui enfin, tou¬ 
jours, également puissant, malgré son incalcu- 
.lahle; vétusté ; en fait et,en. fera probablement 
jpour jâlmaisun pays different des autres. 

U n|y,avait qu’un'peuple aussi laborieux et 
jadê^ij infatigable quê tes Auvergnats, qui pôt 
&tbice£- : une pareille, eohtrée. Aussi, ft’est - il 
aucun pays sur la terre , qui fasse aufâitt l’éloge 
fcteses habmahs. ’Léciel ne leur avait dôlïhé'qvPun 
maudit.;, ils ont entrepris de Je Cultiver ; et 
malgré tous les obstacles que leur opposait la 
batiste ÿfils en sont venus à bout. Une coulée dè 
Jane ou de basalte commençait-elle b se -décom- 1 - 
pbser se .couvrait nielle; à sa superficie, 4’iirt 
terreau, de qüelque. épaisseur; aussitôty éüx, de 
itair icôté., commençaient b la bêetier et cë 
travail,, ils ne poiaraieqt l’entreprendre qu’en 
brisant, en arrachant avec une peine 1 -infinie 
fautes Içs proémiofcnces', sans nombre ', - de ces 
gteçqns de pierre. Uri pareil labeur durait des 
entières. Encote , après tant de sueurs, 
de [fatigues etide tpufmens, ne recueillaient-ils, 
pour toute récompense, qu’un peu d’orge, de 
sègle ou d’avoine. 

j, Je t’étonnerais, étrangement, si je te condui¬ 
rais sur certaines montagnes ; par exemple, sut 
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Gergoviar , Chanrurgue et les Côtes : et jet 
choisis celles-ci, non-seulement parce qu’étant 
près -de Clermont, ce seraient les premières que 
tu terrais, situ allaisen Auvergne ; mais parce 
qu’ayintleur cime plate, le travail, tout pénible 
qu’üfilt, a dû néanmoins y être plus facile ew* 
tërè’qdéSUf «elles q(ii sotît escarpées. 

• ÎV abord, pour empêcher- les terres de Ger* 
goviat d’être emportées par les pluies, lort- 
ipt’-dlfes auraient été labourées , il fallait , avant 
tout ,’ établie, atirdur et Sur la superficie dé 
h màtrtagne*, m large bourrelet^ qui fît Ih 
èë ' qhë font dés rebords autour d’urt bassin. 1 Gfep* 
gëViài?»400o pas de circuit je- les ai compféfi 
Pâr y-Éfëhduè de éëtte-CirdOriférènce ,juge de 
l’efttréprisé. Elle- a - ;'été cependant exécutée ; et 
Pa été avec les lâVëS qù-il a-‘fallu enlever dtt 
nrtachcr, Ce n’est-p&Ptôüt.-‘Ces 1 laves étaient 
en telle quantité, que pour s’en débarrasser 
on a été obligé d’en enclorre lés champs ; et 
malgré tout ce que ce double emploi a dû en 
consommer , néannwin» #~en restait encore 
tant, qu’il a fallu les amonceler d’espace en 
espace , et que. ces monceaux y sont aujourd’hui 
par centaines. 

J’ai vu, sur des revers escarpés de monta- 

D 2 
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gnes, des champs qui n’avaient pas 30 pieds 
quarrés. Un malheureux paysan avait aperçir 
là un peu 4e terre ; et sans songer qu’en la 
cultivant il donnait aux eaux pluviales la faci¬ 
lité de l’entraîne^ et de la délayer, il était 
venu y semer, à la bêche, quelques grossiers 
légumes. Au reste, tel est l’Auvergnat. Il nç 
prévoit rien , il ne pense point à l’avenir. Mais 
poiit le moment présent, quelque soit sa peine, 
s’il voit qu’elle le fera vivre, il la compte pour 
rien. Hélas ! pourquoi faut-il que tant de la¬ 
beur. soit accompagné de tant de misère ? et 
qu’un peuple, déjà traité si désavantageusement 
par la Nature, qu’un peuple qui ne doit son 
existence qü’à lui-même, et qui vit presqu’en 
dépit d’elle, ait été si long-tems malheureux^ 
sous le fléau d’une ■ administration, pire pour* 
lui que tous les fléaux des élémens réunis en-, 
«emblp, „ 
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Produits de volcans ; lapillo ; poaççolane ; 
cendres ; lave ; poudingue ; brèche ; fer spl - 
culture ; couleurs variées des laves ; décom¬ 
position de leur fer ; description de ta mon - 
tdgne de Graveneire ; Bombes ; larmes ; 
courons de laves ; courant de Ch.traite > 
rompu par Graveneire.. 


.A.PRÈS avoir causé avec toi, mon ami, 
sur ce qui regarde l’histoire générale des vol¬ 
cans d’Auvergne, et sur certains faits qu’on 
peut appliquer a leur théorie, je dois te parler 
des matières, qui projetées par eux, soüs 
quelque forme que ce soit, sont et doivent 
être regardées comme leur produit. 

Le citoyen d’Aubenton, dans ses couss d’his¬ 
toire-naturelle, range, sous trois classes diffé¬ 
rentes , toutes ces substances. Les unes , qu'il 
appelle volcaniques, furent formées par un vol- 
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çan ; et tels sont les basaltes , les laves, 
'scories',' etc. tes autres, altérées seulement 
par » la chaleur du feu et n’ayant subi qu’un 
commencement dé cuisson, de fusion , de cal¬ 
cination, tels que les tripolis , les granités, etc., 
sont désignées par lui sous le nom de volcani- 
sées. Enfin, il nomme produits mélangés, 
celles qui sont composées du mélange des unes 
- et. des autres. 

Je suivrai les deux premières distinctions 
par rapport aux montagnes. Quand ces mon¬ 
tagnes ne seront que couvertes des produits 
d’un volcan , je leur donnerai le nom devol- 
canisées. Si, au contraire, elles eh ont eu un, 
ou si elles furent l’effet d’une projection sou¬ 
terraine., alors je les appellerai volcaniques. 
Déjà j’ai employé plus d’pne. fois ces deux.dé- 
. nominations, dans le sens dont je parle. 

Les Italiens ayant dû être le premier des 
peuples de l’Europe qui se soit fait un diction¬ 
naire pour tout ce qui concerne les montagnes 
à feu, il n’est pas étonnant que nos natura- 
. listes, quand ils commencèrent à eh étudier 
la théorie, aient adopté plusieurs des termes 
de la nomenclature ultramontaine. C’est ainsi 
qu’ils appellent lapillo , des laves réduites en 
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fragmens et formant de petites pierre* 
lalarme ,. une sorte de gravier volcanique * fe*-? 
xeil à celtfi qui eçf si commun dans, les eafüî 
tons de. Poutfol. Ces deux matières sont aussi 
abondantes en J^uvefgpe qp’en Italie. Je. .{’aft 
déjà dit qu'on les y emploie également ptytt, 
le mortier des bàtiifleos j ,et je ne doUto pas, 
qu’elles n'y donnassent un ciment anssi^ftarfàit, 
si l’on y avait une aussi bonne, chaqx. ty 
Il s'est glissé néanmoins dans la oomericktr 
ture des volcans une dénominationimproprè à 
que les naturalistes voient avec peine y snb-r» 
sister, et qu’ils n'aoraienç pas dû y laisser in-» 
troduire ; c’est celle de centres , dontyé&àiçerr 
ta.ines éjections pulvérulentes des çrgtèrpi. ,G(t% ^ 
prétendues cendres sont Ip produjt.df ’t £ tresj 
çt d’argiHes , que Je feu a réduites çn ppudrc, 
çans leur eplçver néanmoins cette ductilijtdît 
qui dans leur premier état les rendait propret 
aux poteries. N’ayant qu'un rapport de ressemv 
blance très-impqrfait avec le résidu des matiè-) 
res combustibles de nos foyers, on. ne'deyrait 
pas, ce semble > les confondre sous un tqvme, 
nom. . ; j 

Quoiqu’il en soit^ ces poudres brûlantes sont 
lancées hors des cratères par l’expansion déj» 
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mêmes gâzVqui par leur ressort élastique en 
soulèvent, et en chassent des torrens de lave. 
Elle&s’élèvent très-haut ; et tantôt, retombant 
dans- les environs, de la montagne, couvrent 
le pays d’alentour; tantôt; devenant la proie 
dès vents, sont portées par eux a des distan¬ 
tes qui paraissent incroyables. 

Chercher aujourd’hui en Auvergne les mêmes 
cendres qui autrefois couvrirent sa surface, 
serait une absurdité. Mais il en est qui ont 
•té" recouvertes par des couches de lave pu par 
d’autres matières volcaniques. Celles-ci se sont 
conservées sous leur abri, et on les y retrouve. 
Leur couleur la plus ordinaire est le gris ; mais 
^dans ces gris, il y a différentes nuances; et 
j’en ai même vues de bleues. 

! Je comprends sous le nom général de lave 
toutes les matières, qui ayant éprouvé par le 
feu une fusion plus ou moins forte , sont de¬ 
venues , en se refroidissant , une masse solide. 
Quelquefois cette fusion a été complète ; et 
alors elles paraissent homogènes k l’œil, quoi¬ 
que réellement elles ne le soient pas pour l’a¬ 
nalyse chymique. Quelquefois elles ont entraî¬ 
né , du fond de leur foyef, des schorls, des 
quartz, des chrysolites, et autres substances 
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réfractaires, qui n’ayant pu fondre “ comme 
elles, s’y retrouvent aujourd’hui renfermées.' 
D’autres fois, au contraire, les corps étran¬ 
gers qu’elles contiennent, n’étaient point pro¬ 
pres au volcan. En coulant sur la terre', elles' 
les ont happés dans leur cours, et, en quel¬ 
que sorte, enchatonnés. 

Si ces corps sont des galets, des cailloux 
roulés, la lave qui les a saisis s’appelle pou¬ 
dingue volcanique y d’un de ces poudings an¬ 
glais , dans la composition duquel il entre des 
raisins secs. Si les morceaux incorporés sont 
des fragmens de pierre, ou même , d’autres 
laves ; si ces fragmens ont conservé les angles 
et les arrêtes vives de leur cassure, alors elle 
porte le nom de brèche ; à cause de sa ressem¬ 
blance avec certains marbres nommés ainsi. 

Presque toute la traversée du Cantal, depuis 
les Liorans jusqu’auprès d’Aurillac, n’a que des 
brèches; et même, par-delà Aurillac, on les 
retrouve encore. Au reste , quand j’ai décrit Vie’ 
et le Carladès, j ? ài fait mention de cette lave si 
Singulière, qui "Compose une suite entière de 
montagnes ; et je t’ai témoigné mon étonne¬ 
ment d’en voir des masses si considérables , et 
dont la formation est si difficile ^ expliquer. 
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. A. l’article de Dôme, je t’ai parlé aussi d’un- 
apçtç produit vpkaqique , particulier ; ce sont, 
des paillette^ d’un fer luisant et glacé» qu’à rai-, 
spn. de son éclat lés naturalistes ont nommé spé- 
culture. Incorporé .dans la roche volcanique, ou 
adhérent à sa surface , il y forme des écailles et ' 
des lames qui ont conservé une copieur d’aciçr, 
poli:; et quoiqu’il ait changé de nature , l’œil 
pourtant l’y reconnaît sans peine. A la vérité , 
il est encore attirable par l’aipiant, mais il n’est 
plus ductile ; et désormais insoluble par l’eau» 
il ne peut plus se rquiller. Ainsi, en conservant 
une de ses propriétés, 11 en a perdu une autre , 
et en a aquis tine nouvelle. 

Le fer spéculaire est rare dans les laves- de 
l’Etna, et fprt commun, dans celles.de quelques 
cantons de la Basse-Auvergne^ Il y a même des 
routes 'où les eaux pluviales en apportent tant, 
que la terre en devient luisante, quand elle est 
frappée du soleiL IVJais, parmi les grandes masses 
qui en contiennent, les plus renommées sont 
Volvic, le Puy-de-Dôme , et le Rocher-lave 
qui, au Mont-Dor, fait l’enceinte de la Grande- 
Cascade. | 

Selon la plupart des naturalistes modernes, 
ces paillettes ont été primitivement du minérai 
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de fer , renfermé dans Jes entrailles d'une mon-i 
tagne. Quand celle-ci s’alluma, dirent-ils , l’ac«r 
tion de sa chaleur, secondée par quelque ruer? 
agent souterrain, volatilisa , sublima le me'tal, 
qui en se refroidissant, s’est cristallisé. 

Cette conjecture parait aquérir de la ressema 
blance, lorsqu’on visite certaines montagnes vol*» 
caniques d’Auvergne, et notamment le puy-de- 
la-V aehe , dont le cratère, comme le remarque 
t^ès-bien l’auteur de la Théorie des volcans <TAur\ 
vergne , a presque' toutes les pierres de sa cîqtq 
imprégnées de ce fer sublimé. D’ailleurs , h 
l’appui de cette explication, vient*encore une 
expérience chymique ; celle des citoyens Sage 
et Pelletier, qui décomposant des vitriols mar¬ 
tiaux par l’acide marin , ont obtenu qn fer spé- 
çulaire. Le phénomène, produit dans une cornue 
par les deux chymistes, est le même, dit-on, 
qu’a opéré la nature dans les volcans $ et puisque 
les résultats sont semblables, les causes doivent 
l’être. 

Je remarquerai pourtant que si certains cra¬ 
tères d’Auvergne offrent du fer cristallisé, ou 
en voit bien davantage encore, et même de plus 
beau , hors et loin des cratère:;. Volvic qui en a 
tant, n’est qu’un lac de lave. La roche de la 
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Grande-Cascade n’est également qu’un courant 
-volcanique ; et Dôme lui-même, quelque soit 
son origine, ne fut point ün vrai volcan. Une 
lave peut brûler , plusieurs années, à la surface 
de la terre; et pendant ce teins elle peut fondre 
et sublimer du fer. C’est ainsi probablement que 
fut cristallisé celui de Volvic et de la Cascade. 
La sublimation s’en fit au lieu même ou on le 
voit ; puisque c’est spécialement dans les fentes 
de ces grandes masses qu’il se trouve. Quant à 
Dôme, sa nature et sa volcanisation sont encore 
si peu connues, qu’on ne peut hasarder sur la 
formation dû sien que des conjectures. 

Peut-être même ne trouveras-tu pas plus solide 
la théorie que je viens de t’exposer. Si l’on voit 
du fer spéculaire dans les lieux volcanisés, me 
diras-tu, on en trouve également dans ceux qui 
ne l’ont pas été. L’île d’Elbe, par exemple, en a 
de très-beau ; et celui-ci n’a pu avoir lieu que 
par la voie humide. En vain je t’alléguerai que 
la nature peut employer plus d’un moyen pour 
opérer le même effet ; tu me répliqueras, que 
lui attribuer, pour une même opération , deux 
agens absolument contraires ; avancer qu’ici elle 
fait des cristaux de fer par la voie du feu, et là 
par l’intermède de l’eau , c’est faire soupçonner 




Digitized by L^ooQle 



d’Auvergne. 6 t 
que probablement nous n'avons pas encore de¬ 
viné son secret. 

Si une montagne volcanique n’avaif eu que 
des terres et des pierres pures et homogènes, il 
n’est point douteux que ses laves auraient étd 
incolores. A Charcoux, à Sercoui, au Puy-de- 
Dôme , etc., il en est de blanches. Mais pres¬ 
que toutes contenant du fer, presque toutes ont 
une ! teinte quelconque. Ce fer au reste n’est 
point le spéculaire , dont je viens de parler. 
Celui-ci, d’une formation postérieure à la leur, 
n’y est qu’additionnel, et en quelque sorte étran¬ 
ger. L’autre , au contraire, fondu avec elles et 
en même teins qu’elles, s’y trouve combiné inti¬ 
mement. Il fait partie intégrante de leur masse ; 
et invisible pour l’œil, il ne décèle son existence^ 
qu’entre -les mains du chymiste. 

C’est ce dernier fer qui primitivement a donné 
une teinte aux laves. Mais a mesure que l’in¬ 
fluence des météores les décompose » il se deçà-»- 
ture a son tour,, ainsi qu’elles ; et selon le degré, 
d’altératilon qu’il subit, il leur doqne telleou. 
telle couleur nouvelle : car le grand coloriste do 
la nature, je le répète, ç’estle fer. Au pied du. 
puy de la Balnje., sur la, grande route de Çfef-; 
mont au Mont-Por r ‘ j’qfl aj, yqe§ d’un jauner. 
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de-souffre, fort beau; et d’autres, d’un bleu très» 
décidé. Celles de Charcoux, de Dôme et de 
Sercôui, qui soiit blanches ,. ont , /en même 
teaft y des veines citron et des veines rose, infr- 
kimént agréables. A la Roche-noire, les laves 
sont; d’un noir de fumée-de-forgfe. Dans beau¬ 
coup d’endroits, on én voit de rbuges ; ou «plu¬ 
tôt, on peut en trouver, dans l’Auvergne, de 
touffes les couleurs possibles. : J - 

- C’est egalement par le même intermède que 
«ont colorées si diversement les laves du Vkllon-* 
des-Bains. Par leur nature, celles-ci ne devraient 
fwoiht l’être ; puisqti’étant granitoïdes, elles ont 
appartenu k dés montâgnes primitives’, dëns lés J 
' quelles il n’é^ista fàftiai's de fet. Mais 1 cê fer est 
dé beaucoup postëriéut à leur formation; Il y a 
été porté par les eaux, qui dans ce canton enf 
éKatrient beaucoup/ , et qui, en les péhëtfant, 
l*y ont déjfttééi^ c 1 

~ r ÏI ÿ : a déS' a TàVes dans lesquelles Ie métal 
s*ë&t tellement combiné , k Pépoque ' de : leur 
ftiSion commune , qu'il ne peut plus, ni s’alté^ 
rer , ni se séparer d’elles. Il en est beaucoup 
d’àutres, au contraire , oh l’unioh étant moins 
intimé, Padhétfence miitueHe est ïrtoirtdre.-C’esB 
même ordinairement une des premières matièreë 
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qu’y attaquent les agensde* la décompàsitidhi 
II se rouille, augmente de volume, et se sépari 
des autres substances. Daasdet état, leseàux 
‘pluviales le dissolvent , cil elles. le déposent 
dans des fentes de la pierre; où , se régénérant 
sous forme d’hématite, il fait du fer nouveau, 
arrondi en globules. Quelquefois, après l’avoir 
formé , les eaux viennent, une seconde fois f 
le dissoudre. . Alors .il disparait ;-et, avec lui 
disparaîtraient également les preuves de* son 
existence, et dft.^a forme, ancienne, s’il ne lais** 
sait son empreinte, eri roKjle^ cur les parrois 
qu’il a occupées» Qn riait les -preuves de ces*' 
différens fait? sur les jb^ialtcs de Rochefbrt 1 j 
sur ceux de l’éboulemeét dq>¥aQon-des-Baii»s y 

etc.-etc. .. ,i *. ,1 t ;ü * <• -• ' 

Il me resterait encore- plusieurs produits d^ 
volcans,'a te. faire connaîtra,: mon larni. Mais- 
au lieu .de les exposer sous-tes yeux les uns 
après; les autrés, comtne par tiroirs, je ferais 
plus utile ^ et .plus expéditif !à- k fois ,'dè ïfe 1 
conduira sur une. montagne^ volcanique oh la 
plupart se trouvent réûhis. jf’ên connais «né ; ’ 
de ce genre * *lans les environs de Clermont 
fit je la chOsis- la de préférérice , parce qnO £ 
pendant ton .séjoue dans la: ville «lié t'offrirait? 3 
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un but de promenade, en même-tèms qu’un 
objet d’étude. 

, On la nomme Graveneire ; et on la traverse 
dans sa longueur, lorsqu’on va au Mont-Dor 
par l’ancienne route. A droite, et à gauche du 
chemin sont des monceaux de pouzzolane , du ( 
plus beau noir 5 matières'connues du peuple' 
sous le nom àc^grayc , et qui ont fait donner 
à la montagne son nom de Graveneire. 

, Si l’on fouille dans ces amas de gravier 
volcanique', on ÿ .trouve des laves écumeüses 
et boursouflées, qui offrent à la fois , et de 
très-larges pores ou cellules, et des aspérités 
nombreuses dont quelques-unes se terminent en 
fjlamens aussi fins que des cheveux. Celles-ci, 
remarquables par leur noir superbe j et si 
légères que plusieurs nagent sur l’eau , sohren 
même-teins si fraîches que tu les croirais 7 
l’écume, lançée la veille par le cratère. ' 
, ,,Çç caractère de . fraîcheur , doit être très- 
rare dans une contrée où, depuis tant de siècles , 
le tems travaille a tout effacer et à tout détruire. 
On le retrouve cependant encore sur quelques 
montagnes ; mais rarement autant qu’à Grave¬ 
neire : soit que Graveneire ait été de quelques 
milliers d’années postérieur aux autres volcans . 

d’Auvergne 
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«P Auvergne; soit plutôt, qu’après son extinction 
le tems y ait formé promptement une enveloppe 
-de pelouse , qui aura défendu ses laves de Pactioit 
des élémens. En effet, c’est une de ceS mon¬ 
tagnes qu’a fait défricher, l’avidité du gain. Elle 
était encore , il n’y. a pas long-tems, couverte 
de bois ; mais on a~voulu la labourer ; et alors 
les terres , emportées par les pluies , ont laissé 
à découvert tout ce qu’auparava'nt elles défen¬ 
daient. 

Dans presque toute la largeur de son con¬ 
tour et jusqu’à sa cime, on ne marche plus 
<jue sur des scories et des fragmens de lave, 
tellement accumulés qu’en certains endroits on 
enfonce jusqu’à mi-jambe. CeS fragmens eurent 
lieu vraisemblablement, quand la lave, com¬ 
mençant à se refroidir et à former une croûte 
a sa surface, était néanmoins agitée encore 
par l’expansion des gaz qui se dégageaient des 
couche^ inférieures. L’espèce de tourmente 
qu’elle subissait alors, dut la briser en éclats , 
_ la contourner, la tordre, et lui donner mille 
formes étranges qu’il est impossible de détailler 
et de décrire. Aussi, c’est ce qui est arrivé. 
Parmi ces laves brisées , tu en verras qui sont 
figurées en cables , en cornes , en bûches , en 
Tome III. E 
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tronçons cfarbustes , enfin en tout ce que 
' tu peux imaginer de plus bizarre et de plus 
varié. 

Tu y trouveras aussi quelques corps plus régu¬ 
liers ; du nombre de ceux que produisent 
certains volcâns au fond de leurs abîmes , et 
que dans leurs explosions ils lancent au dehors. 
Ce sont des bombes , de grosses boules ou 
■boulets ; enfin, une sorte de stalactite, renflée 
en larme, représentant un fuseau applati sur 
deux de ses côtés , et d’une forme très-agréable. 

Ges' larmes paraissent 'avoir eu là même 
origine que les concrétions de glace qu’on voit 
l’hiver suspendues aux gouttières ; et elles sont 
dues , je pense , a un écoulement de matière 
fondue , qui filant et s’allongeant sous quelque 
proéminence de roche, s’y est figé, en fesant 
ce que les ouvriers appellent la goutte de suif. 
Arrachées de lh par une explosion du volcan , 
lorsqu’elles étaient encore molles de chaleur , 
elles furent jetées sur la terre, oh leur poids, 
les affaissant, les applatit un peu sur leurs 
faces inférieure et supérieure. Mais ce qui 
démontre qu’elles ont été suspendues , puis 
détachées avec violence , c’est'que toujours le 
plus gros de leurs bouts présente une cassure. 
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Sur la plupart des montagnes volcaniques 
d*Auvergne on voit d’autres 1 armés , qui v 
semblables à celles-ci pour la forme, en dif¬ 
férent en ce qu’elles ont ordinairement un 
noyau, autour duquel s’est moulée la lave. 
Celles-ci furent formées dans le foyer même 
du volcan , par des fragmens de roche, qui * 
tombant sur la matière brûlante, s’en encroû¬ 
tèrent , et furent rejetées au dehors. Grave- 
neire n’en a point de pareilles parmi les 
siennes; ou au moins elles y sont très-rares. 
Mais aussi, on trouve là, en ce genre, les 
deux extrêmes ; des larmes si grosses que tu 
ne pourrais les porter ; et d’autres si petites 
qu’une trentaine ne remplirait pas ta taba¬ 
tière. Ces jolies petites miniatures volcaniques 
ont un autre mérite encore ; c’est de res¬ 
sembler , les. unes à des noyaux de prunes 1 * 
les autres à des noyaux d’abricots. Forme , 
couleur , tout s’y rencontre, jusqu’à la sorte 
d’arrête qu’ont ces moules de fruits. Un sculp¬ 
teur n’imiterait pas plus parfàitement ; et toi- 
même , quand je t’en montrerai, tu seras sur¬ 
pris. Au reste , la nature n’ayant àr donner, 
aux corps qu’elle produit, qu’un certain nom¬ 
bre dé formés déterminées , il est nécessaire 

£ a 
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que plusieurs ■ se ressemblent entr’eux. Mais 
f 4p0n<}apt, quand eri .la. voit placer ces res* 
éemWanpes, l’une-dans le foyer d’un 'roi*' 
çan , Hautre- sur un arbre , on ne peut J 
tu l’avoueras, s’empêcher d’être étonné. 

La plate-forme oblohgue qui forme la cimè 
de Graveneire est creusée , d’espace en es-* 
pàce, par des cavités dont quelques-upes ont 
encore une certaine profondeur. Il est pro¬ 
bable que plusieurs de ces ouvertures ont 
appartenu au volcan ; et quoique leurs formes 
sdent trop altérées pour qu’on ese l’assqrer , 
on peut le soupçonner cependant , au bou* _ 
leversement du terrein qui les entoure , ainsi 
qu’aux coulées de basalte qui sortent de leur 
voisinage. La montagne a fourni plusieurs de 
ces-coulées. ; et selon l’inclinaison differents 
des bouchés d’où elles partaient, elles se sont 
portées' vers différens points de l’horizon. Mais 
à la pointe qui regarde Clermont, il en est 
deux sur-tout qu’on ne peut s’empêcher d’ad* 
mirer et de suivre au loin des yeux : tant elles 
étonnent par leur longueur, ainsi que par la 
largeur et la hauteur qu’elles ont en quelques 
endroits. 

_ L’un des courans, descendant vers l’est, passe 
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au lieu oh esc bâti aujourd’hui le -village det 
Beaumont ; puis, arrêté; par le prolongement: 
de la base de Gergpviât » il change de, direc-* 
tion, cotoie la montagne* et va ,en tcavetsasit, 
la grande route d’Issoire , et se rapprochant 
beaucoup de Clermont, se perdre dans le marais' 
de Limagne, par-delà. Loradoux. Quoique ccj 
long circuit lui fasse parcourir plus d’bnelàcye 
presque par-tout cependant U est'en mêwetem 9? 
et si large et- si élevé qu’ilforme iur le ceajehi 
une sorte de petit céteau que l’œil; suitet reoon-s 
qaît sans peine. Un; fait digne encore; d’itr» 
remarqué* c’est qu-’ayanteenéontré sur, sa routaq 
un monticule calcaire, qui, était trop haut pour 
qu’il pqt le couvrir » ils’est entreuyçrt *■ IV 
contourné; puis, après en 7 avoir fait |me île® 
en l’entourant de ses douxrameaox, 3 » con¬ 
tinué de couler tout entier, comme auparavant 
. L’autre courant fqrme,exaf tentent la pointe. 
4 e la montagne et descend vers Clermont. 
Mais celui-ci s’est partagé en trois branches* 
qui .elles-mêmes *e sont divisées encore. L’une 
a coulé sur la partie supérieure du ter rein* et 
n’a rien.de remarquable. La seconde, eonsidé-» 
rable par sa hauteur et son étendue, esi>«eUe 
qui a comblé le vallon de Royat * et dans 
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laquelle - sont creusées la ; grotte aux belles 
sources et la gorge ! du ruisseau dé Fonranat. 
Enfin la troisième celle dû milieu, beaucoup 
plus • haute encore et la plùs longue des'trois , 
sîest avançé jusqu'auprès de Clermont, dans le 
fauxboutg dé Chamâlière. Toutes trois'offrent, 
tantôt-rüfte'sorte de cascade occasionnée par 
la chérë du térrein tantôt des bossés énormes 
ef monstrueuses, éteVéès par-l-’expansion des gaz.' 
Mais' -c’est dahs la dernière - que sorties deux 
caves k-méphitisme', dont je t’aiparle ailleurs ; 
« des trois , célle-ci est Japlus curreésfe, soit 
par sesactidens divers, soit par les monceaux 
multipliés- de : poutzôlane ' de cendres et de 
Scorieî“, 'Sur lesquels son -basalte a par-tout été 
obligé 4e së mouièr' ’ : ‘ '"> ' >> ' • ■ 

Pôut les bien connaître toutes trois , il faut 
traverser ; le ■ moulin- du nommé Pierrë' 1 ; et , 
âpfès'qtVoir suivi pendant quelque terris lé rûis- 
saawde^Font 3 nâft,WWflter sur la cime dé Châté. 
I-Jf,'-élevé’ au-dessus d'èllés , tu verras l’une fuir 
«'disparaître aa loin ; l'autre venir k tes pieds, 
Se jetécmians la vallée ; et la troisième enfin , 
eourineers la ville, ens’elevanr verticalement 
devant toi avec la hauteur d’une colline. 

Si l’on réunit par l’imagination ,' tout ce 


Digitized by LjOOQle 



D A’tl V E'R G NI. 7 * 

tjü’il' a fallu de matières pour composer ces 
trois courans et celui de l’est , on trouve il 
mesurer des masses dont le volume épouvanta; 
et Ton en couclut que ; sî-Gravenéire ; àf fourni 
•à un pareil écoflîémefit, Graveneire a dû être 
une dès plus hautes montagiies de l’Auvergne. 
“Au premier aperçu ; le fait paraît indubitable ; 
*et cependant voici "un' autre fait qui semble 
‘■prouver'le coritraire. 

Par-delà Graveneirë, et sur le même aligne¬ 
ment . t est une seconde montagne, nommée Cha¬ 
rade , volcanisée/etcduverte encoreactuellemènt 
d’un courant de lave. Les deux montagnes ayant 
toutes deux leur penievets la Limagnseiet Cler¬ 
mont , c’est Vert Clermont qu’ont dû SO porter, 
et que se sbrtt^potc^s en - effet, leurs -courans. 
Pour Graveneiré qUf est plus voisin de la villet, 
les siënS y ontcdUle sans peine, favorisés par 
l’inclinaison du tèrtein f- mais il n*en est point 
ainsi de Chartdè» "Situé Wu-Helà de GraVeneire, 
"C^hàtade à .eu ster lâvèi arrêtées par cette mort- 
'riigne^ er' èl{fes"h*ont pu par conséquent la 
jdëpâ&er , 'ni parvenir 1 <fe. l’aüfre côté de sâ 
-base* Elles' y sont parvenues cependant ; on les 
^rèffôuve ; f et l’bntié peut- s’y- tromper, puis- ' 
tjd’dttessdnt d’uhO nature differente, ’ est qu’elles 

E 4 
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contiennent beaucoup de cristaux de schorf 
vert-jaune, tandis que celles de Graveneire 
n’en ont pas un seul. 

Comment donc spnt-elles arrivées-Ik , m? 
dirasrtu? comment s’y trouvent-elles, puisqu’elles 
.n’ontj pu passer patrie s$us Graveneire ? 

; A cette, question Referais prudemment peut- 
■étne de ; te donner la réponse des gens sages ; 
je n'en sais rien. Cependant si. tu étais homme 
-à te contenter d’une conjecture, il en est une 
•qUe'jC crois satisfesante, et qui selon moi est 
même la seule par, laquelle il soit possible d’ex¬ 
pliquer le-fait. 

lé suppose dont,-que Graveneire n’existait 
pas eqoorC j quand Charade; a été volcanisé. 
.Dans cette ibypptbçsp, la-lave de celui-ci ne 
( t 3 rpiwahtâur.iSon, cotes -aucqa obstacle, elle put 
suivre ^TWidrpifp Jjgnq, la pente qui la,portait 
vers-» le bassin dé Clermont ;, et elle s’épandit-lk 
en liberté'. Mais pa^iAa suite r un volcan yient 
às-’ahomer sous cette nappe basaltique. Une des 
eScplosiqrtft.ids l’incp^die /ait sortir, des, en¬ 
trailles de ■ la terré , fcne xQQteagte nouvelle^ 
Glaveneire paryîç. ,Dan>^on nouvel état, çelui- 
- ci continue- de brûler, il donne aussi des coûtât^ 
de lave ;>mais sa roche n’étant point de jpétqp 
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nature que celle qui avait servi a volcaniser 
(Charade, sa lave diffère de l’autre. 

Telle est ma conjecture. Quoiqu’elle explique 
avec quelque vraisemblance comment le cou¬ 
rant de Charade a pu. être détruit et rompu 
dans sa partie du milieu, sans subsister autre* 
ment qu’a ses deux extrémités , je ne te la 
donne néanmoins que comme un • peut-être ; 
et malgré i’âdhésion qu’y a donné faute» de 
la théorie des. volcans d’Auvergne, je n’oserai 
j-épétçr f d’après lui, que ce peut-être est 
certain. 
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Cavernes dans des coulées de lave ; caverne du 
Pont-de-Nau. Clieires ; formation de ces 
étangs de lave ; Cheires de Côme » de Viçhatel $ 
de Volvk. Pierres de Volvic impayées pour 
bâtiment ;• travail de la carrière ; carrière de 
la Baroque. Laves pour statues. Habitations 
creusées dans la lave. 


L E S gaz que renferment ou que produisent 
certaines coulées délavé, pendant qu’elles brû*- 
Jent à la surface d e la terre, peuvent-ils, par 
leur ressort expansif, y causer des boursouflures, 
des tumeurs, des gibbosités même ou buttes 
fort élevées ? Oui, sans doute ; nous l’avons 
déjà reconnu. Mais si ce principe des natura¬ 
listes et chymistes modernes est vrai, il sera 
vrai également de dire que l’élasticité des gaz 
, peut former, au sein de la matière qu’elle 
enfle et boursoufle, de grandes cavités , ou 
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cachées, :ou apparentes. Ces cavités sont-elles 
extérieures ; l’homme les nonnnéta antres , 
grottes, cavernes ; et selon certaines circons¬ 
tances locales elles deviendront pour lui un 
objet ou utile, ou indifférent, ou curieux. 

Voila ce qu’on voit particulièrement à Grave- 
neire. Tous ces courans ont des cavernes et 
des grottes; les unes sans usage; les autres, 
converties ,• par les habitans dit voisinage , en 
caves et en celliers ; d’autres enfin qui, après 
avoir eu la même destination ont été aban¬ 
données pour leur humidité, au comblées pour 
leur méphitisme ( comme il faudra peut-être, 
un jour, et pour la même raison, condamner 
les .deux de ce genre qui subsistent encore.,) 
■Tu n’auras point oublié cette grotte magni¬ 
fique d’un des, courans vdans laquelle naissent 
les sept belles; sources dont je t’ai fait ailleurs, 
la description» Un peu plus loin , et par-delq 
le ruisseau, il ÿ én à rimé, sèche, ouverte 
dans le basalte. , mais bien peu intéressante 
auprès _de la dernière, quoique plus agreste et 
beaucoup plus vaste. J’en dirais presque autant 
d’une autre, qui borde 1 a grande route d’Issoire^ 
et qu’on voit vers l’extrémité du courant de 
l’est, si celle-ci n’avait des accompagnemens 
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d’un genre extraordinaire, qui en-font ini spee» 
tacle très-pittoresque (i). 

Originairement, la partie du courant qui est 
en avant de cette caverne fut, comme la partie 
postérieure , pleine, et solide en son entier} 
au moins, si l’on en juge d’après les bordures 
qui subsistent. Par un effet dont la cause; m’est 
inconnue, tout son. centre s’est creusé'dans 
une profondeur et une largeur considérable ; 
tandis que les deux bordures, conservant leur 
hauteur et restant entières, se sont chacune 
arrondies et cintrées intérieurement ; comme a 
fait au Mont-Dor l’enceinte de la Grande-Cas- 
cade , et ailleurs l’enceinte de la Cascade de 
$alins. ' 

Les naturalistes savent sans-doute pourquoi 
certaines masses basaltiques s’évident ainsi , 
quand elles se délitent ; et pourquoi ■ elles 
prennent alors ces formes rondes ou ovales 
qui sont si agréables 'a l’œil. Moi qui l’ignore, 
je me contenterai de te dire que celle-ci. 


(l) Elle esta uoe très-petite distance de Clermont ; 
& droite du grand chemin , par - de -.là le Pont-de — 
Nau , et près d’une maisonnette appelée la Mai/on — 
Blmehe. 
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longue de 19a pieds depuis sa pointe anté¬ 
rieure jusqu’k son extrémité, encombrée encore» 
en partie ,'par plusieurs des gros blocs qui 
jadis la formaient» ornée enfin de quelque^ 
arbres que la nature semble avoir jetés et 
abandonnés parmi ces roches , offre, dans son 
noir contour, une sorte de décoration théâtrale t 
dont il m’est aussi difficile a moi de te peindra 
l’effet qu’â toi de te le figurer. 

Sur le premier plan de cette avant-scène 
sauvage est un petit , vignoble qui occupe toute 
sa largeur, et qui s’avance jusqu’au chemin. 
A l’autrç extrémité , c’est la caverne, aveo 
sa profondeur obscure et son fronton agreste.* 
La masse basaltique dans laquelle elle s’enfonce 
est couverte de vignes k sa superficie ; et tu 
sens tout/-ce que doit avoir de charme un 
tableau, qui mêlé à la fois de ruines et de 
culture, bordé en avant par une grande route 
et un vignoble , fermé sur ses côtés par une 
longue et large enceinte ovale de hauts murs 
en basalte, terminé enfin à son extrémité par 
une vaste caverne surmontée de vignes et d’une 
maison » n’a néanmoins, au centre de ce beau 
cadre, qu’une aire déserte et de gros blocs 
délavé, qui ne tenant et n’appartenant à riaa 
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paraissent avqir été jetés-la dans un combat 
de Géans. . - 

La caverne n’a que i o pieds de • hauteur 
au point le plus élevé de son ceintré ; mais ; 
sa profondeur est de 74,, et sa largeur de 57. 
Ouverte au nord, elle va en s’abaissant depuis 
son ouverture jusqu’à son extrémité inférieure» 
Là tombent quelques gouttes d’eau, qui % fil¬ 
trant par des fentes à travers la coulée de 
basalte, viennent nourrir sur le plafond de la 
voûte certaines plantes vertes , dont elles ont 
apporté les semences. Par-tout, le sol-est cette 
poudre volcanique, à qui sa finesse et sa cou¬ 
leur ont fait donner le nom de cendres ; mais 
presque par-tout, et spécialement vers l’entrée, 
il est couvert d’énormes blocs qui se sont 
détachés du ceintré. D’autres s’en détachent 
également ; ils menacent de tomber à leur 
tour ; et ce n’est qu’avec terreur, et en s’é¬ 
loignant d’eux, qu’on ose les regarder. 

Quand les matières fondues que. vomissait 
un volcan étaient extrêmement abondantes, 
et qu’elles trouvaient, pour s’épandre , ou une 
vaste plaine, ou d[e larges vallées ; alors elles 
formaient , non de simples courans, comme 
ceux que je viens de te décrire,. .mais des 
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lacs d’une grandeur immense : et ceci se voit 
particulièrement dans les. Monts-Dôme, dont 
la chaîne occupe une plaine haute formée par 
la cime d’autres montagnes inférieures. 

Outre l’étendue propre a ces lacs , ils ont 
ordinairement encore un effet qui leur est par¬ 
ticulier ; c’est une configuration .bizarre, aussi 
difficile à expliquer qu’'a décrire. Leur surface, 
au’ lieu d’être plane et unie, comme l’est tou¬ 
jours celle d’un liquide qui se glace lentement 
et dans le repos, ne présente , au contraire , 
qu’aspérités, proéminences , bosses et cavités. 
Souvent on ne peut y marcher qu’avec des 
difficultés et des peines infinies ; quelquefois 
même la chose est absolument impossible. Aussi 
leur a-t-on donné en Auvergne un qom par¬ 
ticulier. On les y appelle eheires ; mot dérivé 
probablement de l’Italien sciarra, qui, en Sicile, 
signifie courant de lave. 

La Condamine, dans son voyage d’Italie , 
parlant du Vésuve et décrivant quelques effluves 
volcaniques qui avaient rempli un vallon, dit: 
<c Ce spectacle présente l’apparence de flots 
» métalliques , refroidis et congelés. On peut 
» s’en former une idée imparfaite, en imagi- 
» aant une mer d’une matière épaisse et tenace, 
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» dont les vagues Commençaient k se calmer. 

» Gette tner avait ses îles ; ce Sont des masses 
» isolées, semblables à des rochers creux et 
5» spongieux. *» 

Cook, décrivant l*île de l’Ascension, qui 
jadis fut volcanique, dit que dans une partie - 
de l’ile « On voit de perits mondrains d’une 
» lave brute et hérisse'e de pdintes, sur les- 
» quels on ne marche que comme sur des 
» bouteilles cassées. » C’est-lh une vraie cheire. 

. Si tu as parcouru les montagnes de la Suisse 
et visité ses glaciers , tu n’auras vu qu’avec 
étonnement ces immenses nappes de neige 
fondue, puis congelée, être hérissées, comme 
les glaciers, de laves , de tubérosités et d’émi¬ 
nences. Quelle est la cause, qui sur les Alpes 
fait perdre a l’eau glacée la surface plane et 
unie qu’elle avait auparavant Quoi ! nos 
étangs et nos lacs conservent, en se gelant * 
leur plan horizontal; ils dèviennent alors une 
glace de miroir : et les glaciers ne présentent 
que des apparences de flots et de vagues ! Qui 
nous expliquera comment deux substances aussi 
différentes que ’ la lave et l’eau, quelquefois 
prennent également, lorsqu’elles se glacent, 
une forme aussi extraordinaire? 

Mon 
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• Mon ami > tout m’arrête, tu le Vois ; jé 
trouve à tout des difficultés t et tel est, il faut 
en convenir , le sort des gens peü instruits. 
Mais puisque je t’ai tant de fois confessé naï¬ 
vement mon ignorance, je ne craindrai point 
de t’avouer encore que ce qui m'embarrasse 
pour les courans de lave, c’est de voir que 
dans la plupart, et notamment dans ceux de 
Graveneire, il y a dés portions qui ont de 
ces buttes et de ces protubérances ; taudis qu’un 
peu plus loin ,d’autres portions n’en ont pas 
et sont planes. Dans les cheires, au contraire , 
tout à-peu-près est éminence et boursouflure; 
et ce phénpmèhe ne me paraît pas moins 
difficile à expliquer qüe l’autre. 

' Je ne douté nullement qüe les gâz he soient 
tin des principaux âge ns , dans cette efferves¬ 
cence de matières hétérogènes, mises en ac¬ 
tivité par le'feu. Je «Crois encore que les laves 
qui Composent les eheires ont brûlé long-tems 
èn placé ; et je suis d’autant plus porté à le 
éroirê, qu’ordinaitêment toutes sont écumeuseS 
fct Cellulaires ; et qüe pour parvenir à cet état 
qui les rapproche dé la vitrification, il leur 4 
fallu une lohgue et forte chaleur. Mais je ne 

Conçois-, ni comment ces- lavés ont brûlé si 

Tome III. F 
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Jopig-rqms , en finissant toujours. des gte ; 
gi. çqmmçnt, a^jèÿ avoir enflé, et soulevé la 
iftafâ^rfefroide; , ils l’ont tenue, ainsi suspe due 
jnsqp’k. son refroidissement et sa pétrification* 
I^e? Amonts - Pôme ont donné, naissance k 
gkiîjejursi cheires, entre, lesquelles les plus re-s 
qomm.ées j eomme les, plus, considérables, sont 
qqjle, d§ .Vichatel vers l’extfémité sud de, U 
çhnfylft* celle dg Volvic k l’extrémité nord » ei 
qe% 4 e Corne vers le milieu. 

Corne éwm une des montages les plus ocdb 
dqntaies de cette cha;ne, sa lave n’a pu avoir 
de cours qu’à l’ouest ; et en effet , c’est la 
diction, qu’elle a prise, Mais. à. une. certaine 
distance, elle s’est diyi$ée; en deux bras, qui 
chacun, ont formé, une. che.iro nouvelle » et 
dppt; l’une a mar,çhé; vers Pontgibaud, et 
l!autre vers Mazayes. C’est, ce quç tu trou-! 
v.eçaf très-bien indiqué, dans la carte de Cas- 
sini. Quand de Clermont.tp, iras à.Pontgibaud» 
tp côtoieras, pendant quelque tetns, la première 
des. deqx cheires. L’aspect en est horrible ; et; 
il m’a fait d’autant plus d’impression que le 
spectacle ep était nouveau pour moi, et que 
nqlle part ençpre je, n’avais rien vu qui res¬ 
semblât, k.cetfç, mer.». jadis brûimte., et dont 
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fe Vâgués en' fureur 1 ’ sémBleht s’êt’rè tduc-lh 
célifT pétrifiées , v côîi»mé par magret 

La seconde des trois cheires que je t’ai an» 
itdncéès' est lé produit de trois montagnes 
Volcaniques; Vifcftatél, lé puy‘ de' la' VacTie 
Ct'le ptiy d'e Las-Solas. On la traverse dans sa" 
lâfgèûr, eh' allant’ atf Morit-Dor par l’ancienne 
routé ; oh cotoie lès' tro^' volcans ; et’de leurs 
fïàncs, oh voit' Sourdre, si' j’os'e parler ainsi, 
fès trois fleuves' de lave auxquels ils ont donné* 
naissance. A gauche est' Vichàtèl, dont la Bou¬ 
che regarde le nord; à droite sont'les deux' 
autres puys, qui oht leut ouverture au sud; 
ét'qui réunissant leurs deux courans lés' ont* 
feït cbület vers Vichatel; tandis que celui' de 
Vichâtei', par unè direction contraire , s’est J 
réuni au leur. 

Quôiqu’aujourd’Kui les trois ouvertures d’é¬ 
ruption soient presque' entièrement couvertes 1 
de pelouse, et que le teins, en abBatrànt ou 
«h' cachant tout 1 ce qui les' tendait hideuses , 
ïèuf ait' donné une forme' très-agréable', elles 
sont néanmoins' encore très-distinctes. On rë- 
«ôtinaît, d’uftë maniéré'aussi visible, les trois 
Côurans: On peut même suivre chacun d’eux' 
jtftqu*k'la bdùébte d’ob il est sorti; et surtout 

Fa 
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celui de Vichatel, dont la lave s’est tellement 
amoncelée a la sienne, qu’elle y fait une émi¬ 
nence. 

La cheire de Vol vie a été appelée ainsi, 
parce qu’elle est voisine d’un bourg qui porto 
ce nom. Nul autre objet ne conduit a celle- 
ci. Elle exige un voyage particulier; mais ce 
voyage t’offrira un spsctacle superbe; et il te 
fera connaître, en même tems, la carrière 
d’où Clermont et la basse partie delà Limagne 
tirent les laves dont tous leurs bâtimens sont 
construits. 

On nomme Nugerre la montagne volcani¬ 
que d’où est sortie cette mer de pierres. Elle est 
au haut d’une vallée très-large et fort longue, 
qui toujours s’abaissant vers Volvic et par-delà, 
se trouve encaissée, à droite et à gauche, par 
des côtes de granité. Mais ce que je ne dois 
pas oublier de te dire, c’est qu’au dessous du 
volcan, et à peu de distance du bord de la 
vallée le plus éloigné de lui, est un monti¬ 
cule de même nature granitique , vers lequel 
l’inclinaison du sol a porté la lavé. Arrêtée 
par l’obstacle, cette lave s’est élevée pour le 
dépasser ét le couvrir. Elle a même aquis-là 
une grande hauteur ; mais enfin, entraînée par: 
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son poids et par la pente du terrein, elle s’est 
entrouverte, ainsi que l’a fait le grand courant 
de Gravefieire ; et elle a coulé eh deux bras j 
l’un immense , l’autre moins considérable , 
et qui ne se sont réunis que plus bas dans la 
vallée. Le monticule est devenu aipsi une 
île aü sein d’une nier ; et tel est encore 
son site actuel. On le cotoie en descendant h 
Volvic. On passe même sur le moins grand 
de ses deux bras ; et' l’on peut y jouir, non- 
seulement' de l’effet dont je parle, mais encore 
du spectacle de la chëirè, elle-même, qui, delà 
jusqu’au bourg , se déploie presque toute entière 
sous les' Regards du spectateur. 

Cependant, pour voit celle-ci dans toute sà 
beauté, il 1 faut rtitmter sur'la cime du volcan. 
Le chemin n’est pas aisé , je l’avoue. Ôh ' est 
obligé de quitter ses chevaux à une grande 
distance, de traverser un taillis fort long, et 


suivre le cratère dans tous les contours de sa 
vaste‘échancrure ovale ; et ce nouveau travait 
demanderait spul plusieurs heures. Mais aussi, 
comme il est satisfésant î Et d’ailleurs quet 

F 3 


de gravir par des sentiers de pâtres. D’aïlleprs ^ 
quand on est arrivé, il faudrait encore,pour 
tirer quélque parti de cette entreprise fatiguante/ 
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spçctaqle Î L’on voit sous sçs pied? paître ff 
descendre cette rivière de pierre, longue de 
plus ,d’une lieue, et que Guet tard, quoiqu’à 
tort, appelle le plus horrible et le plus grand 
'apias d? lave qui existe dans le monde. Le jtemj^ 
gui depuis tant de Siècles , travaille à. la top» 
ger, est parvenu enfin ? par un copupçnc#» 
tuent de décomposition, à Wancjiir un peu sa 
pirface par des lycheas. Sous ce.tte teîpfç dp 
vétusté , ses protubérance ?an? nombre res¬ 
semblent à des .gjgçoqç charrié? par jçs .eaux, 
On dirait que.le fleuve en est cquyert dan? sç 
vaste étendue 5 qu’il les entraîne àfrayers lp? 
deux rangs de mpptjagnes qui forrpeptj^es fit 
va-rs; et qpe par : une penfe rapide j li, caprt 
vers, la commune ; dp r , Volyip, qt mpmç .par-r 
delà, vers celle? dp Mar$af qt de rf}aiut-fcl!pe? ? 
pour Jes renverser'qt les ppgljOujrir,, 

, La lave de Vqlyjç fient WP placp daps le 
cabinqt des naturaliste?. Qn la cife roêpie dans, 
les livres élémentaires d’histpife naturpllq. Ef 
en effet, elle est remarquable par deux apçin 
dens qui lui sont particuliers : l’un e^t de cqn^ 
tjenir quelquefois des noyaux de quartz , pu in-r, 
tacts , ou peu altérés, par lp feu, mais dojRf 
quelques-uns sont gros comme la tête » l’autre 
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d’ôffrîr, date Sa pâfe, il sft stfrfktC, et 
sur-tout dans ses fentes «le retraite, du fer spé- 
tulaire, dont par fois les lames, au moins & 
$’en croîs les carriers , sont aussi larges qir’u» 
gros «eu. 1 

Un fait que j’oSe te garahtir, et qui mérite 
bien plus d'attention, parce qu’il tient à dent 
loix de la nature , Contradictoires ; c’est qu’l 
Borne-, et ailleurs, le fer spléculaire fest àtdu¬ 
rable k l’aimant, et que relui de Volvic hè 
l’est pas; ou au moins, pour parier plus exaci 
rement, c’est que, dans un grand nombre àè 
ses paillettes, il n’y en a que très-peu qui 
soient attirables. 

La cheire est le lie» où sont ces carrières; 
si renommées dans toute la partie septentrion 
nale de la Basse-Auvergne ; oü plutôt, ce sbnt 
les laves de là cheîre, taillées et façonnées J 
qui font ces pierres connues sous -le riofn dè 
pierres dé VolviC. Leur couleur est -flft gris 
noir. Autrefois elles se travaillaient , COtftmê 
celles des carrières ordinaires, pat des gàleriei 
pratiquées dans leur épaisseur ; actuellement ; 
c’est par des puits creusés à leur silffâcè. Leî 
ouvriers profitent des fentes qü*a cOfttfafcfëei 
la lave , , en se refroidissant ; ils y ébfdficènt 

F 4 
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des coins de fer , la cassent , et ,1a taillent 
sur le lieu même, selon la forme et la gran¬ 
deur qu’on leur, a demandée. Mais quand le 
jujits est descendu à une vingtaine : de piedf 
environ , ils l’abandonnent et vont plus loin 
en creuser un autre. A cette profondeur de 
S.o pieds , ils ont remarqué que la lave devient 
trop-dure ; et comme elle serait plus difficile à 
travailler, ils la laissent pour une plus tendra 
Cette 'méthode expéditiye est avantageuse pour 
l’entrepreneur, ainsi - que pour ses ouvriers ; 
tftais l’homme qui bâtit , et, auquel on livre 
une pierre moins, bonne , y perd beaucoup» 
Aussi entend-on dire journellement que celle 
qu’on tiee a présent ne vaut pas- la pierre 
qu’on avait autrefois. . ; . 

Cette difficulté qu’éprouvent, les carriers à 
fouiller un peu profondément dans la roche, 
ferait soupçonner que quand la lave a aquis 
une certaine épaisseur, elle change de nature j 
Pt que plus bas, peut-être, elle est hasalte; 
En effet, «n ne peut douter que ■ quand la 
matière était fluide, les parties compactes et 
pesantes n’occupassent, selon lesloix de Hhy* 
drostatique, le fond du bassin 5 et qu’elles ne 
«oient devenues plus compactes, encore par là 


Digitized by LjOOQ le 



cAuverc'ni. 

pression de celles qui, de leur nature plus 
légères, prirent leur équilibre dans les couches 
supérieures. 

Il est probable aussi que la cheirè n’a pu 
aquérir une largeur' aussi considérable qûe 
celle qu’elle a, sans avoir en même tems une 
très-grande épaisseur. Les carriers ne peuvent 
nous donner sur cet objet aucunes lumières, 
puisqu’ils ne font leurs fouilles qu’à la super*- 
£cie; mais les livres d’histoire naturelle nous 
apprennent qu’on voit quelquefois des bancs 
de lave , hauts de 150 çt de leo pieds : et 
jettes ,- si quelque part il doit en exister 
d’épais, c’est sur-tout dans une vallée , oh 
contenu entre deux remparts et n’ayant qu’un 
écoulement difficile , l’effluve.n’a guère pu 
croître qu’en s'élevant! 

II-y-a plusieurs siècles que .cette carrière • 
volcanique est exploitée ; puisque c’est avec 
ses pierres .qu’en 1067 fut construire à Rjom 
l’église de St. Amable. La tradition du pays 
veut même que postérieurement elles aient été 
employées aussi à là construction des tours 
de l’église ■_cathédrale de Paris et Guettard 
$’est donné 4 a peine de réfuter cette anecdote 
prétendue , en examinant et; Comparant les 
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9 deux natures de pierres. C’était - la faire tro^ 
d'honneur a une sottise. Peur montrer com¬ 
bien elle était absurde, il suffisait d’observet 
que de cent lieues elle fait porter des pierres , 
dans une ville oit tout est carrière ; et dè 
villaines pierres noires, dans un canton où 3 
y en a de très-belles. 

C’est avéc des laves de Volvic que Clermont, 
Riom et la plupart des petites villés , bourgs 
et villages a la ronde, ont été bâtis. Malgré 
tout ce qu’on en a tiré depuis plusieurs siècles ; 
et malgré tout ce qu’on en tire journellement; 
à peine cependant paralt-il qu’on y aitr fouillé. 
La quantité de matière qu’elle contient, semble ; 
en quelque sorte , inépuisable ; et quand titt 
considère son étendue, ou du haut de Nugerre; 
ou même du monticule granitique , oli est 
tenté de croire qu’elle suffirait seule pour re¬ 
bâtir en entier toute l’Auvergne. 

Quoique Clermont ne soit qn’à deux Iteucs 
de Volvic, cependant la pierre y coûte beau¬ 
coup plus que ne sembleraient le promettre 
le voisinage de la carrière et la facilité du 
travail. Il est vrai qu’elle y arrive dans des 
charriots si petits et si peu chargés, que 1$ 
seul transport doit beaucoup l’enchérir. Maint et 
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Ibis j’ai vu plusieurs de ces voitures avoir, 
pour toute charge > trois pierres médiocres » 
Railleurs on aurait fait porter à un âne ; et 
ces trois, pierres néanmoins fesaient la journée 
d'un homme et de deux bœufs. C’est probab¬ 
lement pour diminuer une partie de ces frais, 
qu'on a introduit l’usage de faire tailler les 
pièces a la carrière même. On les y commande* 
selon la forme et les dimensions dont on » 
besoinj et elles arrivent, toutes prêtes b être 
mises en œuvre. v 

Les pierres ordinaires de bâtisse n’ayant été 
formées primitivement -que par couches stratir 
fiées, elles ne peuvent se travailler que selon 
leurs lits d’assise. Mises en œuvre dans une 
f utre direction, elles se briseraient. Il n’en 
est point ainsi des laves. Quoique plusieurs pré¬ 
sentent des lames et des feuillets ; toutes ayant 
été fondues, presque toutes ont cessé d’avoir 
des couches proprement dites, et elles peuvent 
se tailler dans tous les sens. 

Cependant toutes les laves ne sont point ptpr 
près à l’architecture ; il s’en faut de beaucoup. Lç 
basalte , par exemple, n’a point les qualité? 
qu’elle exige. Trop dur et trop compact, i| 
éclate sous le marteau., et n’efÇ guère employé 


Digitized by LjOOQle 



V o -V a g e 

qu’en moèllons : encore prend-t-il mal le mor¬ 
tier, parce que ses pores sont trop étroits. 
Les; maçons Je connaissent sous le nom âe 
pierre d'éraigne ; et ils le rejettent constam¬ 
ment. 

* Parmi les laves durés : et qui rie peuvent se 
tailler , il y en a pourtant une espèce qui est en 
anême,tèms fort poreuse et fort légère, et qu’a 
raison de cette dernière qualité , r on emploie en 
moè'llons pour les voûtes , parce qu’elle charge 
très-peu leurs murs. Le citoyen Destnarets avait 
essayé de la ïaire connaître a Paris. Il en fit 
même venir, par PAfflfer , une certaine ^quan¬ 
tité f et je suis d’autant plus surpris que nos 
architectes n’en aient pas adopté l’usage , qu’a- 
lors ils n’avaient, £>otfr là construction de leurs 
voûtes, aucuns matériaux qui pussent ÿ suppléer,* 
et q\f aujourd’hin même les poteries creuses qu’ils 
y emploient scjnt sûrementplus chères. ^ 

** Uy a quelques années que lé chapitre de la 
eathédrale de Clermont tenta de faire ouvrir, 
près du puy de Dôme, et dans un terrein qui 
lui appartenait, une carrière de lave de taille. 
La pierre était de bonne qualité ; et l’entreprise 
ne pouvait manquer de réussir, tant a raison du 
voisinage de la ville , que par la facilité du chc- 
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min , qui de la jusqu’à Clermont est une grande. 
route, toujours en pente. Déjà même on avait 
fait bâtir une maison pour loger les ouvriers} 
mais cçux de Volvic , alarmés d’un projet qui 
allait leur enlever l’avantage qu’ils avaient d’être 
seuls , et par conséquent d’être nécessaires , 
conspirèrent pour le faire échouer. Ils vinrent 
en bande , dit-on , insulter les carriers nou¬ 
veaux ; et leur firent de telles menaces , que 
ceux-ci craignant pour leurs jours, refusèrent 
de travailler et se retirèrent. Il ne reste aujour¬ 
d’hui , de l’établissement, que la maisonnette 
à laquelle on a donné , comme par dérision, le 
nom de Barraque de la cathédrale . 

Je connais cependant des personnes instruites » 
et sages , qui prétendent que les gens de Volvic 
ne se sont pas montrés aussi mé^hans qu’on l’a 
dit ; et que le chapitre eût pu , sans beaucoup 
de frais, assurer à son entreprise un succès solide. 
Il ne fallait pour cela, disent-elles , que bâtir 
quelques maisons, y établir des familles , et sur¬ 
tout des ouvriers de Volvic ; enfin leur accorder 
gratuitement, et pour plusieurs années, l’exploi¬ 
tation de la carrière. A la vérité, il en eût coûté 
aux jouissances tranquilles des oisifs chanoines 
quelques sacrifices ait^uels ; et pàr conséquent, 
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ils- n’eussent guère travaillé que pour leurs succès*' 
Seurs. En pareil cas, un père de famille n’eût ptfs' 
hésité ; mais de pareils dévouemens ri’appar- 
tiennent qu’à un père; il faut être père, pour' 
payer de son bonheur le bonheur futur de ses 
erifans ; et le prêtre célibataire ne s’occupait que' 
du siem 

La pierre volcanique étant facile h travailler, 
et celle de toutes en même tems tjui est la plus 
durable , c’est aussi celle qu’on emploie dans le 
pays pour les statues d’église et de places pu¬ 
bliques , pour les ornemens dés fontaines et 
antres monumens pareils. J’avoue que jamais je 
n’ai pu m’accoutumer kvoir offrir au peuplé sort 
dieu et ses saints sous la couleur dent ordinaire¬ 
ment on lui peignait lediable. Mais , d’un autre" 
côté, je.me suis demandé souvent pourquoi nos 
sculpteurs dé Paris Remployaient pas, pour cer¬ 
tains ouvrages , lés laves d’Auvergne, bien plus 
aisées k travailler que le marbre noir, et d’un 
prix- assurément bien - inférieur. Celles de Volvic 
et autres semblables sont trop grossières et trop" 
poreuses-, j’en conviens ; mais ils - en trouve- 1 
raient-, dont lé-grain, très -fin, très-sèfré, 
pourrait néanmoins souffrir le ciseau ; et je leur’' 
citerai, en ce genre-, une*PalIas qu’on voit k>' 
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Çlcrmpnt- sur la- porte d’entrée du cr-devant 
Balais. Peut-être même-celles de Volvic, prises» 
1 % une certaine profondeur, seraient-elles de set*> 
vice; au moins on les a, dans Riom, employées* 
"k cet usage ( i ). Mais quelque part qu’on les* 
prenne, il me semble qu!en les choisissant d’une* 
couleur très-noire, elles seraient propres- k re~ 
présenter un nègre, un démon, une divinité 
infernale, ou celle de la- nuit ; et que placées 
entre d’autres, d’une couleur différente, elles y 1 
produiraient sur-tout, un effet très-piquant» 

Les Auvergnats ont tiré un autre parti do 1 
ceu* de: leurs rochers-lave , qui par leur nature* 
fpnt assez tendres pour être taillés; ç’a été de* 
s’y pratiquer des demeures^ Je t’ai déjk parlé» 
d’Jiabitarion&de cegenre, creusées dans-là mon^ 
tagne de Perrier, près d’Issoire. On en voit dè 1 
semblables^ la.Vessière, près Murat-; kCorant, 
dans les . environs de Clermont.; à Cournador, 
près Sénecterre; k la montagne de Laval, nota 
loin de dk, etc. , etc» 


(?) II . yei? a des statues et des bustes dans la 
* maison du citoyen Rocheverd , dans celle de U 
poste adr lettres , à la fontaine de la rue de 
Mausar, ect* 
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- Dans tous les pays * l’homqie , avant d’êttef 
civilisé, a dû long-tems habiter les cavernes ; et 
ce ne sont point seulement les poëtes , c’est 
l’histoire qui nous l’assure. Sans remonter * pour 
l’Auvergne* jusqu’à cette époque , il paraîtrait 
au moins que plusieurs des siennes ont une, 
grande antiquité ; si, comme le prétendent des 
traditions locales et dévotes* celles de laVes- 
sière et de Cournador servirent de retraite à 
l’apôtre de l’Auvergne, Austremoine. Néan¬ 
moins , à ne consulter, pour l’âge de la plupart, 
que la fraîcheur des ..vestiges de leur travail * 
elles sont récentes ; et ne furent ouvertes vrai¬ 
semblablement que dans des tems dç troubles, 
et pendant les guerres civiles ou celles de reli¬ 
gion. Les côtes escarpées où elles sont prati¬ 
quées , les sentiers scabreux et les degrés étroits 
par où l’on y parvenait, l’espèce de grenier 
qu’avaient quelques-unes pour le fourrage des 
bestiaux , grenier dans lequel on. montait en 
dedans de la caverne et par le moyen d’une 
sorte de cheminée 5 tout prouve que c’étaient 
des lieux d’asile et de refuge. Aussi, mainte- 
fiàftt presque toutes sont - elles abandonnées, 
t>’Auvergne* à cette époqûe, était désolée par 
les fléaux .qu’enfantent la discorde et la guerre. 

Depuis , 
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Depuis, elle Ta été par ceux des impôts et par 
l’émigration qu’ils nécessitaient. Alors, pour 
échapper aux massacres, ses habitans se réfu* 
giaient dans des cavernes ; postérieurement, 
pour échapper à la misère et à la famine*, ils 
fuyaient leurs foyers ; le tems ne les avait pas 
rendus plus heureux, ils n’avaient fait que chan« 
ger d’infortune. 


Tome III . • G 
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Verre-deb lokans.- Ponce, .Basalte ; régularité 
' 'Au basalte ; colonnades basaltiques ; montagne 
de Saint - Sandoux ; pics de basalte sur 
d'autres pics de nature différente ; boules 
formées dans le basalte par la décomposition ; 
ellipsoïdes ; propriétés du basalte pour cer¬ 
tains arts. Projet pour le Cabinet national 
d'Histoire naturelle. 


N O U S ne savons pas, et nous ne saurons ' 
peut-être jamais , pourquoi et comment un vol¬ 
can brûle. Mais nous pouvons savoir au moins 
ce qu’il opère sur telles et telles substances, 
quand le hasard les a placées dans ses brasiers ; 
et par quels passages successifs de nature il 
les modifie, depuis le premier moment oh il 
commence à exercer contre elles ses forces réu¬ 
nies , jusqu’au dernier degré d’altération qu’il 
est capable de leur faire subir. 
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■■ Ainsi, -en- recensant et en examinant ses ptfl- 
.duits , je vois qu'il donne naissance k dès éftii* ' 
dations de gaz et de vapeurs , toutes mortelles’; 
qo’il sublime des sels, du soufré, et quelquefois 
'du fer 5 qu’il .dévore et consume » en entier, 
-certaines substances combustibles, telles que les 
-bitumes ; enfin, que ne pouvant détruire les 
terres, les pierres et les métaux, il les fond, 
,les calcinéle» scorifie , et tend k les réduire 
en vèrr-e. Mais je vois, en même tétas, que cette 
Vitrification est le ternie où finit son pouvoir ; 
■et; que quand if a changé un corps en laitier j il 
Cesse de l’attaquer et n’a plus d’action sur lui. 

'• ’VOïfôdoric lës produits principal! x que dohne 
■UÀjvdléànb Voila comment est graduée ét dâifs 
■ «jhelle 1 latitude est circonscrite sa puissance ! Pen* 
; dahfc r de longs siècles, ces fournaises épouvan¬ 
table'-sont-là terreur des nations. Elles ébranlent 
et dévastent la terre ; nul fléau, sur lé globe 
èhtiéfy hfé‘peut letir être comparé, riipour la 
3 ûréé , ni ’pouf. les effets.’ Leur énergie ènith 
paraît sans bornes. Et cependant" ces effets si 
téfribles, én detniet résultat c’est k fondre du 
Vèfrè ‘qu’ils sè réduisent. ' J 

• ’• Les 'anciens , qui ne connaissaient ni l’originô 
tiMa naihfé de cet émail volcanique , l’avaient 

G a 
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nommé pierre obsidienne. Nos premiers natura¬ 
listes appelèrent, de même, agathe d'Islande, 
celui qu’on leur apporta de l’Héçla ; et pierre de 
iGallinace , celui qui leur vint du Pérou et qqe 
dans, ces contrées lointaines On employait en 
miroirs. A ces dénominations impropres et in¬ 
signifiantes , ils en ont, depuis, substitué d’au¬ 
tres , prises dans la nomenclature des verreries.; 
et ils désignent, sous le nom général de laitier', 
ou sous les noms particuliers de verres, et d’é¬ 
maux , toutes les vitrifications volcaniques. 
Néanmoins ils rangent aussi, dans cette classe 
les ponces ; matière dont les faisceaux, ou pelot¬ 
ions fibreux sont., comme le citoyen d’Aùbeaton 
l’a prouvé le premier , des filets de verre aggjiv 
tinés , et dont la finesse est telje que le natura¬ 
liste les ayant mesurés au micromètre, il ne leur 
trouva que la deux cent quatre-vingtième partie 
d’une ligne. . . 

Le Vésuve donne très-peu de vitrifications. 
X’Etna, qui par l’immense capacité de si four¬ 
naise paraîtrait annoncer une énergie si irré¬ 
sistible , l’Etna cependant n’en a aucunes. II .en 
est de même de l’Auvergne. A la vérité, on voit 
des ponces sur quelques-unes de ses montagnes, 
•t notamment sur celles de Patdines ; mais nulle 
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d’Auvergne. 

part encore je- n’ai entendu dire qu’elle eût du 
laitier; quoique ces deux matières étant l’efFet 
d’une même cause , elles dussent toujours se 
trouver réunies ensemble. La ponce, malgré son 
peu de compacité , aurait - elle donc , contre 
toute vraisemblance, résisté davantage au ra¬ 
vage des siècles ? Le laitier y aurait-il cédé seul ? 
car il y cède enfin, comme tous les corps : avec 
k tems , la nature le décompose ; et après l’a¬ 
voir soustrait a la destruction des flammes, elle 
le réduit en argille et le rend à la terre d’où 
d’abord ses élémens étaient sortis. 

Puisqu’il est des volcans qui ne donnent 
point de verre , les matières qu’ils fondent ne 
doivent y éprouver qu’une demi - vitrification ; 
et telles sont effectivement les laves, quoiqu’il 
y ait parmi celles-ci difierens degrés de côction. 
Mais si une lave est assez duré pour étinceler 
sous le briquet ; si elle est pesante , sonore ; 
compacte, etc., alors les naturalistes en font 
une variété ; et ils la distinguent par le nom 
particulier de basalte. ■. 

C’est à sa compacité , que le basalte doit 
d'être une des pierres lés plus lourdes du globe ; 
c’est par elle qu’il est bien moins sujet à la 
décomposition que les autres laves, et moins- 

G î 
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susceptible par conséquent de variété dans sa 
couleur. Cependant, quoique sa teinte ordinaire 
sojt le gris-noir, on en voit de bleuâtre , de 
noirrfoncé , de jaune-de-rouille , etc. J’en ai 
même vu aux Salers , près du Puy-Vialent , 

, une roche qui humectée d’un filet d’eau 
minérale , s’était amollie dans quelques partiel 
et avait pris la couleur de brique. Mais ce 
qui distingue spécialement la lave basaltique , 
c’est la propriété qu’elle a , beaucoup plus que 
toutes les autres laves, de prendre des formes 
prismatiques et régulières. 

Comme le cristal , quand la nature a eu > 
et le tems, et l’çsfjacet; et le repos nécessaires 
pour le former \ prend toujours une forme 
déterminée , une foirme constamment la même 
et inhérente a son existence \ on a nommé 
cristallisation , la propriété qu’ont la plupart 
4 es corps du règne minéral., d’affecter , comme 
lui, une figure régulière, laquelle constitue ,> 
en partie, leur essence.Xa Chimie, par exemple, 
m’annonce que le sel ammoniac se cristallise 
en barbes-de-plume, -et le sel marin en cubes. 
Surpris d’unçLuniformité si constante dans des 
corps hruts , privés de vie et de mouvement ^ 
je veux en constater la vérité. Je fais séparé** 
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çtent dissoudre dans l’eau les; deux substances ,, 
et je laisse évaporer tranquillement le liquide. 
Eh bien, après cette évaporation, je retrouve 
des cubes dans l’un de mes deux vases, et des 
barbes-de-plume dans l’autre ; et dussé-je 
mille fois recommencerTexpérience, mille fois; 
elle me donnera les mêmes résultats. . , 
Ce que m’apprend la chimie sur les subs¬ 
tances salines , elle me l’enseigne pour un grand 
nombre d’autres substances minérales , pierres , 
pierreries, métaux , etc. Chacune a sa manière 
d’être., sa cristallisation , ses modification^ 
invariables, que jamais elle ne peut quitter 
pour d’autres , a moins d’être dérangées par 
une cause particulière. Telle est la loi, de la 
nature ; loi tellement constante qu’a la forme 
seule le naturaliste me dira quel est tel ou tel 
corps ; quoique cependant il s’en trouve quel¬ 
ques-uns qui en ont une semblable.. 

Ce qui arrive à une matière saline, dissoute 
dans l’eau, le basalte, dissous dans .le feu , 
a pu l’éprouver également , disent certains 
naturalistes. Ainsi, comme l’une se cristallise, 
quând l’eau de su. dissolution est évaporée il 
ne serait pas étonnant que l’autre , après l’éva-r 

G.*' . . 
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poration paisible de son feu, se soit cristallin 
aussi. 

Dans un second système , si le basalte s’effile 
en colonnes et se façonne régulièrement, il 
ne doit sa régularité qu’au retrait qu’il a.con- 
tracté par la condensation de son refroidisse¬ 
ment dans l’atmosphère ; ou .par celle que lut 
a donnée le contaçt de l’eau , quand, trouvant 
de l’eau dans sa marche , il s’y est plongé 
fluide. Les auteurs de cette théorie citent * 
en leur faveur , un fait, auquel il ne manque , 
pour être préremptoire , que d’être plus - mul¬ 
tiplié ; c’est que dans les fentes de retrait, si 
l’une des faces a une concavité, la face opposée 
sera convexe : ce qui prouve , disent - ils , 
qu’originatrement les deux masses n’en fesaient 
qu’une et qu’elles n’ont été séparées que par 
un effort. Quand je t’ai parlé de Saint-Flour, 
j’ai dit un mot de cette dernière opinion ; et 
tu as remarqué, sans douté ,• combien elle est 
insuffisante pour expliquer la formation des 
colonnes qui sotvt-lh. 

Au reste , quelque soit celle des théories 
qu’on veuille embrasser, elle présentera une - 
objection que toutes les conjectures auront 
de-la peine à résoudre ; c’est que le basalte , 
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au lieu d'avoir, comme les autres corps régu¬ 
liers , une forme particulière et indélébile, une 
forme toujours une et toujours la même., en 
a un grand nombre , qui toutes lui sont 
également propres, et dont plusieurs sont même 
Opposées entre elles. Ainsi, par exemple, dans 
tel endroit de l’Auvergne , il est applani en 
table , et ailleurs arrondi en boule ; tandis que 
plus loin il s’élève verticalement en colonnes. 
Ces colonnes elles-mêmes , tantôt elles sont ron¬ 
des , tantôt taillées à pans. Souvent, dans une 
même colonnade , je vois ces pans varier en 
nombre depuis trois jusqu’à huit, et quelquefois 
même par-de-là ; et souvent, à côté de colonnes 
très-régulières, j’en trouve d’autres très-informes. 
Formées d’assises, ainsi que celles de notre archi¬ 
tecture , quelquefois leurs assises sont, de même 
que les nôtres, planes et unies sur leurs deux faces $ 
quelquefois , au contraire , la face inférieure 
offre dans son centre une éminence, et là 
supérieure une concavité : de sorte que deux 
assises s’emboîtent l’une dans l’autre, à-peu- 
près comme les articulations de quelques-uns 
de nos os ; ce qui, chez les naturalistes , a 
fait donner à ces colonnes le nom d 'articulées. 

Si tu examines les prismes de basalte isolés 
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et répandus ça. et làsur la terre , ta y trou¬ 
veras uhe bien autre variété encore. Toutes 
les formes qu’ofirent les corps qui en géométrie 
portent le nom de réguliers, ces prismes les 
ont. Souvent mêqie , par une bizarrerie qui 
paraît iricompàtible avec la régularité , ils en 
réunissent plusieurs ensemble. Que te dirai-je ; 
le basalte , dans ses diverses modifications , 
çflfre des phénomènes si variés et si nombreux 
à-la-fois, que tout y étonne ; et que si l’histoire 
naturelle avait eu, çpmme la fable , sôn Protée , 
ce serait lui particulièrement qui eut servi 
d’emblème a ce Dieu aux milles formes. 

Quoiqu’il y ait en Auvergne beaucoup de 
montagnes , qui avec des courans de basalte 
n’ont ni une seule grande masse régulière ni 
même un seul prisme ; néanmoins les colon¬ 
nades basaltiques sont assez fréquentes dans 
cette contrée ; et c’est un d^s beaux spectacles 
dont tu jouiras, si tu vas y faire un voyage. 

Déjà, en différons endroits de ma corres¬ 
pondance , je t’ai décrit celles de Saint-Flour, 
de Laval , d’Usson , de Montaley , de La - 
Tour , etc. Peut-être aurai-je à faire mention 
de quelques . autres encore. En ce moment , 
je ne t’en citerai qu’une seule ; celle de 
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Saint - Sandoux, montagne à quelques lieues 
au sud de Clermont, et nommée ainsi d'un 
village dont elle est voisine. D’ailleurs, il 
est des tableaux qu’il faut voir sur les lieux. 
Leur énumération fatigue enfin; et j’ai appris , 
par mes lectures, que si cé sont les détails 
qui rendent un voyage intéressant, c’est aussi 
la multiplicité des détails et la monotonie des 
descriptions , qui rendent un livre fastidieux. 

Saine-Sandoux a trois roches-lave, dont 
chacune, distante des deux autres,, diffère 
d’elles par sa forme. La plus septentrionale est 
composée de colonnes irrégulières et par assises ; 
niais qui aujourd’hui gercées et fendillées dans 
tous les sens, n’ont de remarquable que l’état 
de ruine et de caducité qu’elles annoncent. 

Plus loin , vers le sud, est la seconde , 
formée de lames ou de feuillets inclinés sous 
difierens angles à l’horizon. Ce qui distingue 
celle-ci de la plupart des autres du même 
genre, c’est que ses couches ; au lieu d’avoir 
toutes une inclinaison semblable, en ont de 
contraires ; c’est que tandis que les unes s’abais¬ 
sent au sud ', les autres s’abaissent au nord , 
et que souvent les lames opposées se touchent 
et arcbouçent l’une coptre l’autre, 
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La troisième roche, de forme ronde, plus 
méridionale encore, et la plus célèbre des trois 
ou plutôt la seule connue, est formée de poutres 
on prismes a plusieurs pans, et qui , presque 
horizontaux , présentent au dehors une d£ 
leurs extrémités, tandis que par l’autre ils se 
dirigent et. tendent vers un centre commun. 
Dans ' la partie la . plus haute de la masse , 
les prismes paraissent lamelleiix à l’extérieur, 
et ils se délitent par couches : dans la partie 
inférieure , chacun d’eux a tohs ses pans bien 
marqués ; et a une certaine distance ils offrent 
J’aspect des alvéoles d’une ruche. 

, Je sens , mon àmi, qu’il n’est pas possible 
de te décrire de pareils objets ; il faut les voir.- 
Au reste , celui-ci a été gravé dans différens 
ouvrages d’histoire naturelle ; et.notamment, 
quoiqu’assez mal, dans la première édition du 
dictionnaire encyclopédique. Moi, tout ce que 
je puis imaginer de 'mieux pour t’en donner 
quelque. idée, c’est de faire une hypothèse , 
qui toute chimérique qu’elle sera , t’en présen¬ 
tera au -moins une image aussi juste que nette. 

, 1 Suppose des milliers de poutres de basalte,, 
d’une longueur très-considérable. Que quelques- 
unes soient taillées h 4 pans , quelques autres 
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h 8 , tout le reste k 5, a 6 , ou k 7/Couche-v 
les toutes k plat Tune sur l’autre ; mais de façon 
qu’une de leurs extrémités étant tournée vers 
toi, toutes s’inclinent un peu , et de la même 
manière, pour aboutir pîar l’autre bout vers uij 
même point. Enfin, quand ton igiaginarioK 
les aura ainsi entassées par milliers que leuç 
système ou leur arrangement tende a faire 
une montagne en boule 4 et, tu auras -àfôtg,, 
dans la plus exacte vérité , :1a;roche de : S^iutr 
Sandoux. .v...-, 

Ainsi, dçpc voilà la-; natste qiii arec un 
courant de basalte frit de», pjfctresak pans^ uît 
qui avec ces poutres produit une sphère «norme. 
Mais tandis < qu’ici elle ■ arrondit cette boule 
jmoos«ueu6e,, près de là eHe.élève des colonnes* 
et place, entre/ les deux masses *- des lamés 
inçlMçs J’une k l’autre en sens ! contcûré. 
i^oggne du peuple j. pqnî oïu.e;;, servir dtt» 
anciennes expressions , n’aperçoit ; dans tout 
cela que des pitres, d’homme du monde y vo^ 
une bizarrerie,- que son ine^périejjice appelle 
des jeux de la nature, quoique, jamais la natarp 
ne jo u e. L ’ homme accoutumé k se d em a n der 
la raison de tout ce qu’il rencontre d’extraor¬ 
dinaire , ne . trouve - , k là vérité , dans tout 
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cecrquédes modifications d’ttnè mênie mltièfc j 
mais en voyant dans un espace borné cette matière 
se mouler alternativement en solives, en fedil* 
Jets, et en tronçons ^d’assises $ en lâ.vôydnt 
tour-à-touf horizontale, inclinée, et verticale, 
il voudrait «avoir comment elle a réuni-là des 
Jsfôpriétésf, qu’ailleurs elle ne possède qtïe sépa¬ 
rément : et tout en admirant te spectacle varié 
«jumelle lui'offre ,- 41 «e dépite secrètèmOBt èé 
tic pduvoit eh deviner-la cause» zasn 

Un autre fait, non moins embarrassant qftWr 
lui r mais beaucoup- plus comtnun ÿ*Vé$f ; celui 
de Æev jets.et de; ces coldnnds dé bàsâfre qui 
se trouvent sur la cÎMé 'de certaines IftôhfUgh^s 
coniques, et qui Men terminent la pointesans 
3que*rien ii*diqUg3^oayquéîe« commen^‘Jt» 2 flft»- 
là. Il y en a do te-genre 1 à Mont-AudOiOc & 
àMdnt-Rognon prés ide- fclérmortt ; à Moftt* 
Rbdëlx, "près de Dôfber; ^sBùSon, prëS ! dé'V^e^ 
IC-ëoMte- ; J à Usson 1 , à Noneîte ,-à Vodabfe\ 
près d’îssOii-e ; ! à Mbûillebôutyèt au^Puy Diilih^ 
petitès éminences, > l’ürte près dit ‘ village'^Sé 

Chanàt, l’àutre prës dè eelifi de Sarliëvesetc. (i^. 

•ja.~ifi.~r; : — L.a-.;. , i • 

(i) Mouillebput.est ^urj.a , rou^e.dyClerryant ^ à 
Volvic, par Chanat. Dulin èst sur celle de Clermont 
4 Issoire, Un peu après'lé petit-Pérîgnat, à une 
portée de fusil et sur la gauche du chemin. 
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Quand on examine ces montagnes, la première 
idée qui se présenter l’esprit est qu’elles eurent 
jadis un volcan ; que leur basalte, qui aujour¬ 
d’hui paraît s’en élancer et y jaillir h nu, fut 
formé originairement dans le moule du cratère ; 
mais quei’étui s’étant dégradé' peu-à-peu par 
l’effet du .teins , et le jet ayant résisté davan¬ 
tage par sa nature, celui-ci resta sur sa basé 
et sans enveloppe , tandis que tout s’écroulait 
autour de lui : k-peu-près, conime un glaçon ,• 
formé: dans un vase , y subsiste encore, même 
après'que le vase a éclaté et qu’il n’existe plu» 
que dans-son fond. - - 

Cette' : conjecture petit avoir quelque Vrai¬ 
semblance pour ceux des pics ; qui , comme 
Ussonont une certaine hauteur et une-vaste 
circonférence; Mais il en est, tels que la butté 
de Mouiliebouc , par exemple , et le monti¬ 
cule de Mont-Rodeix , 'auxquels il paraît dif¬ 
ficile de l’appliquer. Ces deux éminences ne 
sont r pour ainsi dire , que deux énormes 
colonnes de granité, intact j etqui extérieu¬ 
rement n’a éprouvé aucune altération du feiu 
Or. eaçtvil probable'que "deux volcans aient eu 
intérieurement une chaleur assez violente pour 
changer du granité en basaltequ’ils aiftrft-eu 
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une explosion assez forte pour s’ouvrir un pas» 
sage à travers ce granité -et y projeter verti¬ 
calement leur lave ? sans cependant altérer au 
dehors leur fourneau , sans l’endommager eri 
rien, enfin sans autre effet apparent que ce 
grossier faisceau de colonnes bizarres, élevé 
par eux à l’extrémité de leur soupirail et avec 
lequel ils. le fermèrent lorsqu’ils s’éteignirent. 

Dans le système de M. de Monlozier , ces 
difficultés disparaisseut. Les pics dé 'laves dont 
il s’agit -ne sont, selon lui, que des segmensi 
de coulées anciennes , détruites en grande, 
partie par letems et dont il reste encore ■quels» 
qùes portions. Mais aussi, . dans ce système , 
il faut croire que toutes les montagnes qui 
aujourd’hui sont isolées et. couvertes de lavé 
lurent autrefois des vallées, dont les eaux firent 
dés hauteurs çn créusant autour d’elles de 
nouvelles vallées plus profondes ; il-faut admet¬ 
tre , gratuitement et sans preuves , que toutes 
sont devenues telles par des courans d’eau, 
quoique beaucoup n’aient pas même une source 
dans leur voisinage ; il faut croire . enfin, que 
toutes ont eu une seule .et même origine , 
quoique les unes soient plateau, et les autres 
cône; et quoiqu’il ne soit guère possible de 

comprendre 
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Comprendre comment une même lausé 6 - pü T 
• -produire deiux formes si differentes. 

. Peut-être au reste y a-t-il des lièux oh il 
serait possible de s’assurer, par quelques tra¬ 
vaux , si le basalte perce & travers la massé’ 
spr. laquelle il repose , ou s’il n’est qu’incrusté 1 
a lav superficie. Le citoyen* Mossier m’a dit que 
maintes fois il avait eu l’envie de l’entreprendre 
a Monillebout ; et sa tentative eût été d’autant 
plus facile que la butte n’a pas 30 pieds de 
haut, et qu’il suffirait d’ouvrir, avec la poudre- 
a - canon > une tranchée jusqu’à son /centre; 
l’entreprise pourrait se faire aussi, et àr moins 
de frais encore * . au petit Puy-Dulin , qui * 
moins haut et moins considérablé que Moull- 
Jebout* est de nature calcairè , et qui offrirait 
par conséquent Un travail moins pénible. Mais 
qu’apprendraient de pareilles expériences ? et 
quand même elles prouveraient que le bloc de 
Mouillebout ou la butte calcaire de Dulin n’ont 
qu’une calotte de lave , pourrait-on en conclure 
que des cônes énormès , tels que Moncélets* : 
Usson * etc. * ne sont pas plus volcaniques' 
qu’eux ? : 

. Les colonnes basaltiques s’altèrent enfin * . 
inâlgré leur extrême dureté; Mais un phénol 
Tome III H 
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mène k remarquer, c’est qu’en se délitant ^ 
leurs assises anguleuses changent par fois. de 
ffrrale , et prennent, ou celle de boule, ou 
celle d’ellipsoïde : comme s’il tenait k l’essence* 
4e certains basaltes d’avoir une configuration 
régulière , et qu’ils ne pussent perdre la leur, 
sans en prendre aussitôt une nouvelle. Souvent 
tu verras plusieurs boules naître les unes k 
côté des autres. Mais par-tout tu les verras 
se décomposer .d’une façon particulière , en 
s’effeuillant extérieurement par couches concen¬ 
triques ; a-peu-près ( pardonne-moi la compa¬ 
raison ), comme un ognon que tu dépouillerais 
successivement de ses diverses enveloppes. 

. Outre ces boules , effet de la décomposition 
des colonnes, il s’en trouve d’autres k la sur¬ 
face de la terre , qui sont formées par des 
blocs de basalte isolés ; qt parmi celles-ci, on 
en voit' qui pèsent jusqu’à i S ou 20 quintaux. 
Si par hasard la masse se trouve enfoncée en 
partie dans le sol et qu’il n’en, excède qu’une 
portion, cette portion , la seule qui se délite 
devient un spectacle fort extraordinaire^ Le 
citoyen Faujas de Saint-Fond en a décrit une , 
située dans le Vivarais, et qui avec une cir¬ 
conférence de 4$ pieds et un noyau de 13 pieds 
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f pouces , est composée de 6 differentes cou¬ 
ches dont chacune k un pied d’épais. 

Moi , parmi les morceau* de ce génre que 
jüaivos en Auvergne, le plus beau sans con- 
içrêdât et celui que je conseillerai k tout ama¬ 
teur d’histoire-nature de voir aussi , est k la 
Jtoche^noire. La , sur la pente du CÔtéau (i) 
sert de tçrre une boule, ou plutôt un ellipsoïde t 
dont le grand diamètre a près de 3 toises: La 
partie supérieure , qui formait sa calotté', ayant 
disparu , les différentes rangées de Ses couches 
concentriques ont été mises k découvert. Ces 
ialhes , découpées d’espace en espace dans leut 
contour , semblent des segmens de ■ cercles.' 
$lais par une sorte d’écartement qui ‘est parti 
du centre , les diVeVséfr enveloppes ? ke sont 
séparées tes unes dès ‘ autres et entrouvertes 
çomme les fèuilléV* d ? uhe fleur. En tin mot, 
figurent» une rose enfoncée en ‘t'erre par son 
pédicule ou sa queue', 1 et qui s’y serait épanouie } 
donne; kreetté rose une forme ovale ; supp'ose- 

*— -r •' 1 ; . ■' !. '' ” 1 l - rr ‘-' 

( 1 ) A; l’aspect süi.de. la montagne ; ,ldrsqu*tfh 
Commence à quitter soja- plateau et à descendre-*, 
du côte' de ChaUndrat j vers quelques Vignes qui, 
»rit ü. ■ ' • J -: 

n % 
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lui de larges et épaisses feuilles en lave, aved 
17 pieds de diamètre : et tu aimas l’idée la 
plus exacte de l’objet dont je te parle. . 

If est. des boules basaltiques qui ont une 
autre sorte] de décomposition encore. Celles-ci, 
au lieu d[e s’écailler par couches concentriques, 
commé^lles dont je viens de faire mention j 
sè délitent par fragmens prismatiques, qui en 
se.détachant de la masse y laissent des trous 
de figure régulière. Dis-moi donc, je ce prie, 
çç que c’çsç que ces basaltes , dans qui la régu-, 
lamé des. formes parait une propriété inalté¬ 
rable l Quelle est cette substance bizarre, qui. 
modelée de tant de façons différentes et. toujours- 
régulièrement, finiç- par être régulière encore, 
lot^ ,nfêtnè, qu’elle se détruit ? 

Quoique le basalte ne puisse $e tailler sous 
le marteau., il se polit néanmoins très-bien 
et mêm^., comme il a . de féclat a - raison dé 
sa.'grande dureté , les marbriers pourraient 
l’employer utilement en . cpnsoles , en. charnu 
branles de cheminée , etc. Le travail en serait 
même assez facile , s’ils avaient soin de ne 

, , t ' / ^*- 

cfeôisir que des basaltes en table , tels entre 
aütres que ceux de Saint-Bonnet \ parce que^ 
deux-ci ayant ordinairement” peu d’épaisseqf 
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tt se trouvant dé)'a , pour ainsi dire , " sïiéi 
naturellement, il ne resterait plus qu’à polit 
celle de leurs faces.qui serait destinée à devenir 
face extérieure, 

On peut aussi se servir du basalte ôomftie 
pierre-de-touche.- Ces sortes, de pierres dôitfëqt 
être assez dures pour, user le métal qu’on f 
frotte, sans s’user elles - memes j être assez 
grenues, pour que le métal, en s’usant, y 
laisse une trace de son passage ; enfin ■' être 
inattaquables par les acides, afin que la liqueur 
avec laquelle on essaiera la traînée , n’agisse 
jfeint sur elles. Ce sont trois propriétés essen¬ 
tielles qu’exige toute bonne pierre-de-tiouehe'; 
et le basalte les a toutes trois. - - -e 

Outre -qu’il peut se polir, il se fond encore 
très-bien et sans addition ; et par conséquent 
il est beaucoup d’arts auxquels il deviendrait 
utile. Le cit. Faujas a proposé d’en couler des 
statues qui, bien autrement économiques' que 
le bronze, seraient à-la-fois plus durables en¬ 
core. Aujourd’hui que la. Convention a.déerétfé 
4’exppser à l’admiration du peuple français 
ies images de ses grands, hommes et des héros 
rrtorts pour le soütien, de sa liberté , le moment 

est venu de réaliser l’idée du naturaliste ret de 

H J 
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la fendre nationale. Que **os artistes coôteA^ 
en basalte des bustes, et des' statues pour noi 
•înuséum., pour nos lieux d’assemblée et no* 
jardins publics ; et ces monumeâs seront pour 
«ous d’autant plus précieux que n’ayant coûté 
^ue des frais de main-d’œuVre,' ils auront en4 
cote lè. mérite d’être les'premiers dé ce genre 
qu’ait vus l’Europe^ - . , - . .* 

En Dànemarck, ©n a fait des yasés àvep 
sîe verre de volcans •- v fondu. D’après cette 
.expérience le cit. Sage proposa de faire, en 
•France, des bouteilles avec nos basaltes 5 et 
en effet le cit. Chaptal, professeur de chyfflifc 
•eirJLaoguedoc, en a introduit l’emploi dans 
une verrerie auprès de Montpellier. 

U serait à désirer que l’Auverghe formât 
quelque établissement semblable dans le Voi¬ 
sinage de ses mines à charbon. En Ce moment 
elle ri’a que deux verreries ; l’une a Montel- 
de-Gélat, l’autre dans la forêt de la Margeride. 
Toutes deux pourraient employer les laves 
basaltiques; et le cit. Sagé l’avait conseillé,îl 
y a une vingtaine d’années aux entrepreneurs 
de la dernière. Si des usines de ce genre s’é 4 
tablissaient auprès des houillières , non-seulé- 
4»ein.t la Bassç^Àuyergneqessetait d’acheteç dans 
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le département de laNièvre-la plus grande partie 
de ses bouteilles; mais, par le bas prix qu’au¬ 
raient nécessairement les siennes , elle four- 
ni raie encore k la consommation de quelques 
contrées voisines et peut-être même de Paris. 
Dailleurs ces bouteilles basaltiques n’ont contre 
elles qu’une couleur noire, k laquelle l’œil 
s’accoutumerait bien vite ; et elles ont l’avan¬ 
tage d’être plus légères et plus solides que 
les autres. Néanmoins, avant d’employer cer¬ 
tains basaltes, il faudrait les éprouver. Tous 
ne se trouvent point également propres a l’u¬ 
sage dont je parle. Il en est qui , par leurs 
principes et leur nature , sont solubles dans 
les acides. J’en ai vu l’expérience chez le cif. 
Mossier ; et je n’ai pas besoin de dire que 
ceux-ci pouvant gâter le vin, ils doivent être 
rejetés. • 

A ce projet, par lequel l’Auvergne pour¬ 
rait tourner, k son avantagé particulier,, des 
matières qui ne lui 'sont nullement utiles, j’en 
ajouterai un autre, qui, k la vérité, lui serait 
étranger, mais dans lequel cependant toutes 
les substances dont je viens de te faire l’énur- 
mération et l’histoire, entreraient commepaçr 
tîes nécessaires. ’ ^ 

H 4 '' 
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Xû sais quelle immense qiiantité .d’objets 
volcaniques, tant de France que des autres; 
contrées du globe, possède a paris lé cabinet 
national. Mais le lieu étant beaucoup trop petit, „ 
on a été obligé de laisser. les uns dans" leurs 
caisses d’enyoi, et sans oser lés déballer ; de 
inettrp les autres',' en dehors, et comme 
rebut, $u bas, de l’escalier; et, quanta ceux 
qui ont été placés, ‘ de les serrer a l’étroîp 
daris^ des armoire^, d’une structuré fort in-* 
commode, pour Fobservateur. Souvent mémo 
on ^ refusé* ceux que voulaient envoyé^ diffe¬ 
rentes pqrsonnes J ;"parce qu’ils étaient trop vo-î 
îumipeux , et qu’on p’éut s.u ou, les déposer* 
Ainsi, cette partie, si intéressante, de l’histoire 
naturellè, y'est forcément très-incomplète; et v 
i’hommé qui vaudrait" aller la pour S’étudier 
et s’instruire, n’y .trouverait ni tout ce qu’il 
“doit ni tout ce qu’il -espère ‘y trouver. Il mo 
semblé".pourtant que la chose eût été possible, 
même ep favorisant le dégorgement du local. 
jTe m’explique. r 

Au inuse f um çst jôiht un vaste et ifragni* 
îîquë jardin de botanique, qui depuis que 
Buffon en a doublé 1*espafce, est devénu la pliiç 
bçlle et la plus, variée des prpnfienades de Paris* 
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Je n’examine point si dans un lieu oh tout 
doit être utile, on n’a point trop sacrifié à 
l’agrément et au luxe. Je dirai seulement qu’en 
profitant des travaux immenses qu’a exigés ce 
nouvel établissement, on. eût pu favoriser deux 
sciences k la fois ; et dans le domaine de la 
botanique, donner un hospice 'a l’histoire na¬ 
turelle , sa mère. Les jardins qu’on appelle 
anglais ont de$ simulacres de vallées et dé 
montagnes. Qui éut empêché, dans quelqufes- 
uns des contours de celui-ci, d’élever, pour 
"certains objets du règne minéral, deux ou trois 
monticules, et d’en consacrer un aux volcans i 
Il eût été possible d’ÿ figurer en petit, ou lé 
Vésiivè, ou l’Etna, ou l’un dé ces beaux cra¬ 
tères d’Auvergne dont je te parlerai bientôt $ 
peut-être même une cheire. On aurait pu y 
pratiquer une caverne volcanique, éclairée pit¬ 
toresquement par quelque fente , et dans la¬ 
quelle 'auraient été incrustés, ou rangés avec 
art, certains objets qui demandent a être ga¬ 
rantis des injures de l’air. D’autres, tels que 
les boules, larmes, brèches, poudingues, laves 
conformées, làves k fer spéculaire , colonnes 
basaltiques, etc. seraient placées k ,1a superficie 
du monticule et k ses différens étages. On 
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verrait les produits des volcans d’Auvergne et 
des Cévennes, à côté de ceux des autres con¬ 
trées du monde. Le bel ordre que le cit. Dau- 
Jbenten a mis dans le cabinet, il, le mettrait 
ici. En fermant le lieu par une enceinte, en 
ne l’ouvrant qu’à certaines heures, et y plaçant 
des gardes, ainsi qu’au cabinet, les directeurs 
n’auraient point à craindre les dégradations 
causées par des mains indiscrètes ; et le public 
y jouirait mun spectacle ravissant, qui n’exis¬ 
terait nulle part ailleurs. Au lieu de ces petits 
échantillons qu’il aperçoit comme eh perspec¬ 
tive , a travers une glace et sur les gradins 
d’une armoire mal éclairée * il yerrait-là de 
grandes masses ; il les verrait à leur place 
naturelle; et l’illusion ajouterait à son instruc¬ 
tion, ainsi qu’à ses plaisirs. Avec le tems, les 
basaltes se couvriraient de lychens;. les boules 
s’épanouiraient en feuillets ; certaines laves se 
changeraient en argillé, produiraient de l’alun > 
du fer hématite ètç. ; enfin, ce que les mé¬ 
téores opèrent sur ces corps dans les montagnes y 
ils l’opéreraient là : et ce ne serait pas seule¬ 
ment le vrai cabinet de la nature, mais encore 
son laboratoire, qu’on aurait à contempler. 
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Bouchet et cratères. Bouches de Chalucet. Buy 
de Crau. Cratères de Pariou et du Nid-de- 
la-Poule. Projet de mettre à découvert IHn* 
tirieur d'un volcan. 


Qu AND les causes qui produisent un volcan 
se sont développées au sein d’une montagne * 
et que , déployant contre les parois de leur 
prison leur incalculable expaosibilité, elles ont 
secoué la terre avec des mugissemens affreux, 
l’explosion éclate enfin ; elle brise la montagne 
dans ses parties supérieures , les plus faibles.; < 
un Soupirail s’ouvre, et le volcan' s’annonce. 

D’abord, il s’exhale en vapeurs et en fumée. 
Bientôt,, succèdent de longues fulgurations et 
des éclats de .tonnerres; .puis, d’immenses 
tourbillons d e flammes , qui entraînent et 
lancent des cendres, des pierres, des pouzzo* 
lanes, etc. Une partie de ces matières d’éjection 
^tombant, autour du .gouffre, et l’exhaussant 


Digitized by LjOOQ le 




i 24 V o y a c ï 

en dehors, tandis qu’il se creuse, et.s’élargit 
au dedans, elles y font des rebords qui lui 
donnent cette forme de coupe qu’on a nommée 
cratère. Dans le fond de l’abîme se liquéfient 
d’autres matières; et celle-ci soulevées , soit 
pat l’expansion dés gaz et par celle .de l’eau 
réduite en vapeurs , soit par quelque'autre 
cause encore inconnue , se gonflent et arrivent 
au bord du cratère , où elles s’épanchent par 
ses parties les plus basses. Si- la force expan¬ 
sive est trop faible pour les élever jusqu’à cette 
hauteur, elle- s’exerce toute enrîèré v c6ntre Pen- 
ceinte de leur fournaise ; elle la rompt',' là 
déchire ,'et léUr fraie, à travers les flancs de 
ia montagne, une ouverture latérale ou bouche , 
par où elles s’écoulent. 

i L’Auvergne ayant été volcanisée presque en 
entier, elle a dû avoir, et elle a effective¬ 
ment eu ,’ en très-grand nombre , ces deux 
différentes sortes de soupiraux volcaniques. Mais 
la plupart' ont été détruits par le tems ; et 
quant à deux qui subsistent-, quoique très- 
ïeconnaissables encore, ils sont, en partie, 
ou comblés, ou couverts d’herbe. Dans la classe 
de ces derniers , je t’ai déjà cité le beau cratère 
qui a fourni les laves de la cheire de Volyic^ 
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tt les trois bouches qui, par leurs coulées con* 
fluentes, ont donné naissance k la cheire dé 
Vichatel. Je te ferai connaître deux cratères ' 
encore. Quant aux bouches d’éruption, la plus 
belle que j’aie vue en Auvergne est celle de 
Chalucet; aussi sera-ce la seule que je t’in¬ 
diquerai. 

Chalucet est un hameau situé a une grande » 
lieue au nord-ouest de Pontgibaud, et com¬ 
posé de six ou sept masutes couvertes en paille* 
Il faut quittée ses chevaux dans ce lieu dé 
misère, descendre à pied la montagne i et s’a¬ 
vancer vers- un vallon que traverse la Sioule. 

- En avançant, l’oreillç est frappée d’un bruit 
sourd et. lointain, dont on ne peut d’abord 
deviner la cause; mais que bientôt l’on distin¬ 
gue pour être celui d’une eau courante. Peu 
considérable en lui-même, mais ' grossi et ren¬ 
voyé au loin par les échos du Vallon, il res- 
semble , d’une certaine distance, au mugisse¬ 
ment des. vagues de la mer. Ge n’est pourtant 
qùe le murmure de la Sioule, qui descendue 
du- voisinage des Monts-Dor , vient coüler-Ik 
sur des laves, ét gronder entre des montagnes- 
dont, elle est. obligé de suivre les sinuosités. 
Pans la saison des pluies et à la fqnte des neiges. 
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çe torrent s’élève très-haut ; ainsi qu’on fteut 
le voir par les roches qu’il a atteintes et ron¬ 
gées. Dans jles sécheresses , au contraire, à 
peine son lit a-t-il quelques {douces d’eau. Mais 
alors aussi l’espace qu’il abandonne se couvre 
d’une pelouse verte ; et c’est sur ce gazon 
frais qu’il faut descendre pour considérer le 
volcan dans sa perspective la plus favorable. 

Il consiste en un massif de lave , qui quoi» 

' qu’adossé contre la montagne et placé vers 
sa base, est cependant assez considérable pour 
paraître, du lieu oir tu seras, la surmonter et 
former ‘sa cime. La face antérieure , tournée 
vers toi , présente plusieurs bouches hori¬ 
zontales , dont quatre , entr’autres , ont 
l’aspect d’antres et de cavernes. Tout cela 
servit autrefois de couloir aux matières fluides 
et'enflammées; et ces matières formèrent sept 
I coulées, qui maintenant en décomposition et 
séparées les unes des autres par des lits d© 
fougère, s’élèvent perpendiculairement sur le 
, penchant de la montagne. Les plus considérables 
des sept sont les deux extérieures. Elles partent 
chacune d’une des extrémités du massif Volca¬ 
nique ; s’en éloignent, en décrivant une courber 
semi-circulaire, qui le déborde de beaucoup; 


Digitized by 


Google 



d' A u v'e r « n e. 14/ 

ét fermant ainsi aux autres coulées une sorte' 
d’enceinte, et au massif lui-même deux espèces 
d’ailes en avant-corps elles vont, par une 
pente très-rapide, se jeter dans le lit de la 
Sioule ; où jadis elles furent arrêtées par une 
montagne de granité qui est de l’autre côté 
de la rivière, 

Toute simple qu’est la description que rn 
viens de lire , elle suffit néanmoins pour te 
faire sentir combien doit être pittoresque cette 
sorte de volcan avec sa façade perpendiculaire, 
ses bouches horizontales , son amphithéâtre in¬ 
cliné , et scs nappes de basalte , les unes droites, 

- les autres circulaires. Au grand effet de ce 
Spectacle s’en joint encore un autre ; celui des 
ftouches elles-mêmes, dont les unes, comme 
si elles venaient de s’éteindre , ont le noir 
foncé du charbon ; tandis que les autres , rouges 
et ardentes comme le feu , paraissent , en 
quelque sorte, être encore embrasées. 

Ce contrasté étrange inspire je ne sais que! 
_ frémissement, dont on n’est pas maître. A 
l’aspect des autres volcans, l’on n’éprouVe rien 
de semblable. Leur verdure, leur air de vétusté, 
tout dit qu’ils ne sont plus. Pour être émü ert 
les voyant, il faut se rappeler qu’ils existèrent; 
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et par un effort d’imagination, se les tepreseô* 
ter en feu. A Chalücet, au contraire, l’illu* 
sion en impose. Le volcan semble encore cé 
qu’il fut autrefois. L’horizontalité de ses bou¬ 
ches l’a conservé intact; on dirait qu’il ne lui 
manque plus que -des flammes ; et l’on regretté 
presque de n’être point arrivé quelques jours 
plutôt, pour l’avoir vu brûler. Si jamais spec¬ 
tacle put donner, a une nation l’idée d’une 
entrée de'S enfers , c’est assurément celui-ci; et 
> je ne doutç nullement que ce ne soit quelque 
antre volcanique, de ce genre, qui fit ima-* 
giner, en Italie > ces portes de l’Averne , adop* 
tées ensuite, ainsi que bien d’autres fables, pat 
l’auteur de l’Enéide. 

Après avoir considéré le volcan au bord déj 
la Sioule et à son point de perspective , il 
faut gravir la montagne, pour le voir de près* 
et pour jouir de tous ses détails. Ou peut 
meme, h l’aide des tubérosités et des proémi* 
nences qu’offre sa lave, grimper danV les ca-» 
veriies. Mais quoiqu’elles ne soient. pas fort 
hautes, ^entreprise néanmoins exige quelque 
adresse ,et n’est pas sans danger; car si le pied. 
Venait a glisser, ou que la tête tournât* h 

coup-sûr 
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coup-sûr on roulerait au pied de là montagne.» 
et l’on y serait brisé. ' 

. Ce fut le premier d’oût, par un des' jouir 
lés plus chauds de l’année et vers déuk-heure»' 
après-midi, que j’y entrai. Tu sauras qu’un# 
des propriétés des laves est de s’-échauffer 
promptement au soleil. Soit que cette vertu 
d’absorber ses rayons tienne à leur, nature ou 
h leur couleur, il est certain qu’en peu de. 
teins elles y deviennent brûlantes ; et peut-être 
est-ce , en partie , k cette causé , qu’il faut at¬ 
tribuer ces chaleurs suffoquantes ' dont jé t’ai 
parlé ailleurs,.et.qui, tous les ans, font périr* 
plusieurs personnes dans le pays des montagnes; 
La lave de Chalucet, échauffée depuis Je matirt 
par un soleil étincelant, brûlait si fort qu*k 
peine pouvais-je y porter la main. “Poiif croire 
que cette chaleur -n’était point celle du volcari 
lui-même, fl me fallait presque uri : effort de 
raison. . ; ^ - 

L’ilTusion sembla augmenter entoréj quand 
j’entrai dans les cairefnes; et que touchant ces 
gueules béantes par oh avait rüîjsëfé'làïhôn- 
tagne en flammes', je vis l’une s\)ffrir V inoï 
. avec ce noir luisant d’une matière qui vient de 
s’éteindre ; et l’aütré, àvec cé rOiige ârdent d’ùna 
Tome III. I 
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ifrfcte encore.. Celle - ci, tournée 
au midi, avait été embrasée'par le soleil. 
irW* ytaétonflTait..-, Je .faillis, d’y. être* suffoqué , 
^e-fuÿîi obligé ,d’en sortir > promptementmais 
tÿ, déyinçs«ajns peine tout >cç qu’un effet pareil 
au-trouble ravissant que j’éprouvais 
déjà., c r '*■■■ ; 

iK> Poufi -aspirer et pour ceprendre mes sens, 
fa d&fpnfa i- dans, la - Jjonçhé • inférieure , qui 
plus profonde que les trois autres, et tournée 
à Pest* ainsi que le vplcau, m’annonçait au 
mqin^, detijk fraîcheur et, de . l’ombre. Comme 
eile^’étftit point assez haute pour que je pusse 
m!y. tenir -debout , • je cherchai b m asseoir j 
^prenant haleiqe: , j’en examinai les 

détails,. i? ’c: ** 

* ,. C!est.-une.-sorte Je^qtte , arrondie en 
pçinp:p ,:et dont la voûte nourrit un lychen 
blanjC , ^ beaucoup de capilaires, qui entretenus 
par les vapeurs qu’attire et que condense la 
fraîcbeut du,lieu, ; .étaient rrèé-verds encore 
quand. j« les ^'quoique -depuis quinze jour? 
il n’qût pojrçj. plù. Elle a, en profçndeur:, environ 
deux râisès ^ef se termine par une autre ou- 
^ertq&> hça^çoup. plus ; ^trçiçe » : laquelle peut 
en .avoir, âutapt. Celle-ci > cijindrique dans sa 

k ' *.» . 

T .V*v * • 
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forme,. mais si basse qu’on ne peut, ÿ entrer 
qu’en rempant, a sa pente vers la caverne. 
Elle forma probablement autrefois un des cou¬ 
loirs de la lave ; et aujourd’hui encore, sa 
partie inférieure est couverte d’une pouzzolane 
rouge, dont le lit s’étend jusqu’à l’entrée de 
la grotte. . 

La masse sur laquellè je m’étais assis est 
Un banc de lave, qui, en longueur et en lar¬ 
geur, occupe à-peu-près les deux tiers de la 
caverne, et qui semble être sorti d’un de ses 
côtés. Malgré la sorte d’inaltérabilité que'de- 
Vrait avoir un pareil siège sous une voûte où 
rl est à- l’abri des injures- du ciel, néanmoins* 
il paraît usé par le frottement. Sans doute , 
que de tout tems et depuis que le pays esc • 
habité, les pâtres du voisinage sont Venns se 
réfugier là, pour sé . défendre du soleil, de9 
vents et des pluies^ 

Quoique le lieu n’ait aucune célébrité , et 
soit même inconnu, à. quelques lieues de. là, 
il se peut néanmoins aussi nque par'hasard un 
voyageur en ait, comine moi, entendu parler 
dans les environs, et que, comme moi, il ait 
eu-la curiosité dy venir. Au moins , j’y ai 
trouvé les fragmenS d’un verre à boire ; sorte 

. Il 
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de meuble qui,certainement; n’a point été porté 
là par des pâtres. Ett effet > ce doit être une 
partie de plaisir, bien extraordinaire assuré¬ 
ment et bien délicieuse , qüe celle de venir 
chercher l’ombre et le frais dans un lieu que 
remplissaient autrefois des flammes'; de s’y 
voir, pour murs, pour spl et pour toit , la 
roche qu’elles avaient fondue ; et en mesurant 
de l’œil la large ouverture pat où s’élançaient 
leurs tourbillons, de boire, de causer et de- 
rire, assis sur ce qui fut un lit de feu. 

Très-certainement ces cavités ont été vol¬ 
caniques ; il est impossible d’en douter. Mais 
néanmoins le volcan auquel elles sont dues 
exista-t-il sur la-montagne même de Chalucet, 
ou plus loin ? Furent-elles véritablement des 
bouches ? Malgré les courans de lave, qui vi¬ 
siblement en ont découlé , je- n’oserais l’assurer. 
Quelquefois la croûte de ces rivières volcani¬ 
ques forme, en se soulevant, des voûtes ou 
galeries, à travers lesquelles la matière con¬ 
tinue de couler ; et les bouches prétendues do 
Chalucet peuvent n’avoir été que cela. Au 
reste, même sous cet aspect, elles seraient 
encore un objet très-curieux j et çomrao «a- 
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naux de décharge, elles nous représenteraient 
au moins des bouches véritables. 

Si, pour ce qui regarde les cratères, cm 
voulait également se contenter de simulacres, 
on en prouverait un dans ce tertre nommé 
le Puy Dulin , dont t’a lait mention ma. 
dernière lettre. Hayt tout au plus d’une dou¬ 
zaine de pieds , parfaitement rond dans sa 
tfirconfërence, il a sa cime creusée en enton¬ 
noir; et de cette coupe, s’élancent deux jets 
de basalte , éloignés l’un de l’autrede quel¬ 
ques pas. 

Entre Alagnat et Qlby, sur la route de 
Bravant b l’étang de Fu»g, tu en trouveras 
un autre, qui n’a couvert; en lave que son 
cône tronqué. Celui-ci, nommé le Puy de 
Crau, est plus haut v plus considérable que 
Dulin; mais il a une fprme si agréable , il 
est si parfait dans ses proportions , son petit 
cratère enfin orne si biéù le centre de son 
•sommet, que tu dirais un volcan en minia¬ 
ture , et que tu regretteras presque de ne 
pouvoir l’enlever, pour venir l’offrir à l’ad¬ 
miration de , 1 a France dans ce jardin national , 
où ma dernière lettre proposait d’établir des 
monticules volcaniques, artificiels. 

1 3b 


Digitiz^d by CjiOCK^Ic 



i}4 Voyage 

i... Mais. ce. ne sont pas des images de cratères 
qu’il faut connaître, ce sont des cratères vé¬ 
ritables ; et l’Auvergne en offre beaucoup. 'Peut, 
être même, dans toute la chaîne des Monts. 
uDôme , n’est - il pas un seul puy "qui n’en 
ait plusieurs , du qui au moins# n’en ait ûn. 
Mais il en est quatre , qui“pour la pro- 
;fbndeur et la régularité de leur entonnoir t 
méritent d’être connus entre tous : ce sotifc, 
dans l’ordre suivant de- leur - beauté , Mohf- 
-Jugat,-le Nid-de-la-Pbule , Nugerre ( je t’ai 
déjà parlé de celui-ci), et Pariou. 

A ce nom absurde de Nid-de-la-Poule i tu 
devines, sans peine , quec’est-là un sobriquet 
populaire,‘ donné? pat des ignorais qui fie '"Sa¬ 
chant : pas que leur pays avait été volcanisé, 
ne voyaient, dan&cefte Cheminée dé fournaise, 
qu’un trou immensey creusé -en nid. Ce n’est 
pas , que les trois autres cratères ne présentent 
aussi l’évasement d’un cône renversé. Mais 
ceux-ci ne sont pas connus y parce qu’ils exigent 
un voyage particulier et; fatigüant ; et qu’il y 
a, dans le canton, trop peu de personnes assez, 
amoureuses d’instruction pour aller chercher 
des plaisirs si pénibles. Celui-là, au contraire, 
est situé vers la base de Dénie , en descen¬ 
dant par la Gravouse. Or, commed ans Cler- 
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mont et aux. eimeeiis vil fl’eit'»pas ( n)n»is©ul 
habitant, ' quel ’ qü?9 soit, qui Hitf-• tfôtftlhf'tsfe 
vanter d’étre mcsa^'ïia^xtMttvsuârtSi^iS^kliqjti 
vie, *sut lp cime de Dâtae y if tfït’âtt éstnpis 
un.seul qimn’ait vu cmi/îqui n’aûi {lu‘-hrcâ#*’le 
cratère : dont iLfc’agttr clie|le' * «tzfaî cSflsô dte^jfc 
Célébrité, et telles est.relie de :sa>a»iKalè-'üë^ 
nomination. l --* ! v od. ' -ciiuu^iu? 


Si le-Nid-derl*-Poufe ntoffisùtpasîtaslawsa, 
des pouzzolanes no ire et rouge, deux échan- 
crures opposées , par lesquelles coulèrent autre¬ 
fois quelques-unes des' matières kqu’ip voir^t ; 

< j r . i- *,« v •■»: •. ^* i; iw°Yv-‘ 

on aurait dejq peine a, croire : que ce iu^-^un 


cratère.. A la pelpuse verte doçj est itapwsséedoft 
contour intérieur , > on le soupçonnerait-*, s au 


contraire, d’êtreUrt travail des'ftorrtmejyquiàiiqUè 
néanmoins l’art Humain eût bien dés'diflfictilfés a 
vaincre, pour se creuser un çqne aussi vaste ^aussi 
régulièrement arrondi, aussi, parfaisions S se$ 
proportions, et. se» foripes., ■ ï • ■ 


La ; surprise est bien^autté encore y quand- -o» 
voit celui de Par ibu.-Noir moins réguKef qnb’lfe' 
précédent, Une fois au moins plus' large et plus 
profond , Pariou a , de plus v Pavantagy-xl^tre 
placé à la cime de. sa montagne et d’enoccppcr, 
.tout le sommet. Il n’a qu’une seulerévhdn-. 

M - 
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;cwrer:(i)*i;<*u- bord de laquelle commence uns 
'«jrté'de trctftpk, qui à ? étehdant’ cicculairement 
«KPUfcledôngidu rcratèce i revient , toujours hori- 
et 'toujours de niveau, regagkior l’autre 
43d|£:-4e ja brëche- Mass im-dessus du trottoir 
jjp’él^re?uno ttès^haut ^paràpcry dont le planviti* 
•<$péi comme celui du -cratère, semble un coller 
surajouté à ses bôrds. Le Nid-de-la-Poule a aussi 
.ceffe’ softede haussé. ‘îTn te rappelleras sans 
■ ■nrÂ'S: b f ~ '• :"3 _ ■ • 

-•T'r?g jrr. |f. ” c ’. y j r, * 

(i) « Qçsc du oôté septentrional qu’il a versé sa 

» lave v qui tout-à-coup a tourné à Vest, a laissé 
y> (Jrcmé sur la droite, est descendue un peu plus 
ri< balPqtt’un ^hameauappelé Ches-VaSson , où ëll* 
m a,é*é frétée par une colline sur laquelle elle s’est 
comme pour la ^ouvrir ; mais enfin 
w .s^ propre gésanteur çç.Ia pente respective de chaque 
i> côté du terrein Tont fait partager en deux bras. 

L*un tournant à droite, s’est porté au midi sur 
*> c îa grandi route , vers Remplacement appelé 
» aujourd’hui la Barraqüe ; et de là se précipitant 
j» dans la vallée de Villara f à continué dé couler 
»<par une gorge tràs-étroite jusqu’à Fonmaur 9 
* près Chamglières. L’autre bras , continuant sa 
3» direction à l’est, a été se verser dans le vallon 
» du Gressigner, et a coulé de-là sur Durtol et 
33-Nohanent où il s’est arrêté. » Théor. des volcans 
£ Auvergne. 


Digitized by Google 




d'A Ü V B*.c N B. I37 
doute que le- lac Pavin ea a «ne pareille. Mais 
Pavin (s’il a.été cratère) éifiere deceux-ci » eo 
ce qu’au lieu d’avoir produit, comme eux,, .des 
coulées de lave, il en a reçues ; et que dan? xqt» 
voisinage étaient des sources , qui sont venues 
l’envatiir et changer sa belleec vaste coupe ea 
un abyme d’eau. ' , 

Pari ou est, comme le Nid-de-là-Poule, ta-* 
pissé d’herbe ; et, comme lui, il sert de pacage 
à des troupeaux. Ces animaux, que par - tout 
ailleurs on ne regarderait peut-être pas , font ici 
un plaisir inexprimable. On aime a les voir paître 
tranquillement ou ruminer, étendus sur l’herbe ^ 
dans une enceinte qui fut jadis une fournaise 
dévorante et qui vomissait déf rochers et des 
flammes. - 

L’idée de ce contraste si éttange donné tant 
de plaisir, que je ne pus résister à l’envie d’y 
descendre aussi J’allai m’asseoir au point central 
desonbassin ; etlà, sur lapelause, je contenu 
plai avec admiration ses! dimensions si éton¬ 
nante». Lorsque je portais les yeux- sur la- pointé 
la plus élevée de ses bords, je me croyais dans 
un précipice profond ; mais aussi, de quelque 
côté que je regardasse, ce précipice offrait un si 
bel amphithéâtre, son talut était par-tout si 
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égal, eiifin l'échelle immense des anneaux- con- 
oeniriques qui le forment, venait, en s’ëtfécis- 
saht (toujours , finir si régulièrement auprès de 
moi r • que- j’étais; ravi. En vain, l'image de cet 
ahyane dtefeurçvenait encoire alatmérmon esprit 
et; troubler : mes plaisirs; sur ce brasier éteint-, 
je ne voyais plus qu’un lit de verdure ; semé 
de: fleurs champêtres ; et le ressouvenir de ce 
qu'il fut autrefois : r : me: rendait plus délicieux 
encore le tableau frais et riant de ce qu’il est 
aujourd'hui. " • ; J ■- < 

i Ces formes charmantes et faites çxonr le plaisir 
des yeux, tu n’auras garde-deocroire.pourtant 
que ces cratères lestaient eues jadis yraûtems dé 
/ leur ignition. Non, certes. Ce,-ne:fut d’abord 
qu’une large et informe cheminée, que se creusa 
le volcan, quanti devenu trop violent poür être 
ÇÔntehu par l’épaisseur de sa montagne, il en 
èmbva le sommet et s’ouvrît un passage, à travers 
ses voûtes. Peu-^Hpqu les flammes ; caicidant ou 
fondant les parois et le.foyer de leur soupirail, 
hiri .donnèrent , une.'ouverture beaucoup '. plus 
grahde et une plus grande profondeur. Mais, 
en inême tems qu’elles augmèntaient intérieu¬ 
rement ses dimensions, elles l’exhaussaient au 
dehors par lés matières, que leur, expansion lan- 
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çaitet accumulait sans cesse autour dè ses bdrds? 
Après l’extirtction du volcan , Ie$ dégels , les 
vents et lès pluies orit éboulé là plupart 'dès 
substances , dont la nature ordinaire est devoir 
peu de consistance , peu d’adhésion entré elfes. 
Retombées dans le foyer d’où elles étaient sor¬ 
ties , elles l-’ont, ên ’partie, ‘comblé ; ét c’èst 
ainsique se - sont ef&césles cràfèrès dé la plupart 
des montagnes volcaniques d’Auvergne, dônt’rf 
ne reste plus que des creux informes. -î 

tes seuls qui aient pu sé conserver sont ceux 
dont les bords étaient couverts de substances 
dures et peu susceptibles de s'écrouler ; ceux qui 
n’étant, dominés- par aucun terrein supérieur , ! 
n’ont-pitêttïïPCombîés par ’les'atterrissemens ’ des 
eaux pluviale,'ainsi que Pà étële^Trou-d’Enfer 
çnfîn:, ceux'^dOht‘les parois intérieures et leS 
matières 1 projetées au ' dehors, après s’être dé-' 
mantélées ou: éboulées pendant 1 quelque tems / 
après, avalé aquis la péûte et lètâlut qui étaient 
nécessaires pour leur donner qufelque consistance 
çt empêcher un éboulement plus considérable,' 
ont pu, en même tems, entrer assez vite eh* 
décomposition pour se couvrît d'herbe. La pe¬ 
louse , èn contenant leur terre,' lès aura défendus 
de l’action destructive dos élémfens-5 elle aura 
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consolidé la forme nouvelle qu'ils venaientcPar 
quérir:» et c’est sous cettefonnO qtie nous 
voyons aujourd’hui Pariouet le Nid-de^la-r 
Foulç^ , v") 

Une entreprise dontselon moi, les résultats 
deviendraient infiniment Curieux serait celle 
qui'nous ouvrant l’intérieur de ces volcans nous 
ferait connaître ce qu’ils furent au moment de 
leur extinction,,£r ;> s’il m’est permis de dési¬ 
gner ici mon vœu;, .c’est Pariou, qu : plutôt c’esr 
le Nid-de-la-Poule ,comme moinseoûceux» que 
je voudrais voir ouvert,, •••' • - 

Lorsqu’on parcourt les montagnes volca¬ 
niques , souvent on entend la terre retentir 
sous les pieds : des qhevaux et rendre ce.son 
creux et sourd que rendraient des voûtes sou¬ 
terraines. Ces voûtes existent en; effet; et l’on 
conçoit aisément qu’un : volcan n’a pu fournir à 
toutes ses éruptions, sans creuset: autour de lui » 
dans la montagne , de.longues et hautes ca¬ 
vernes. Le Nid^dedarPoule a les siennes , sans 
doute. Son cratère, il est vrai, s’est comblé, 
en partie, par les matières qui se sont éboulées 
de ses bords ; mais l’éboulement n’a pu combler 
que le cratère : les cavernes, sous l'abri de leurs 
toits, ont dû rester libres et ouvertes ; et ce 
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qui nous intéressé davantage, c'est qu’encloses 
de tous côtés, et par conséquent défendue* 
contre l’action des élémens, elles doivent, â- 
peu-près, être encore pour nous ce qu’elles 
étaient b l’extinction du volcan. 

H n’y aurait donc , pour pénétrer dans les 
entrailles de celui-ci , qu’à vider ou débarrasset 
cette cuve du foyer, que les naturalistes ap¬ 
pellent abyme , ou voragine. Avec un ingé¬ 
nieur habile et des mineurs întelligens, on en 
viendrait bientôt à bout ; et le travail serait 
même d’autant plus facile , que les matières 
éboulées, étant légères et incohérentes par elles- 
mêmes , ne doivent avoir d’autre solidité que 
celles qu’ont les terres ordinaires, tassées par le 
teins. Arrivé à la profondeur du foyer, il fau¬ 
drait travailler avec précaution,; et en mettant 
à découvert cet âtre dont l’étendue suffirait 
seule pour étonner, n’endommager en rien, sHl 
était possible, ni ses cavités et Ses boursouf¬ 
lures , ni les monceaux de matières altérées, 
fondues, vitrifiées, qui doivent encore y être 
adhérentes. Si par hasard il s’y trouvait une 
coulée de basalte dont, le jet s’élevât vers l’é¬ 
chancrure des bords du cratère , on ne manque¬ 
rait pas de la conserver avec soin; afin d’offrir 
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h l’admiration des curieux un torrent de iria» 
tièrê fluide, qui, contre la loi des corps graves, 
est devenu ascendant; et qui dans cet état de 
suspension et de fluidité , a pu néanmoins, 
malgré sa pesanteur, se glacer lentement, en 
n’ayant pour base que le foyer ardent qui l’avait 
fondu. . 

On mettrait la même attention a déboucher 
l’entrée des cavernes et à dégager les. parois de 
l’abyme. Leurs gibbosités et leurs crevasses, 
leurs pointes et leurs bavures, tout cela doit être 
respecté précieusement. Ce qu’en Italie on em¬ 
ploie de précautions, lorsqu’on fait fouiller dans 
les lieux où l’on soupçonne des monumens an- 

N tiques, il serait nécessaire de l’employer pour 
cette partie du travail. Le cratère , il est vrai , 
perdrait alors sa forme si agcéable ; il n’offrirait 
plus qu’un gouffre affreux, et l’on doit s’y 
attendre. Mais c’est pour, cela même qu’il fau¬ 
drait lui rendre sa figure primitive et le montrer 
tel qu’il est réellement. Son genre de .beauté 
étant d’être parfaitement horrible , plus il le 
serait et plus le spectacle en deviendrait ma¬ 
gnifique. 

' L’honneur d’un projet aussi nouveau et aussi 
extraordinaire n’appartient qu’au département 


/ 
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du Puy-dcrDôme. C'est à lui seul. de l’entre¬ 
prendre et de l’exécuter; puisque l’objet est b, 
lui, et que lui seul eh tirerait un avantage. Je 
ne puis croire qu’un travail pareil et qui ne 
consisterai^ absolument que dans un déblaie¬ 
ment de terres , fut très-dispendieux. Mais coû¬ 
tât-il au-delà de ce qu’auraient annoncé les 
aperçus et les calculs,. qu’est-ce qu’une dépense 
médiocre , pour obtenir un monument, qui 
dans l’univers entier serait unique , et qui bien¬ 
tôt, par la foule de curieux qu’il attirerait , 
deviendrait pour le canton un genre de revenu 
assuré. Quand Louis XIV donna dans Versailles 
ces fêtes fastueuses dont l’Europe garda si long- 
rems la mémoire, Colbert promit au monarque 
qu’il les ferait payer par les étrangers. Et en 
effet y le nombre de ceux qui accoururent pour 
les voir fut tel , dit-on, et les dépenses qu’ils 
firent dans Paris montèrent si haut , qu’ils 
donnèrent k l’état plus que les plaisirs n’avaient 
coûté. 

Ce que Colbert promettait a son maître , j’o¬ 
serais presque l’assurer à l’Auvergne., Quelle 
célébrité n’aquerrerajt pas son volcan ? Où trou¬ 
verait-on ailleurs quelque chose qui eq appro- 
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çhât ? Èt quel est le voyageur, même Français , 

qui ne voulût l’avoir vu ? 

; Il est probable qu’en devenant un gouffre et 
Un précipice très-profond, on ne'pourrait plus 
y descendre qu’avec une longue suite d’échelles, 
bu peut-être même avec des machines particu¬ 
lières. Mais, soit que des machines y devinssent 
nécessaires, 'soit qu’a l’aide de ses pointes sail¬ 
lantes et de ses coulées, on pût pratiquer habile¬ 
ment , dans le contour de son immense circon¬ 
férence , une rampe ou une descente quelconque 
qui permettrait en même tems d’examiner la 
nature; de ses parois, il n’en serait que plus 
curieux et plus piquant encore. 

On ne se verrait pas, sans quelque étonne¬ 
ment , descendu dans les entrailles d’une mon¬ 
tagne ôù l’on jouirait néanmoins de l’aspect, 
lîbte d’üne grande partie du ciel. Après avoir. 
Vu l’abyme, examiné son foyer et parcouru son 
aire, on allumerait des flambeaux pour visiter 
les cavernes. C’est 1 k que transporté déplaisir, 
16 naturaliste trouverait des coctions, des fontes 
•et des vitrifications k tous les degrés possibles , 
des substances nouvelles et que nous ne connais- 
' sons probablement pas ; enfin , des. effets du feu 
en grand, et mille açcidens divers dont nous ne 

pouvons 


Digitiz by LjOOQ le 



®’A.Dj.E,ROirî. ¥41 

pouvons avoir l’idée et qu’aujourd’hui il n’est 
pas même possible de deviner. 

. Mais, tandis qu’il casserait la roche pour exa¬ 
miner quelle est sa nature, quelle' lave elle a 
donnée, à quelle épaisseur elle a été chauffée ou 
fondue, etc:, le voyageur se livrerait k l’en¬ 
thousiasme d’un autre spectacle. De toutes parts 
entouré des vestiges du feu, il en contemplerait 
avidement les effets nombreux. Ici, les flammes 
ont fait éclater la roche ; l'a, elles l’ont dévorée 
profondément; et, dans leur fournaise, se sont 
ouvert une fournaise nouvelle. A côté d’une 
pierre calcinée et blanchie par elles , il en voit 
une qu’elles ont noircie avec des bitumes ou des 
métaux. Par - tout, sous ses pieds, sont des 
monceaux de scories, des masses dé laitier, des 
ruisseaux de laves ; et de la voûte il voit s’alon- 
ger et pendre sur sa tête le rocher, fondu. Dans 
cette caverne, les basaltes se sont cristallisés 
avec une régularité dont la perfection le ravit ; 
dans cette autre , tout s’est amoncelé avec une 
confusion et sous des formes affreuses qui lui font 
horreur. Il ne se promène qu’en frissonnant, au 
milieu de cet enfer éteint; et, entouré de torches 
ardentes dont la lueur va rejaillir au loin, sur les 
laves humides, il se croit dans ce palais de Satan, 
Tome III. K 
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qu'a teîité de npus peindre Milton ; que fe poët* 
nous a représenté brillant d’or ; mais qu’il eue 
rendu vraiment effroyable, s’il avait pu jouir 
d’un spectacle pareil k celui que j’entrevois ici. 
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/V •- 1 • 1 ^ «•- •' ; 

.V^;-Aî.'A, N ‘^ *, pour la t première fois,, je sa0 
rç^idi^ en Auvergne v , j’ignorais , et ftfr^gtrfais 
même pas, tous les plajsirp que m-y 
U nature» Conduit par l’amitié la plus tendre ^ 
j^ yepa»? y vôir celui 4e mes, deux frères que 
des devoirs d’étgt séparaient de moi. Quoique 
mous nous fussions .proposé tous les deùxdéncon- 
saçrer à notre curiosité quelques jours pour par* 
qourir certaines montagnes, nous ne, comptions ► 
pi l’un,ni l’autre , en, frire utj objet d’étude!pet 
nous, étions bien 'loin'assurément d’en espérer un 
objet de plaisir.. Pendant Jss.cjnqj mois, q«r je 
passai près de lui, peu.de journées is’écoulèreat 
^ans faite quelques courses j et quand le maurak 

Ii a 
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tems f quand, des raisons particulières ou des 
tfévrnrs de société nous en empêchaient, je me 
disais, comme Titus, diem perdidi. 

Ces jours perdus pour mon instruction ne 
l’étaient pas néanmoins pour mes plaisirs. Mon 
ame étant-épuisée en' quelque -sorte par la foule 
successive de sensations et d’idées qu’elle éprou¬ 
vait Çàfts irtterrijption , il lui Allait j de tems en 
tenj&i/dji^rspps pour reprendre des forces.. J’a¬ 
vais besoin de solitude, pour savourer en paix 
toutes mes réflèxions-} nais j’avais besoin, sur¬ 
tout , de les épancher sur le papier et de les 
x%Kmâ$unii{uér 'a quelqU-’Un, 1 En. ce moment , 
mtappêcher d’écrire r é$t t été m’imposer un sup¬ 
plice ^affreux.' Au resté, ic^èst dans cetté éffii- 
skthvlïn peu désordonnée, qu’ont été composés, 
diês deux voyages, la plupart des mor¬ 
ceaux • l’ouvrage que tu fis. Par la suite , 

j’employai-des jours moins agités et une situa¬ 
tion d’esprit plus tranquille , à considérer mon 
sujet ■ ^ * vol - d’oiseau ; a lé méditer, pour lui 
donner un ordre , une distribution , un plan ; 
enfin v ji me tracer une marche, qui rendant 
mon travail plus facile, en rendit à-la-fois l’ex* 
posé plus/clair et-la lecture plus agréable. Ce 
nfest rqu’apiès u^on second -voyage seulement, 
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que j’fti pu avoir ce doublé afarifage pirêe qîid 
ce' n’est, qu’alors qu’ayant parcolrru té f '£rays r é$ 
ënfîer , je conmis WÜWs les parties d’uritout, 
dont je voulais exposer : Périsëfnble. • < - :i! - 
■ Au réste lorsque je pai“le d’ènséftibït'ët dé 
' tôü't i je n’ai garde é r anriôridér -uriï’ïéitftipStMi 
'c&mplèïe et- détaillée' dé 1 ' FAiirvcîgHte.sntîîOft 
comme voyageur qu& j’étrrs ;>et ’tnllgfë'’dilj 
mois ; de séjour dansla~éôiitréC,°je nto protrtèT* 
et ne publie que ce que peuvent' voir et afpi 
prendre des Voyageurs* ' ordinaires. Uhé^enfWÏ 
prisé plqs vaste n’appârriéftt qu’à- u a Aurèigtiatl 
Peut-être néanmoins y eha-t-iü) 8ft re mo*- 
ment, très-peu: qui 'connaissent-latôtalitéi de 
leur patrie aussi bien que'moi ) parce- qu’il y r en 
'« tres^seu qoi l’aienevisitée aussi compfèteïflOflt 
et dans le même dessein^ Quant k l’Auvergne 
partielle, jé n’en dirai pas autant."Deipgetts-qui 
-habitent un canton doivent en avoir jdeffiffanofis 
tpfcus 'sûrea et plus complètes que moi f ^uii^âi 
fait tpæ le visiter. Aussi m’attends-je que'parmi 
ieénx-êiî beaucoup me sauront mauvais gré de 
ne th’être pas assezétendosur ce qui fes csh- 
cerne/ÏIs me reptochercmt Jd’avoir omis tel châ¬ 
teau , telle église , telle ou telle montagne : cic, 
- pour les gens a vuês= hoarnjéès, ce qui existe ain 

k 3 
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Join est absolument nul; leur univers est reot 
fçrmé dan^ le très-petit cercle ou ils végètent. . 

. ...Pour écrire sur l’Auvergne avec: quelque 
fruit, il faudrait un naturaliste profond. Mais 4 
ce naturaliste veut rendre intéressante upe lec¬ 
ture, qui par elle-mêtue deviendrait aride » mor 
jiottJne et rebutatitej, il fttit qu’il possède , as 
plus fiaUtdegré, Perç ue .composer et celui d’é¬ 
crire., , Autrement, ,il<jie, nous donnera?.qu’une t 
lourde et /dégoutante nomenclature ,,rün vrai 
liyw de manœuvre t qui bientôt tombera dans 
Jt’flu^U. sr;O.u plutôt qui. n’en sortira q>t>jnt «t 

mourra en naissant., y ;. •. - l ;•*,-1 

ob Nous;entrés gens-de^btties ,:trop futiles dans 
rtos études, trop superficiels dans nos écrits, 
ruousi prison s trop fejeolorifcdu; style et point 
«ssez les connaissahces. de.d’esprit. Lesrsdvans 
ont leeorr.contraire..;ifl. nous manque, a nous, 
ylaicukuwij; .et-à. eux., l’ornement. Paurri’avsuv- 
itàgedies uns et des autres, il faudrait un'temple 
icommun , dans lequel ils. sacrifieraient aux 
■.grâces , et noos auxsciences.S’il est vrai qu!un 
fisse , qui n’est qu’agréable ne plaît pas long- 
tcms, il ,est plus' -vrai,;encoie qu’un- ÏYre qui 
,il*est qu’utile r .ne. plaît jamais. Les gens de l’art 
fie liront, il estvras -j ils fenferontmème un ceç- 
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tain cas ; mais si, à son mérite , il ne joint pas 
celui du style, il ne sera lu qûe par eux. Inconnu 
aux gens du monde, on ne le verra point passer 
4 la postérité ; et jamais par conséquent il n’aura 
l'honneur de devenir livre classique. Ce principe 
est fondé en faits , comme ea raison ; et je ne 
connais point encore un seul exemple qu’on 
puisse y opposer. 

Outre les naturalistes, qui antérieurement a 
mon ouvrage, ont écrit sur l’Auvergne, ep que 
j’ai cités précédemment, il en est trois ( les 
citoyens Besson, Mossier, et Desnjareps ) qui, 
dit-on, travaillent chacun a en publier une mi¬ 
néralogie. Je désire très - sincèrement qu’après 
moi , d’autres^ viennent, qui réparent mes omis¬ 
sions , qui corrigent mes erreurs , et par un 
livre meilleur me fassent oublier. Moi , ma 
gloire sera d’avoir commencé j et c’est la seule 
à laquelle j’aspire. 

Une femme.de mérite me disait, un jour, 
que de toutes les différentes sortes de romans, 
ceux qu’elle aimait le plus étaient les voyages. 
' Elle les regardait la plupart, comme des fic¬ 
tions embellies par le narrateur ; et m’en citait 
effectivement plusieurs, qui nous décrivant, 
chacun de leur côté , un même peuple et un* 

K 4 
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même Contrée , se contredisent formellement, 

et se démentent les uns les autres. 

Cependant les. évënemens qui donnent lieu 
à la révélation et à la. manifestation de ces 
mensonges , sont infiniment rares. Qu’un Fran¬ 
çais se borne à nous donner des relations de 
contrées lointaines, il pourra se tromper et 
nous tromper impunément. Souvent son livret» 
inconnu a la nation qu'il veut peindre , n’éprOu^e 
chez elle aucunes contracterions ; ou si qùét- 
ques réclamations s’y élèvent, les cris, saris 
force dans un si grand éloignement, etfpirertt 
où ils sont nés et ne retentissent point jusqu’à 
nous. - . - ; 

Il n*en sera pas ainsi de l’aureùr qui décrit 
quelques-uns de nos départemens. Comme au¬ 
cune de ses erreurs ne peut échapper, toutes 
~ ' *? " 

lui "sont reprochées ; et ce sont vingt mille 
voix qui s’élèvent a la fois pour Jes annoncer* 
Encore, si on ne lui objectait que der erreurs! 
H est de l’homme d’en faire , et d’un bon es¬ 
prit de les corriger quand ort les lui montré. 
Mais que de misères, dont on lui fera des 
crimes ! * r 

Quand lé Mercurt annonçd mon ouvrage , 
l’homme" de lettres qui en donna l’extrair dans 
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ce journal, était probablement Auvergnat. Ait 
moins après des éloges beaucoup au-dessus -de 
ce que je méritais , il parla du. canton d’It- 1 
sorte , dont jè n'avais rien dit; et à mes re¬ 
marques, ajoutant celles qu'it lésait pour dé¬ 
crire les mœurs de oette Montréeil en re¬ 
présenta la noblesse Comme très-pauvre, et dit 
qu’on y voyait beaucoup de gentils - hommes 
labourer la-terre, en bonnet de laine. Ses ob¬ 
servations ; et ’ les miennesse trouvaient telle¬ 
ment *ftiêlée$,< qu'on m’attribua les unes etled 
autres. Mais le reproche de t >ce bonnet choqua 
la ci-devant-heblesse. auvergnate.' Dans presque 
toute lai -contiée , on m’en / paria: ; Cependant 
je dois à la vérité dç dire jqù’eh jbehucanp. d?em 
droits' ces réeriminations^n^attjrècent etrmêmo 
temsunjaccQéiL etdes préveiüncys qui me flat¬ 
tèrent ihflniment. les seigneufs <alk4telains s’em¬ 
pressaient, h l’ehvt, de otâbviten à descendra 
chez eux; pour me prouver,-disaient-ils plai4 
samment, qü^ep AuvergUe il®Lne labouraient 
poirtttePs la terre , et qü’il-enuétaiç* qui ne 
portaient pas* de bonnet de laine* * 

En pariant > des femmes de Glérmont, je 
m’étais permis de dire' qu’elles, m’avaient paru 
plus aimablés que- belles* -Apparemment que 
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refuser à une - femme l’éloge de beauté, ett 
une injure atroce , un crime impardonnable* 
Dû moins, dans tous les lieux de la Limagne 
que je parcourus depuis., on me demandait, en 
riant, à quelles;! conditions j’avais obtenu de 
frire la paix avec, celles-ci. Il semblait que je 
fusse destiné au sort d’Orphée, et que, comme 
lui, je devais être mis en pièces par des femmes. 

• A la vérité ÿ -parmi, celles de$.f>leuno.ntoises 
que. j’ai/eu occasion -de yoir dans;la .société r 
la iplupart ont! cru dévoie à l’honneur ■ de'leux- 
sexe de me faire-quelques plaintes sur ce que 
j’avais écrit .fl’elles:; : mais, -sensihleîf en memi 
teins : a- ce' quéi j’f vais ajouté sur leur amabilité , 
toutesqetnt.ohdrchë;(k imè pfroùver qu’elles œé«- 
ritaiour. cec^éloge^metr.dà^nonneàv j’avoue 
avec plaisip <qn’eü«s\ m^ontbpnriK Je: mériter. : 

- ' Une des pliis ^jolies de la ville avait néant 
moins, mVnori éif i; formé le/projet -de m’or 
bligpr. h-conveiiir tnoi+même de .ipoo erreur. 
Accompagnée. .de Squatre ou cinq Autres femmes» 
d’une figureonan-mbins agréable que la sienne , 
elle devait m’honorer d’une visite ,■ • et me 
donner la douceur de voir et le plaisir dévouer 
qu’à Clermont, comme ailleurs, . il est de la. 
beauté. Jamais peut-être on n’avait employé. 
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ni des moyens plus victorieux pour' persuader 
un juge, ni une vengeance plus noble- pour 
punir un accusateur. Ma mauvaise fortune 
voulut qu’alors je fusse absent. Sans elle l'aven¬ 
ture de Pâris cessait pour moi d'être une fable- 
Je n’avais point , comme ce berger fameux, 
de pomme k donner; et néanmoins, plus heu** 
reux que lui, j’eusse vu plus de trois beautés 
Se présenter devant moi. ' 

Si je te rapporte ces petits événemens , 
c’est parce qu’ils montrent tout ce qu’a do 
disgrâces k craindre l’homme véridique et cou¬ 
rageux qui entreprendra d’écrire sur notre 
France : . N 

Pcriculosœ plénum opus alece. 

... ! ' . " * 

A-t-il l’audace de heurter l’amour propre 
d’une corporation ou administration quelconque; 
de ne pas s’incliner assez respectueusement de¬ 
vant une inutile et obscure société littéraire, 
de désirer que dans telle ou telle ville, le jeu, 
la paresse et la médisance soient remplacés 
par l’amour des connaissances et par le goût 
de l’étude ? Se permet-il enfin de hlâtner ce 
.qu’il croit blâmable, et de regarder la vérité 
comme lé premier de ses devoirs 2 Oh S ahws 
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qu’il tremble ! Ce n’est plus en lui un histo¬ 
rien erroné, qu’on critique ; .c’est un ennemi 
qu’on dénonce. De : toutes parts, les haines 
s’éveillent ;les coteries s’ameutent ; et les sots, 
criant vengeance , lui cherchent par-tout des 
.adversaires. Peut-être lui eût-on pardonné ses 
erreurs ; on ne lui pardonne pas sa véracité : 
Comme si, décrire un pays était en entre¬ 
prendre le panégyrique , et qu’on ne pût y 
entrer ou en sortir, que l’encensoir. ,a la main ! 
Eli! ne sais-je pas tout ce que j’qprouvaj de 
criailleries , il y a quelques années , de la 
part de certains littérateurs nés .dans, nos pro¬ 
vinces méridionales , quand publiant le& Fa¬ 
bliaux , je m’avisai d’attaquer là gloire qu’a¬ 
vaient usurpée les Troubadours, et de prouver 
que leur renommée brillante n’était fondée sur 
aucun titre ! 

Au milieu de ces risibles bourdohnemens de 
,1’amour-proprc , que fera l’auteur, s’il est sage ? 
,Ce que fait un voyageur , lorsque traversant un 
?village, il en voit les chiens venir aboyer autour 
ide lui. Sans perdre du tems à déployer sur eux 
son fouet, il continue sa route; et bientôt les 
aboiemens cessent, et ne sont plus que de vains 
sons y perdus dans l’air. En vain, la vanité. 
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mécontente de l’écrivain fera entendre quel* 
ques cris; s’il a produit un bon ouvrage , il 
▼erra le reste de la France applaudir a son 
entreprise : et c’est d’après l’assurance de cette 
récompense flatteuse , que j’ose inviter de 
nouveau- les, gens-de-lettres et lés savans à 
nous faire connaître nos, divers départemeos, 
quj réellement ne -nous sont guère encore connus 
que de nom. 

Je ne m’abuse point sur les éloges qu’ont 
daigné ,mé , prodiguer Jes journalistes ; et\ n’ai 
garde, sur-tout, de croire, comme l’ont dit. 
la plupart d’entre eux, que je doive servir de 
modèle en ce genre. Malgré .dix mois de séjour 
et de voyages dans l’Auvergne , malgré' la 
correctipn que j’ai cherché à donner a mon 
second ouvrage, enfin malgré les efforts que 
j’ai faits pour y être intéressant et vrai, je 
sais mieux que personne tout ce qui lui man¬ 
que encore. Il contiendra des erreurs , san^ 
doute. Eh ! quel est celui qui n’en renferme 
pas? J’ai pu mal voir; les perspnnes que j’ai 
consultées ont pu involontairement me tromper. 
Jj’autres peut-être l’auront voulu à dessein ; et, 
dans mon premier voyage, j’ai eu la preuve 
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de cette méchanceté, puisqu’au second 1 on â 1 
eu l’impudente franchise de me l’avouer.* 

Quant aux inimitiés que m’attireront les 
vérités sévères que j’ai pu hasarder , peu m’im-' 
porte.^Ne suis-je par trop heureux, si, a ce'-- 
prix, je détruis quelques abus, si j’opérè quel¬ 
que bien, enfin, si je deviens utile ? Je dé¬ 
plairai peut-être k des individus, k des clubs , 
probablement même k des villes ; eh bien, je 
m’y squmcts. Je crois au moins pouvoir répon¬ 
dre , devance, que loin de déplaire k l’Au¬ 
vergne , elle me saura gré du zèle que j’ai 
montré pour sa prospérité ; et cette espérance* 
console et dédommage de tout. 

Déjà j’en ai reçu des témoignages satisfèsans, 
quand je l’ai parcourue k mon second voyagé. 
Ce que j’aVais dit sur les hnpôts excessifs 
dont elle était accablée, sur l’émigration forcée 
k laquelle sont réduits la plupart de ses habi-' 
fans, etc. m’y a mérité quelque "réconnaissance ÿ 
par-tout, sur ma route, on mè^l’a témoignée. 
La commission intermédiaire elle-même , dans- 
un mémoire qu’elle a présenté en 1788 atr 
ministère, pour demander uh allégement k tant 
de maux, m’a fait l’honneur' de 'me citer étr 
témoignage, et de cdpier une partie de ce 


Digitized by 


Google 



D’Ajiniciii. M* 
que j'en avais dit. J’ai dû parler pour l’Au¬ 
vergne , et l’ai fait. Hélas ! pourquoi ne m’est- 
il pas donné de pouvoir davantage ? ■ 
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L ET T R E L SI I I. 
Résumé des lettres précédentes et 

APERÇUS-GÉNÉRAUX. 

Limagne ; sa .formation et sa température. 
Montagnes ; leur gissement , leur volcani- 
sation , leur influence sur les saisons et sur 
les météores. Mines. Sources ; lacs ; rivières ; 
navigation ; péihe. Espèces de poissons. 
Gibier. Animaux , et oiseaux-de-proie. 


O N avait divisé géographiquement l’Au¬ 
vergne en Haute et Basse. Peut-être eût - il 
été plus convenable de la partager, comme 
semblé l’avoir indiqué la nature elle-même, 
en Limagne , et en pays de montagnes ou 
Auvergne proprement dite. 

La Limagne est une longue et vaste vallée, 
creusée dans la partie orientale de la contrée, 
ejt ouverte, comme l’Egypte, du sud au nord. 

Il 
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U esc tws-probable que primitive ment cttte 
vallée n’existait pas, et.que le chaînée des 
montagnes dd ci-devait Forez venait, saof 
interruption , s’unir aux Monts-Dor et aux 
Monts-Dôme. Mais l’Allier a sa pente verf 
ce canton ; il s’y est ouvert un passage ; et 
se jetant, tantôt d’un côté, tantôt de l’autre, 
selon les obstacles qu’il trouvait dans ses crues, 
il a détruit et emporté une partie des hauteurs 
qui s’opposaient à sa violence. Cependant il en 
subsiste encore beaucoup , les unes éparses * 
les autres réunies on petits /groupes ; mais 
toutes peu élevées. 

C’est par cette multitude de gibbosités qui 
la hérissent de toutes parts ; c’est sur-tout pat 
la vulcanisation qu’ont Subie la plupart dq 
cps éminences, que la Limagnâ diffère d’unq 
vallée ordinaire. L’Allier qui aujourd’hui haigng 
leur pied, jadis arrosa leurs cimes; ou s’il ne 
coula jpa s de /niveau avec les plus hautes „ il 
$’y éleva du moins à des hauteurs considérables* 
On en voit la preuve dans ces couches hori* 
aontales de gravier et de galets., qu’il y a 
laissées : matières qui sont absolument les mêmqp 
que celles qu’il roule, à des .abaissemeqs b<gq 
inférieurs, dans «on .lit actuel. 

Tome in. L 
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- D’auto eau* amenées dans les sienhes pa t 
leur versement et pur'la pfc'nte des lieux voi¬ 
sins, -ont, comme lui, creusé sur leur passage * 
d’immènses sillons. Ainsi, tandis que l’Ailier 
labourait et fossoÿait des montagnes ,-les ri¬ 
vières àffluentês en ouvraient latéralement 
d’autres , et formaient dés vallons plus petits, 
qui venaient s’embrancher dans la grande 
vallée , et qui aujourd’hui sont de même mature 
qu’elle , parce qu’âûtreSfois ils eurent une même 
origine. 

A mesure que les .eaux creusèrent leur lit 
et s’abaissèrent, elles laissèrent a découvert le 
térrein que d’abord elles avaient inondé. Suc¬ 
cessivement il s’ëxhaîissa de plus en plus par 
t&urès les terres végétales ‘ et autres matières 
qiie les pluies et les fontes de neiges descen¬ 
dirent et apportèrent dés montagnes voisines: 
Ces-dépôts, accumulés depuis tant de siècles, 
doivent avoir formé , et sur-tout dans des bas¬ 
sins creux , tels qùè le marais de Limagne , 
de hautes couches, très-considérables. Peut-être 
même ne serait-ce pas une expérience indigne 
de l’histoire naturelle'et ’ de la physique, dé 
chercher à connaître, par des fouilles habile¬ 
ment dirigées, quelle hauteur ont, en certains 
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endroits, cps sottes, sédimens, et quelle^ 
; ijté, successivement leur nature, depuis l’éppque 
où ils commencèrent ,. jusqu’au moment, oji 
jnoys,sommes. t ^ ^ ‘ v f 

Comme vailée inférieure aux montagnes , Iji 
Limagne doit avoir une température plus douce^ 
.Cflÿrnme terrein engraissé par leurs pertes, elle 
doit être plus .fertile' $ ^ et en effet, non-seule- 
jmen,t elle l’est beaucoup-, sur-tout ^epuis Aîgue- 
pcrse jusqu’à Néchers ^ maii il est peu de 
contrées en France qui égalent sa' fëcbndité. 

' 4 , f ‘ '! r < VT' •’rj'i » ;,•* 

Jl n’y, a même gu elle, en Auvergne, si Ton 
en excepte cerçaips cantons favor^bfe^nèi^t: ex¬ 
posés» qui ait des vignobles. 
r • * n : * f ' sinol su-,--\ 

. .Cependant sa ^température ^ est; point telle, 

beaucoup prj^ ^que 7 paraît le comporter sa 
l^titpd^., Lps, monçagnes qui l^ncjôsent de 
tûutes parts» la refroidissent par les.pluies, les 

•* - ' ■ ■! J'>~ . r J') t 11 j ’ * ' • : - - «» JjiJ-Mi »•< / 

vents et lçs brouillards qu elles.enfantent. Si, 

• / ' angcrno.-r: r» * noyrlr.. , 

a ces açcidens tu^joute ies greles, lesgëlees 
de p^intems, les ouragans qt inondations quç 
j^rqduisent trop fréquemment les mêmes causes, 
tu. en concluras que la Limagne n’ést ni d’uh 
séjour aussi agrçaile que doit le comporter 
position géographique^ ni d’un rapport aussi 

sw; que semble le promettre son admirable 

•-•1 aï-J - , i ■ ■- .. ._rr> ■. « 

L 2 
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fédon&ié. Le pays te hetW fhàlitï'itti feü 
vaste jardin entre des iri À onùigncs , écrivait ' 
Voltaire, en parlant de son'thiiïéàü dé Térhéÿ'î 
liais la pèle et la neige: viennent trop soutint 
ÿijhàrè sur mon jàraîri. 

t,e resté de L’ÂüŸérgne ‘Consisté eft itt'ôtïi 
Vagtfes ; et cette sfeuîe qniÜ?fication annbncè 
un pays froid , 'humide et "stérile. Il a pourtant 
’nnè t s»rtè L &iimàgnè;c , èst'fe PÏànbsë. Mais cëttfe 
Çinwghe prétendue, <piî , au lieu d’être uni 
vallée comme l’autre, nè présénsë qu’une hautfc 
plaine, ne M ressemble qu’en ce qü’efle ëst ith 
peu plus fertile que la contrée doht elle fait partie. 

Presque toutes ces montagnes péüVent se rap-i 
porter ,Jpat leurs div'érs eiiîljrahc'hettiétis , k téois 
airfes ^artrèuiiersîles IiîbÜrt-lîldîtaèjIes-BtÂtl»' 
ÿor,et"'lesÿlonts-Cantâï4iéuâfôiïS trois, <hk 
norîfaû stfdj aans layartië'occidédtald' dé PÀnVeifi 
Vueté cü*F™ ‘M ^onVàg&^prîncijpkle, qdi 

plus elevée it do^iînant su^fes'Végibns vôisinès, 

y'jette ciîfferens ^ras, dont fës *tfriS Vont iè 
'perclre Tns'pnsiSlèmènt dans ^és pariés, Ïiiïdfc 
que gaufres, se £ro r Ion £ geaHt âù loin, 'céWreÜft 
unir ensemble lés Pyrénées èt les Alpes. 

1 Les trdis efumés 6'nté, toutes trois, &é VqT- 

canisées en ^entier : phenÔm^né'qiiiï'jùsqti^ prif- 
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m n( - ençofç , jp^pliç^ 
^fpsi, i’^yçrgqe * tyûlé 4?n*. fptfÇ ,'$ Ion- 
SW, du ^4 ap nor^i eç l’ip^die ^ 
Hiêt^e propagé, guftiflup ftiblemppt, ep.d^- 1 
^ipiiaqt de largeur et 4’iotetu4çé, jtt^f ; g^ 
4?-^ Nprj dans le départeqppt dp r^JUiçf,^ 
l’ouest, chose étrange 1 il s’est peu.^tqqdy,,|q 
ddjws dp rApyetgaç. Vers l’eçt, ?ap ^pjgié 
a gagné encore moins. Il a pen déparé ^ 
^ppes actuplles de Pallier, et s’e^t prêté q,H 
Revers occidental 4 e ? montagnes fin Ç^-deyaRÇ 
Fore?, qu’il a laissées involcapisps ; pjaj^ pp- 
pliant au spd-est, en s’élargissant, bp^opp) 
fl est. allé embraser les Cévennes’ , et s’ep 
piême avancé, sous deux rameaux divergens ? 
jusqu’aux départpmens qu’ont formés le Lan¬ 
guedoc et la Provence. . , 

Çes, terribles p Jeux, ont, pendant de longs 
siècles, dévore l’Auvergne. Alignés j sans 
i^QUte, bien avaqt quelle fut hajbÿég^ et gror 
|>al>leiqent mêmelppsque l’océan /a ^ogyrait en 
grande partie , r( ij£ ^n ion$ jtgtaleipç^t. changé 
)a face. Ici, leur- longue pt irrésistible action 
a consumé- ou affaissé dés montagnes ; l'a, ils 
*n ont formé te 4ét>ns f . accu- 

L 3 
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inulés, Üe’feurs éjec&or^;’ pëüt-êÜe tkiiné‘€À 
èst-ir qUëlqüeS-unçs, Cjûî' fatètit élancée^ pai 
eux hofs dü'seih dè fa , 'tëri'fe. - ïîh nulle endroit 
ils ont Iais'sé-deA'flèUVfetf l dè'Iavës ; "de* infini 
ceâuxT dé Senties, dès monts de ; basalte: : Éfifin 1 ^ 
P&Üvetgtte primitive ri’é^istè 0 plus ? e’èstttné 
iéttè contvëè\ une autre terre qdé voient noi 
ÿéutf ët^ué'hos pieds Ibulbnt. " ' •« 1 

"‘‘'Cette région , si horriblement défigurée pàè 
les' feuxVdlcaniques , l’a depuis été sans cesse ! j 
et l'est jotrrfiellehtent encore y soit plr‘ 1 tfêi 
éBouleirienS fréquens, soif par le ravagé 'dê| 
tôrtBri^ét des eaiix saunages qüi eA dért>î3ëhtf. 



que ' cés ( horreurs effrayantes ri’eh ''Ont quë' plffir 
d’attraits pour le voyageur. Souvent'âiissi'^iï 
trouve , non-loin de là, ou dé beaux lacs et dè 
.magnifiques cascade^ qui'l’ënçhanterit $ ou d’im¬ 
mense^ craleres , de long ues colonnades basal- 
tiqüès J , dl" larges chèires^a *8ots glacés T f des 
vôlcàiiïqués^^âus lacs ^et àut^el 
ôbjèts pareils , qui exaltënt êt 

le plongent (dans clë profondes et ravîssantë$ 
Vêvérièsi ^ V" 1 '- !ï ‘ x; 

u Lës îhonià'gnëS eïîës ^nae^es iui en impdseftè 
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par la.'majesté de leurs massés ; en mêinei 
tems qu'elles l’étonnent par' la bizarrèriçrètlsr 
variété de leurs formes. • ■ > r 

v. Mais ces tableaux , tout sublimes qühls j sonr,i 
ne. réprésentent qu’unb ,natpre. motte .et isana 
vie. Bientôt il se sent ittristé, malgré: bikj 
par la;'morne et silencieuse solitude . gmilad 
accompagne. A peine . .-quei^neSais , aptes dâuie 
ou trois heures de marche, aperçoit-dl au. lôiiq 
un hameau , une.cabane, Un burop: U.se-.èrcgt 
dans des déserts, et loindé coût séjouç hnmami 
S’il gravit sur les > cimes les plus habtes'A** 
différantes chaînes,. sps yeux ’rrouvent'di ?» 
Ktssaaer. de vues .■ lobtqnEs et très - éqepdees 5 
mais Dôme seul: lui,présente un paya 'peuplé^ 
de riches campagnes.,i.>et>.un.tableau mita; jAih» 
leurs, il n’aperçoit que la nature sauvages Tdud 
en admirant , il seine-que quelque chose olàn- 
cpe «nieore -k sômphisifc; er surpris, d’épcoù» 
ver de ’l’ennui au centre.nde tant de bqautés-'j 
îh sejJBtire; l’oeil éhl©ui,l’ame attristée, a"lô 
cœuR-vide. < . :• -v 1 

L’armasphère decèparysmonnieux est alter¬ 
nativement , ou fHoide et?sèche,' ou froideee 
humide.: Un effet aussi habituel doit ’dvoir uhe 
cause constante j et-cettei>cauie est sans doute 

L ^ 
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h hauteur et l’élévatipn de la contrée ; on 
plutôt, c’est l’affluence non-interrompue des 
vapeurs et des nuages qu’y attirent les mon-» 
tagnes. Ces nuages y produiront, tantôt des 
brouillards,des neiges, des grêles et des pluies; 
tantôt des courans d’air et de grands vents 
loéaex et indigènes : et delà, ces variations 
si fréquentes dans la température d’une atmos¬ 
phère toujours baignée d’eau , ou toujours 
agitée; delà', ce ciel âpre, ces rosées de-toutes 
les nuits, ces tempêtes violentes qui ne per¬ 
mettent l’établissement d’aucun moulin-à-vent f 
ces ouragans de neige , bien plus redoutables 
çncote par leurs effets; delà enfin ces. mala* 
diés catharrales, putrides, ou inflammatoires, 
auxquelles, semblent condamnés les malheureux 
fcabitans. - ri - 

On a de la peine it cnoire qu’une odntrée 
oiivCD hiver, le froid.est tel que quelquefois 
le visagd et les mains en sont gercés jusqu’au 
sang , en été cependant ait des chaleurs ai 
suffocantes qu’annuellement plusieurs personnes 
y) mfeurent , étouffées ea pleinè campagne. Mais 
§es èhâleurs ne sont que locales et momen- 
fanées.. Quoique juin, .juillet et. oût. soient 
chauds, les nuits de ces mois sont presque 

v 

, / 
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toujours fraîches. L’antomnc ne dore guère que 
pendant septembre. Quant au printems, on n’en 
connaît point: ce qui a fait dire plaisamment 
b Fléchier, en parlant des saisons de l’Aurer» 
gne ; que l’hiver y dure huit mois , et le Gmi 
doute. 

Malgré cette rigueur du climat, l’habitant 
ne connaît peint l’usage des poêles. H n’a pat 
même celui des fourniras^ quoique ses moutons 
pussent loi en fournir de ) fort chaudes. Obligé 
de mettre de l’éeonomle dans son chauffage, 
a raison de la grande cherté du bois , il se 
chauffé, en outre , fort mal, parce qu’il n’ha¬ 
bite que des maisons mal bâties et des appar¬ 
tements mal clos. Quant au paysan, vêtu -et 
Jogé plus désavantageusement encore } il est 
exposé ,. sans défense , a toutes les rigueurs 
4 ’un-ciel de glace. Aussi , dans certains can¬ 
tons, reste-t-il au lit, tout le tems que le soit} 
de ses bestiaux lui laisse libre. Ailleurs, 'il 
vit avec eux ; enfermé, pondant tout l’hiver, 
dans son étable. 

Le passage, trop brusque de l’hiver h l’été ; 
et la froidure des nuits qêi accompagnent le$ 
premiers jours chauds, font souvent geler , 
dans les vallées, la vigne et 1?$ arbres-à-frujt»| 
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lorsqu’ils commencent k pousser ; de même que 
la courte durée des chaleurs de, l’automne fait 
retarder le$ vendanges par-de lk k terme oh 
elles ont lieu dans d’autres contrées-plus sep- 
' tentrionales. ! 

Si, en mai, les chaleurs naissantes amènent 
des pluies douces qui fondent trop préçipitam- 
ment l’immense quantité de neiges dont la 
terre s’est couverje ^pendant sonlong; hiver , 
cette fonte subite est-toujours, suivie d’inon¬ 
dations et de grands désatres. • tr. 

P En été, d’autres" inondations ont lieu; mais 
celles-ci 1 sont duës' ! k" des orages 1 ; sorte de 
fléau qu’attirent : lès ! montagnes , et quç trop 
ièuVent accompagnent 1 des grêles affreuses, qui 
dévastent, pour long-tems , des cantoi$ tout* 
ehtièrs. t '■ 

Le propre de la nature est d’opérer toujours 
gàt'des moyens simples. Souvent il lui .-suffit 
d’une seule cause-, pour produire une infinité 
dkffets qui ne paraissent avoir entré 1 eux aucun 
rapport. Ainsi, par exemple , elle à rendu 
l’Auvergne montuéuse; et dès-lors l’Auvergne 
doit avoir un ciel , un sol, des plantes et des 
finlfriaux particuliers 1 . -D’après cet «ipercu, si 
jé'tëdis qu’elle est hùmide , froide, nébuleuse 
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ét sujette à de grandes variations de tempé¬ 
rature , ta en concluras qu’elle n’est telle 
que pat ses montagnes. Brouillard, rosées et 
pluies , écifs, Ÿents et tempêtes , herbages , 
ttiiiiës ét Vôlcans , orages et tonnerres , inon¬ 
dations et grêles , neiges ét glaces , tu attri¬ 
bueras tout à *e$ montagnes ' 

Quand même, par un effet magique et pat 
un prodige* soudain , îl serait possible de là 
délivrer a jamais des fléaux météoriques aux¬ 
quels ses hauteùrs la rendent sujette , je ne sais 
s*if fié lui resterait' pas assez de désavantages 
encore , pour être bien inférieure a la plupart 
'de rios J dûtres' dépàrtemens. Comme pays de 
montagnes ^èlfe possède \ il est vrai, une sur¬ 
face dè tèrrëm bëaucoup plus considérable ; 
mais , ] dé tous” côté , ce tëtreiri a des escarpe- 
~mens, dés "rô'cftés , des' ïavès , dès eboulemens 
et ,des gorges , qui n’admettçnt ni culture ni 
popülaêiQn ;\t dans les lieux, oü îl' n’offre rien, 
de semblable , r sa "nature est si mauvaise qu’ri 
ne produit ^ue des grains* dè quarté inférieure. 
Comme pays^dq montagnes ,TAuvergnë a des 
minés ; mais ces mines ônr j'usqu’a présent ruine 
leurs entrepreneurs ; mais jusqu’ici, elles n’ont 
guète ‘dônrié^ que J de l’antimoine' et du plomb j 
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' mais presque par-tout , le défaut de bois , df 
chemins et de débouchés les rendent inexploi¬ 
tables. Les seules qui forment une branche de 
commerce un peu importante, sont celles de 
charbon ; et quoique celles-ci vivifient le canton 
de Brassac, il • $’en faut de beaucoup encore 
qu’elles soient, pour la contrée# aussi avan- 
• .rageuses qu’elles pourraient l’être,. Tant qu’elles 
n’auront , pour entrepreneurs, que des genp 
avides, pauvres et ignorant ; tant que l’Ailier 
n’aura pas une navigation plus perfectionnée , 
J’Auvergne ne pourra guère s’applaudir dç ses 
houillières. 

C’est à ses montagnes qu’elle doit encore, 
çt cette immense quantité de sources et dç 
ruisseaux qui font sa richesse par les pacagea 
dont elles la couvrent, et les vingt-trpis rivières 
qui trop souvent la ravagent par leurs débor- 
demens. 

Les eaux de fontaines , h un .petit nombre 
près , y sont saines. Mais ., quoique beaucoup 
plus limpides que celles de la Seine, de la 
Loire, du Rhône et autres grandes^ rivières^ 
.elles sont cependant,et moin.s légères, et moins 
digestives. 

Parmi les sources, il en est beaucoup , 
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éomprises sous le nom impropre de' minérales» 
peuvent être employées utilement dans les 
maladies. Quoique je n'en aie indiqué qu’uné 
soixantaine des plus célèbres , ou au moins des 
plus connues , elles sont néanmoins multipliées 
b l'infini ; et je crois même impossible de les 
connaître toutes. On en trouve, dans ce nombre » 
quelques-unes qui sont thermales ; car je regarde 
comme thermales non - seulement Chaudesai^- 
gues , la Bourboule , Mont - Dor , Sénec- 
Terre, etc., mais encore Saint-Mart, Gimeaut» 
Chatelguyon , et en général toutes les eaui 
iqui ont au moins 20 degrés de chaleur. Dans 
leur état actuel, celles que je viens de nommer^ 
Si l'on en excepte Mont - Dor , Sortt presquè 
Inutiles ; et jusqu'à ce que les administrations 
•aient attaché a chacune un médecin ; jusqu’à 
cè qu'elles y aient ordonné un établissement 
pour la douché et les bains , et sur - tout un 
hospice .pour lés pauvres, cè bienfait inesti* 
mable , que la naturè sfemble avoir distribué ! 
dessdh ààhs lés êüfëPerfteS pàStiës dé'la contrée, 
ÿ&ii perdu pour «lié. 

’ ïl bien surprenant qu’on pays qui a tant 
d’eau ; et tant dé pluies , tint dé vallées ét tant 
éé ik dépendant si peu dé laCs ; quo 
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les Mônts-Cantal, par exemple , n’en présfentent 
.que trois ; et que parmi pçnÿqui^xkteût ailleurs , 
presque tous soient dus a des : accidens.; Tels 
sont P^vin, Servière et Tazenat, jadis çratères , 
ou plutôt , effrondemens volcaniques. Tek sont 
Aidât et Fuflg , ruisseaux arrêtés d*$isJ§qf;Çour$ 
par une çoulée de lave, qui .leur a formé digue ; 
RantièresL/, résultat d’un éboufemenr $ enfin 
Chambon , formé , dans Porjgine,, par une 
coulée ; puis , augmenté par un éboulement. 
Le travail des hommes a déjà desséché Cais¬ 
sière , Espirat et Verneuges , qui n’existent 
plus. Avant peil ;> Rantiçres aura détruit sa 
digue de décombres ; il redeviendra ruisseau , 
et n’aura subsisté ~que - quelques années. La 
nature travaille * ; tous les jours , a combler 
Jung et Chambon , par les; atterrissement 
tju’elle y porte ; ,et un jour , quoique plus tard , 
Aidât , jadis vallon et .prairie^ redeviendra 
une prairie nojirvelle v élevée de quelques cen¬ 
taines de pkds sur l’ancienne. , 

Si Pon en croit une tradition très-fondée 
en vraisemblancela Dore, arrêté 6 SQ *i 
cours au-dessous d’Ambert par une » enceinte 
de rochers sans issue, formait de onême,autre¬ 
fois un vasteJag. Elle s’y est ouyerj unesortie, 
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et je ne doute pas que la Morge à Saitlt-Myoh 
n'ait rompu également de pareilles barrières. 
Ainsi l’Auvergne ayant bien moins de forêts 
, qu’autrefois, ayant moins de bassins d’eaux 
dormantes, doit être aujourd’hui moins humide 
et plus saine qu’elle l’était'alors ; et, avec le 
teins , elle le deviendra encore plus. 

Comme la plupart des sources sont peu abom- 
dantes et'qu’elles tarissent en été ; comme, les 
autres sont saignées alors pour l’irrigation des 
herbages , les ruisseaux et les rivières n’ont 
presque point d’eâu y a cette époque ; et 
toutes , , par conséquent , sans en excepter 
l’Allier, ne doivent être regardées que comme 
des torrens. Sous ce rapport, elles sont totale¬ 
ment inutiles pour l’Auvergne ; et d’ailleurj 
l’Auvergne a si peu d’étendue qu’avant d’être 
devenues assez fortes pour lui donner- Hue 
■navigation , elles sont déjà loin de ses frpn r 
•tières. A la fonte des neiges et .dans la saison 
-des pluies, elles ont , il est vrai, beaucoup 
d’eau ; mais alors eHet en ont trop ; ejles 
débordent ,. et' deviennent ‘ un fléau pour le 
pays, soit en le ravageant ou détruisant ses 
ponts ; soit en ensevelissait ses champs çt ses 
prairies sous des monceaux de pierrailles et 
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4è gravier qui krs rendent stériles ; soit enfin* 
«ti laissant, par leur retraite, desstagnations, 
dont feli émanations produisent des maladie* 
épidémiques. 

Peut-être serait-il possible de détruire uns 
partie de «es désas très, aumoms-dans quelque 
cantons ; et selon moi, tel est, entre autres, 
relui dû Livradois. Pour y éteindre les épidé¬ 
mies et rendre k Pagricnlture des terres qui 
«hhuHeftient sont inondées , il ne faut que 
tedrèssér la Dore et la contenir dans son Ht. 
^entreprise est facile , m’a dit tm ingénieur 
8û pays. Il prétendait même qu’elle serait 
tosei peu dispendieuse 3 et je ne doute pas 
que dans beaucoup d’antre* lieux on ne puisse 
mtëetftfer des travaux; du même genre. 

Dés 5.-3 rivières d’Auvergneaucune n’est 
«navigable. Allier toi-même-, qui ne toi appaiv 
tient qu T en partie, puisqu’il a sa source ailleurs 
PAttier «e î ’est que pendant quelques -mois. 
^Encore -, ofe Sôi9^jte isi l ? on doit appeler inauû- 
gable i Uh grand torrent qui n’a que (des -crues 
‘momentanées ; «qui couvent, dans leur -route/, 
îüîsié engravées tes ftotilles qu’on toi confie,, 
<ct Sûr 'lequel il faut charger durit bateauxpour 
ieh 'iiménet deUft k Æaris. 

Toute 
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Tout#' imparfaite qu’esr cette navigation. , 
iLaabfcllu.’la créereatare ; et. c’est l’ouvrage 
de Cblbeir. Mais il rte la fit commencer qu’à> 
Brassac; et je t’ai-parié d’un projet qui la fêtait 
monter jusqu’à Langheac-, à l’extrémité sud de 
l’Auvergne. Si cette entreprit© est praticable 
et-qu’elle ait lieu;'.de toutes celles que l’Au¬ 
vergne orientale etsur-toùrlaLimagné peuvent 
désirer pour le débouché de leurs denrées, elle 
sèra^ sans contredit, lac phia-avantageuse- Au* 
raoiqï , il n’est pas.douteux qu’elle ne soit bien 
préférable à. ce plan projette , d’ameneri, par 
un canal., l’Ailier à Clermont : plan qui dis-r 
•pendieux- par son exécution et par la., cherté 
{ta terrçin qu’il oonsspaineraitne deviendrait 
utile qu’à une ou; deux .villes sans commerce, 
etàu,petit territoiiequi lès entourre. 

Ce que le gouvernement avait tenté? àvec 
.succès pour l’Ailier ; il lè tenta aussi .pour-la 
rjîordogoe , et * voulut donner à l’ Auvergne, 
•opcidenrale une natation, comme il.en avait 
damé une à l’orientale; Au moins , il envoya 
dans la province le célèbre père Sébastien , 
pour en examiner la possibilité et en indiquer 
. les moyens. Sans-doute , la rDordogrie présenta 
des obstacles insurmontables, puisque Sébastiéjn 
. Tome III. M 
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n’osa entreprendre de les détruire. Mais il faut 
se rappeler aussi, que le fameux Carme n’était- 
qu’un mécanicien habile; et que ce qu’il crut 
impossible , aujourd’hui peut-être que l’hydro¬ 
dynamique et l’art des mines par la poudre-k- 
canori sont bien plus avancés qne de son teins, 
un ingénieur instruit l’exécuterait avec succès. 

La séclfferesse que les rivières'er les ruisseaux 
éprouvent pendant une partie de 'l’année, doit 
nuire extrêmement k la multiplication d u 
poisson. Le paysan d’ailleurs y nuit encore plus, 
par la destruction qu’il en fait. Lorsque les 
eaux commencent a 'tarir, il barre , d’espace 
en espace , la rivière avec des pierres ; et forme 
ainsi une sorte d’estacade, qui arrêtant le poisson, 
à mesure qu’il redescend pour regagner la 
Dordogne ou la Loire , le lui livre sans peine. 

A Pont-du-Château, Montboissier, le seigneur 
du lieu, avait fait exécuter sur l’Ailier un travail 
du même genre ; c’était une pélière, qui en 
procurant une chute d’eau k des ■ moulins qui 
sont-lk, arrêtait le saumon, lorsqu’il remontait 
ou descendait la rivière. Les riverains des parties 
supérieures , qui annuellement jouissaient de 
cette pêche , s’en virent privés tqut-k-coup. 
Ils formèrent une plainte en justice ; un procès 
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naêmeiut intenté'par eux; mais il Je perdirent 1 ^ 
ec le seigneur fut maintenu dans sapossXStiom 
Je ne doute pas que depuis le nouvel ordre de 
çhoees établi par la révolution, ils n'aient renoua 
sreüé leurs poursuites ; mais .j’ignorè quél en 
-à'été Je succès. Je crois' cependant avoir lu : , 
datas;quelque papier public, qû’en.1789', ap 
moment de l’insurrection, générale de • toiitf 
lir France, la pélière avait été détruite par les 
riverains. ; . ' t • ‘ : r, . , < 

7.rDut*e que des causes locales s’opposent en 
Auvergne k la multiplication du poisson, les 
xsppces ? diverses y sonr elles-mêmes peu nom-*- 
Jbreasefc;' Quant au goût, la plupart sont d’une 
Jwnrié médioçre ; ■ excepté la,truite et l’ombre* 
chevalier ; poissons, a qui les eaux vives con-i 
.viennent davantage , et qui véritablement y 
sont exquis. . > 

Le gîbiér , généralement parlant, y-a* plus 
de qualité. Celui des.montagnes, sur-toat , 
est excellent. « Je dînai hier chez Me. dé 
» la Fayette : » dit dans , ses lettres M«. de 
Sévigné-, ■« c’étaient des perdrix d’Auvetgriè 
>1 et des, poulardes de Caen. » 

On vante beaucoup les perdrix rouget dp 

. Mi • 
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ffiWfJntaj vlptoès dnAfdes., et celles dés e n virons 
ÆAîariü^K, -■• - » r . ■ .t il-.-: 

eb U iipajaît . inconcevable que le gibier et leS 
animmw dauvagçs K de, ces contrées puissent' y 
penÜaqt l’Jbivçr , rester, et vivre sur uiie terre 
.. fi uloogHtems couverte de neige. On^lcroirait 


que, lp'.uième'iipstîndt ■qui^ ;k l’approçhe -des 
gelées y fait fuir des . montagnes les bêtes-k- 
Cûrnej|, devrait aussi, en châsser ks autresriMadk 
les uns , comme le lapin,, le renardet le 
blet eau-, ont des tahières qui les garantissent 
du froid ; d’autres ,. tels quë la fouine , le 
putois;, le chat-sauvage, etc. , s’insinuent et 
s’établissent dans les habitations. Le sanglier, 
JÿiéheVreuil et le loup ne quittent point les bois ; 
mais iljf s’y choisissent des retraites. Le/plus 
q plaindre de tons .est Ip lièvre , qui réduit k 
vivre en pleine campagne, se trouverait sans 
abri au milieu des neiges, s’il n’avait l’industrie 
^e; se.> pratiquer un asile. Ce n’est plus alors k 
la superficie du sol , qu’il gîte. Comme le 
rfenard et le lapin ., il se creuse une retraite , 
{ion sous terre, mais .sous la neige,;' et c’est 
k l’extrémité de cette galerie ou de ce boyau -, 
vit caché. La faim l’oblige-1-elle d’en 
sortir, pour aller brouter ; il emploie alors une 
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autre sorte d’adre*#*,-, I| vi 
ensemencé ; s’enfonce dans la neigsrii l^-cé$ü 
la premièrej s’y fraie ertSuioe u* ehéipiiialrec 
fesp^tt'es vet pénétrant ^âiscju’aii Me^pàfjBangft 
iA pww» .W» v r > ît'fv. •:r; •’b-m;!'-' s 

Qt^t.anx cmerax^al entrât ijuâVicoflaMm 

l’alouutte des «wjjtsgué ^descendes»*/ dànslq 
plaine ,dès que tèftoeiges comnaiencertfr^ tomber. 
D’autjses se ràpptbchent? Ü’abprd des^Jvilfeigesc* 
pùis , descerfdant dfi ^tes j en. îplusî ,ok jneatûre 
que'le 1 froid augmente* ütt finiflènt. ’pab'wéhiB 
habiter la Liinagne sre&rdfc ce nombre sbau 
les geais ,, les griraèen, ?okerles 1/ jsjpaBàraata ij 
pinçons, pies r ètc; r £*fin ies oîseinxdé prbieÿ 
aigles^ buses y tarifons, y épérvier$ jfqucries^atcv 
ûe quittent point leurs rochers^'jpànce qû’ac- 
îoàtumés en : tàiut, àem^ Ichbrcher. ait U>in 
leur nourriture: ,,,ils .parurentI alojfsiêeadr cias^ 
ser y-soif autqur. des)iVillages 4 saittihuisria 
Limagne. La perdrix edt la seule quhra*tb'flad9 
les niontagnés*.; eteHe-va vivre le! bnjgn tûtes ' 
ruisseaux ,, ou dans leç vaüécsx;cfSepuidastei lt? 
froid la fait quelquefois: blân'dhi® ^ erii n’ôst 
pas rare ■, èn hiver , mbnt dit dés Ghdsseasrs 
dignes de foi , dé trouver, corainre dbnsofcq 

. ■ •• -■ ? < ,j -• c - - ; ; • - p " 
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pays : dtf ’ hord des jrêrdrixblartches et dès- 
lièvres blahCS. ?r ~- r: -'' ;r ' • * ' 

: . Lorsqu'on a vu l’immense quantité d’oi 4 
seau»-de-proie qu’a l’Auvergne , on a peiné 
i concevoir comment il s’y -trouve encore du 
gibier. Partout - dans Jec 'tttOfléagftès, oh n’a¬ 
perçoit- vokiger-qüe, desolseaux-dè-preie ; et 
souvent areôtne ils sont réunis plusieursen-’ 
sembler Encore , s’ils- ne détruisaient que lé 
gibier \ 4 e t paysan se ^bcit^erait de leur nutdq 
ttpIication. Vi Mais üfe attaquent ses volailles, 
et lui -causent un dommage considérable. Plu¬ 
sieurs fois , j’ai vu des milans, j en plein jour ,' 
fondre impudemment -sur des basses-cours ; et 
je n’étais pas , if plus de trente ou quarante: 
pas éloigné d’eux. - . • .r ; 

II est, pour le villageois , d’autres ennemis? 
moinsiardis, è. la vérité.,.inaiso plus à crain¬ 
dre-encore , parce qu’ils -ont plus de ruse y 
et qu’ils causent plus de dégâts : ce sont les 
renards:, les fouines .et autres ; animaux de ce 
genre.Le dommage qu’occasionnent ceux-ci 
est- incroyable. J’ai vu: nombre de métairies , 
dans lesquelles il n’était pas restée une "seule 
pièce de volaille. Tout avait été dévoré ; et 
ce qui est pis encore , c’est que l’habitant 

. ' / ' 
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étant sans industrie et sans activité, il n’em¬ 
ploie aucun moyen , et ne songe pas même 
à en imaginer un , pour détruire çu pour 
écarter l’animal destructeur. 

Dans tout ce qui regarde ses troupeaux , 
il montre la même incurie et la même stu¬ 
pidité ; quoique les pertes sur ce dernier ob¬ 
jet soient pour lui d’une bien autre impor¬ 
tance. Près de Salers ôn m’a nommé un vil¬ 
lage , qui dans sa demi-année de pacage', 
avait perdu 60 bêtes-à-cornes , dévorées par 
'les loups. En passant à Berbesy , entre la 
Chaise-Dieu et Brioude , on m’a dit que la 
commune avait perdu, de la même manière , 
presque toutes ses bêtes-'a-laine. En vingt en¬ 
droits, j’ai entendu parler de désastres pareils ; 
et nulle part je n’ai entendu dire qu’bn eût fait 
des battues ou annoncé de grandes chasses , 
pour détruire les loups. — . 

Dans la saison des neiges , ces animant' 
affamés viennent josques dans les villages at¬ 
taquer les troupeaux. Ils cherchent è pénétrer 
. dans les étables , en creusant par-dessous k 
porte ; et s’ils peuvent y. entrer , ils font des 
ravages affreux. Il serait facile , dans cette 
saison , d’en détruire un grand nombre ; soit 

M 4 
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-ÇqpkS* nt des appâts dans les bois js©it en le#. 
J^vrjwit dç vieilles bêtes-,/quVn aurait «H^JoisoftT- 
Aies a ^essein, pourlesempoisonner eux-mêmes. 
Ces moyens sont employés ailleurs, avequftjgftsrf 
avantage j eten Suisse ils pnt très-bien réusfld* En 
JVuv©rgne, jls ?oat inconnus. A la vérité , (b 
comme ailleurs, une récompense étai-t-fixée^ stotf 
l’anciçn régime,ppur quiconque appoffakk tftç 
ôu la patte d’un loup., D’assez grosse*.so.mmes 
étaient même annuellement distribuées,pqur <xt 
objet î mais., s’il en faut croire la voix publique,, 
çette dépense, dont le but eût été <si utile ,! était 
lün des plus grands abus de l’admiMsciatïÔtl. 

; personne n’ignpre qq© l’Angleterre fut . in- 
jjgstpe autrefois par [lai mèmè espèce d’animam^ 
et qu’elle n’en est. délivrée actudienjent iqde 
parce qu’au XVsièeleun de; ses .rois , eut la sage 
ét admirable politique d’imposer aux,peupler, 
en tribut annuel, un certain nombre de tête? 
de loups. Quatre , années suffirent pour ^ en. ex¬ 
terminer l’espèce. Peut-être est-il aujourd’Sùi 
impossible de calculer tout ce que, depuis cçtte 
époque, a valu à l’Angleterre la destràction dSe 
ces bêtes carnassières. Pourquoi les département 
et les districts d’Auvergne ne feraient-ils donc 
pas, pour leurs administrés et leurs frères, ce 


Digitized by 

‘fV ' 


Google 




d’A Ü V S -ït G 'W B. f 

qu’un roi a .fait pour jes aujtu ? y a-t^il au 
monde un pays qui gagnât k ce projet au¬ 
tant qu’elld? eti, si-l’én ^accordait ’ a tout 
Auvergnat une remise sur ses impositions, 
■quand il apporterait une Vêtè -de loup, de 
renard , de fouine , de milan , etc. peut •* on 
douter qu’en peu d’athées la contrée ne fut 
délivrée d’un mal pernicieux qui sans bornes dans 
son étendue, comme sans interruption dans 
ses effets, est peut-être pire pour elle que les 
grêles, les inondations et tous les fléaux pas* 
sagers qui la désolent. 
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Productions du sol. Défrichement. Dépéris - 
sement des bois. Matières combustibles pour 
le chauffage. ■ Pépinières. Plantation des 
routes. Vignobles. Fruits ; jardinage. 


XJ N pays froid doit différer, enprpductions, 
d’un autre qui l’est moins ; je crois superflu de 
répéter sans cesse cette vérité. Ainsi rien de 
surprenant, si l’Auvergne proprement dite, 
manque de vignes et d’arbres a fruit. Mais 
ce qui étonne, c’est qu’elle n’ait point de fro¬ 
ment. Cette disette tient-elle à la nature du 
sol? Je le soupçonne. Au moins elle ne peut 
être l’effet de la froidure du climat ; puisque 
ce grain croît avec abondance dans des contrées 
beaucoup plus froides encore. 

■ Ceux que produit ce pays de montagnes 
sont l’orge, le sègle, l’avoine et le sarrasin; 
mais ces grains y sont plus petits que ceux 
des vallées, et b peine ont-ils en grosseur la 
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moitié de ceiix deji Limagne. Aussi Iei d?s- 
' tingue-t-on, dans les marchés ', sous le Aohi 
de blés de montagne. Ajoiite b cela què r lè 
sol étant mauvais et la semence n’y ’éthnt 
presque nulle part changée de terrein, les 
moissons y sont maigres, ét qu'elles rapportehfc 
Si peu;, soit en grain soit en paille, qu’èh 
beaucoup d'endroits on est surpris de le voir 
cultivé. Croirais-tu qu'au mois -d’oût j’ai vu dé 
l’avoine, dont les tiges n’avaient que six ou 
sept pouces de haut? Enfin , quoique les mon- 
- cagnards consomment beaucoup de laitages, 
et qu’annuellement un grand nombre d’entre 
eux s’expatrient , cependant les récoltes' n'y 
suffisent pas, à beaucoup près, pour la contrée; 
et pendant une partie de l’année , elle est 
obligée de s’alimenter avec les moissons des 
pays voisins. En Italie , la terre qui résulte 
de la décomposition des laves est d’une ferti¬ 
lité admirable ; en Auvergne , elle est , par 
comparaison a celle d’Italie , presque stérile. 

Il y a quelque tems que le gouvernement, 
dans le dessein de favoriser l’agriculture , 

, exempta d’impositioris , pendant un certain 
nombre d’années, tout terrein en friche qu’on 
aurait cultivé. L’Auvergne alors eut ses défri- 
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Pour une contrée qui avait 46 lieues de 
long et où tant de terres sont incultes, assu¬ 
rément c'était peu qu’un défrichement annuel 
de quatre a cinq cens" arperis, et qui même 
avait été presque nul dans certaines élections. 
D’abord , la çupidïté, alléchée par l’affran¬ 
chissement ' d’impôts rendit- ces entreprises 
plus nombreuses ; mais alors même, l’avantage 
que parut en retirer l’agriculture ne futlqu’illu- 
soire. De xnauvæls terreins étaient restés en 
friche , parce qu’il - ne. valaient tien: on les 
mettjajt en 'culture ,* par.ce qu’ils devaient être 
francs d’impositions-;—et après* une ou deux 
récoltes , il fallait, de nouveau y renoncer. 
D’autres succédaient , qu’on abandonnait de 
même ; et pendant ce tems on délaissait des 
terres meilleures , qui, à la vérité , n’eussent 
pas été affranchies de taille, mais qui auraient 
rapporté davantage. 

Un défrichement .que depuis long-rems 
l’administration eûT' dû interdire- et défendre 
avec rigueur, est'celui des terrés à bois. Le 
propre du paysan étant d’être insouciant sur 
l’avenir et de ne songer qu’au moment présent, 
il abat, et ne planté jamaik Dans les environs 
de Brioude, il fait bien pis*encore. Là il a 
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pris , je ne sais pourquoi, les plantations en 
haine ; et son punissable acharnement est tel 
que si des propriétaires en font quelqu’une le 
long des routes ou même sur leurs héritages t 
il brise coupe, ou arrache les arbres. 

Par toute l’Auvergne, le bois est cher ; et 
presque par-tout il commence à manquer. Pour 
la cuisson du pain, on n’a, dans la Planèse, que 
du chaume et, dans beaucoup de cantons, que 
des bruyères. En un mot , la disette sur cet 
objet est si alarmante^ qu’en quelques endroits, 
dés particuliers m’ont avoué que quand ils sa¬ 
vaient , dans leur voisinage, un arbre abattu, 
ils allaient l’acheter, pour ajouter a leur provi¬ 
sion f prétendant qu’avant peu d’années ils ne 
trouveraient pas un bâton à brûler. 

Le défrichement des montagnes plantées en 
bois' a produit un autre mal, bien plus grand 
encore, et sur-tout bien autrement irréparable. 
Lorsqu’on eut abattu les arbres et arraché leurs 
souches, on voulut labourer le terrein ; et l’on 
y sema du blé. On eut une récolte, il est vrai ; 
mais qu’arriva-t-il ? Les terres, sans appui et 
sans consistance sür un sol très-incliné où elles 
n’étaient plus retenues par les racines des plantes, 
furent bientôt la proie 4 es eaux pluviales. Portées 
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dans les vallons , elles allèrent les engraisser otf 
les encombrer ; mais la montagne resta nue et 
stérile. Je connais cent endroits, que depuis très- 
peu de tems on a : décharnés ainsi. Les paysans 
d’alentour me-disaient l’année oh ils les avaient? 
vu labourer ; moi, je n’y apercevais plus qu’une 
roche aride. Ainsi se conduit l’avide ignorance. 
Eîlè ouvre la poule aux oeufs d’bfy et la tue: 
Profit d’ün jour , ruine pour jamais y ' Voilk -sk 
devise.' ' 

< Il n’y a qu’un moyen & parer V là disette dü 
chauffage ; ce serait de commencer , pour les 
générations futures , dès forêts et des bois 'bou¬ 
veaux, en ordonnant des plantations par-tout 
où elles sont possibles et avantageuses. Mais, 
pour le moment, et même en partie .pour la 
suite, il faut y suppléer par des tourbières ou des 
mines de Houille. 

Jusqu’ici les houilKères ne'së sont montrées 
qu’en deux cantons ; au voisinage de la Don- 
dogne, et au bec d’Alagnon : et si' ce minéral 
a été formé de la manière que je présuihe et que 
j’ai expliquée ailleurs, il est très-douteux qu’on 
en trouve dans l’intérieur de l’Auvergne et dans 
la chaîne des hautes montagnes. 

Je dirais la même chose de la tourbe, qui n’est 

qu’une 
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tpi’une sorte de terreau sulfureux et combus¬ 
tible , formé dans des marécages par la décom¬ 
position et la pourriture des herbages et des 
plantes. Pour celle-ci, on doit au moins se flatter 
d’en troiiver dans les.parties inférieures du bassin 
de Limagne, qui long-terns ont été noyées pat 
les eaux ; et sur-tout dans celle qui, par cette 
raison, a été nommée Marais. En 1785 , le 
gouvernement ordonna des recherches sur cet 
objet, pour Clermont ; et sur-tout pour les en¬ 
virons'de Riom, où le bois est si rare que lê 
paysan n’y a, comme dans la Planèse, que des 
pailles a briller. Effectivement, deux ans après , 
une compagnie découvrir une tourbière dans le 
Marais -, près du village d’Aubière. Mais les pro¬ 
priétaires du terrein mirent, à sa vente, un prix 
si exhorbitant ; ils demandèrent des clauses sî 
onéreuses, que l’exploitation n’eut point lieu; 

' Si l’oti n’y supplée par quelque autre découverte 
semblable , j’igftore comment se chauffera lï 
génération future. 

Au reste, quand même l’Auvergne serait assez 
heureuse pour se donner abondamment des com¬ 
bustibles du règne minéral, je demande comment 
elle se procurera des bois de construction , de 
charronnage, de menuiserie et autres pareils, 
Tome III. ' N 
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qui commencent à lui manquer. Aujourd’hui, le 
prix de ceux ci surpasse déjà de beaucoup le rap¬ 
port qu’ils doivent avoir avec le prix des denrées 
ordinaires. Que sera-ce, dans quelques années , 
, quand, à force d’abattre, on aura tout consom¬ 
mé ! Autrefois le commerce intérieur de la pro¬ 
vince se fesait à dos de mulets. Depuis qu’on a 
percé de grandes routes, il se fait pat roulage ; 
et je n’ai pas besoin de dire combien doit être 
énorme la consommation de bois qu’occasionne 
ce roulage, qui, dans la seule Limagne, em¬ 
ploie annuellement deux mille charrettes ou voi¬ 
tures. D’un autre côté , quoique les vins d’Au¬ 
vergne soient mauvais , les vignes se sont 
multipliées jusqu’à l’excès. Les échalas et les 
futailles ont renchéri étonnamment; et peut- 
être est-il peu de vignobles en France, où les 
frais de ce genre soient aussi chers. 

On trcAive bien encore , il est vrai, quelques 
cantons solitaires, où il existe des bois et des 
forêts; mais ces forêts sont dans des vallées si 
inabordables ou sur des montagnes si escarpées, 
qu’on doit les regarder à-peu-près comme inu¬ 
tiles. Un propriétaire qui en possédait une de ce 
,genre près de Murat, m’a dit qu’il avait voulu la 
vendre dans Paris à une compagnie d’entrepre- 
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tieàrs. Un 6’eux était même venu sur les lieux 
pour là visiter. Mais quand il vit que par l’impos¬ 
sibilité des transports, par le déifaut dé rivières 
navigables et de chemins , elle était inexploi¬ 
table , il annulta le marché et se retira. 


C’est la misère qui presque par-tout a causé 
le dépérissement des bois; parce que c’est elle , 
qui aptes avoir forcé de les abattre, a empêché 
d’en replanter d’autres. Vouloir aujourd’hui les 
irenouVéllér , est une opération dont le succès 
n’appartient qu’aux seuls directoires ; ehcore 
douté-je fort qu’ils la fassent réussir. Un vieil 
abus ; autorisé par une prescription qui avec lé 
tems s’est changée en droit, a converti en-par¬ 
tages communaux ces montagnes nues , jadis 
couvertes de forêts; Si le propriétaire voulait 
actuellement les rendre à leur destination pre- 
- inière, bientôt il verrait sés semis et ses plants, 
dévofés pat les bestiaux des communes voisines^ 
et toutes les précautions qu’il prendrait pour les 
défendre de leurs ravages ne feraient qu’accroître 
inutilement sa dépensé, si elles n’étaient garan¬ 
ties et assurées par la loi. 

Lés plantations étant impossibles et sur les 
ïhontagnes devenues communales, parce quelles 



la proie des troupeaux, et sur les mon* 

Na 
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tagnes labourées, parce que la tercç végétale ÿ 
a été emportée par les pluies, il rie reste plus 
guère qu’a planter en bordure. 

- On se rappelle encore avec reconnaissance, 
en Auvergne, que ce fut Sulli qui, sous soîi 
administration , fit planter les grandes routes. 
Celle qui traverse la Limagneest encore aujour¬ 
d’hui très-bieri entretenue. Elle forme même un 
objet d’utilité réelle, en ce qu’elle est presque 
toute entière en noyers : arbre qui , bien que 
nuisible aux terres par son vaste ombrage et par 
l’immense étendue de ses racines, est néanmoins 
préféré par les propriétaires , parce que son fruit 
donne une huile qui s’emploie pour les alimenS 
du peuple. 

Je désirerais que les plantations de bordure 
eussent lieu sur toutes les toutes quelconques, 
et qu’on les multipliât par-tout, autant qu’il est 
possible. Toute faible qu’est cette ressource pour 
une grande contrée , elle aurait néanmoins son 
utilité ; et chacun sait que les arbres qui viennent 
ainsi, étant isolés,et recevant dans toute leur 
circonférence l’influence végétative de l’air et 
du solèil, ils prennent un accroissement double 
de ceux des forêts. Mais dans certains, cantons il 
faudrait, avant tout, prendre des précautionsct 
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foire des réglemens sévères, pour empêcher le 
paysan de les détruite. 

Il y a des parties d’Auvergne où les arbres sont 
si rares qu’on ne trouve pas même à en acheter* 
pour les plantations. C’est d’après cette disette * 
que la province avait demandé et qu’elle de¬ 
manda même pendant de longues années , d’a¬ 
voir , comme là plupart de nos autres provinces, 
des pépinières royales . Son voeu fut exaucé enfin. 
Chacune des élections eut la sienne ; et l’on en 
donna même quatre à l’élection de Clermont. 

En 1786 les pépinières de Clermont avaient 


coûté... . o liv. 

Celle de Riom. ....... 1650 

D’Issoire. .. .1050 

De Brioude ...... 600 

De Saint-Flour . ... 1150 

D’Aurillac. .. 900 


Total, en y comprenant quelques autres- 
frais particuliers. . . 11975 !. 16 s. 9d. 

Cette partie d’administration , comme toutes 
celles où un certain nombre d’hommes sont em¬ 
ployés , eut ses abus. Aussi, vit-oi\ Rassemblée 
provinciale, quand elle en fut chargée, cher¬ 
cher k y mettre de l’économiesupprimer les. 

N 1 
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places dé directeur et d’inspecteur; régler qu$ 
les arbres ne seraient plus délivrés gratuitement 
qu’aux municipalités, pour être distribués aux 
propriétaires pauvres ; et ordonner que les pro¬ 
priétaires qui ne seraient pas tels, les paieraient 
désormais six sous le pied ; car il n’y avait que. 
ceux-ci qui obtinssent des arbres; ou plutôt, il 
n’y avait qu’eux qui en demandassent. J’en ai vu 
la preuve, dans la multitude de requêtes présen- 
tée$ 'a ce sujet. Toutes étaient de coymmunautés ; 
religieuses, de seigneurs de terre, de magistrats * 
de gens en place ; mepdians sans pudeur et sans 
probité, qui, dans leur avare opulence, ne rou¬ 
gissaient pas de dérober au pauvre les fruits d’un 
établissement fait pour lui seul. 

Dans la Basse - Auvergne , il n*y a que la 
Limagne et quelques cantons voisins, qui aient- 
des vignobles ; et, dans la Haute , que deux ou 
trois paroisses le long du Lot. 

On trouve des fruits dans les cantons a vigno-r. 
hles ; et même dans quelques cantons qui n’onÇ 
point de vignes, tels qu’Aurillac. En général les 
fruits d’Aüvérgne sont bons ; quoique souvent 
ils soient sujets k manquer, par l’effet des gelées 
du printems. Mais elle n’a guère que des pommes. 
Ct des poires ; çnççre n'y connalc-on pas,, 'a 
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beaucoup près, toutes les bonnes espèces de ces 
deux fruits. 

, Il en est de même des plantes potagères et des 
légumes. .On n'y cultive que les plus communs et 
les plus grossiers. Cependant le sol leur est favO- 
râble ; et ils prennent même, dans les mon¬ 
tagnes y une faveur exquise. 

On estime beaucoup les pois de. Mont-Salvi. 

Ce fut le gouvernement qui en 1771, après 
deux années de disette et de cherté de grains, 
introduisit en Auvergne la connaissance et la 
culture des pommes-de-terre. Jusqu’alors cette 
racine tubéreuse y avait été inconnue. Aujour¬ 
d'hui elle y est commune ; et comme elle offre x 
une nourriture saine h des estomacs vigoureux ; 
comme , par sa profondeur dans ia terre, elle 
brave les hivers ordinaires , c’est une vraie con¬ 
quête pour un pays ou les gelées sont .si fré¬ 
quentes et si funestes* 

La châtaigne est abondante y non-seulement 
dans, la Llmagne, mais encore dans, la plupart 
des vallées des.basses montagnes. Cependant elle 
ne l’est point assez pour faire l’alknent ordinaire 
des habitans. Il n’y a qu’un canton oh l’on s’en 
nourrisse ; celui-ci en a reçu le nom de la Châ* 
taigneraie. U a environ dix lieues d’étendue , et 

N 4 
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se trouve dans la partie méridionale de la con¬ 
trée , vers les frontières des ci-deyant Rouergue 
et Querci. C’est un dés plus malheureux de l’Au¬ 
vergne; et quand on ne saurait point que les 
habitans y sont sujets a des maladies particu¬ 
lières, occasionnées par leur mauvaise, nourri¬ 
ture , il suffirait de voir leur teint hâve et leur 
maigreur, pour assurer qu’il leur serait salutaire 
d’adopter un autre régime. 

La< grande richesse de l’Auvergne consiste, 
je le répète, dans ses herbages. Cette sojrte de 
propriété, la moins dispendieuse de toutes et le 
plus sûr de tous les biens-fonds y a cependant un 
grand désavantage ; celui de ne rien fournit â la 
nourriture de l’homme , et par conséquent de 
n’être point favorable a la population. L’Auver¬ 
gnat a fait sagement de convertir en pacages 
ses stériles montagnes et de s’adonner a la nour¬ 
riture . et 'a la vente des bestiaux. Sans cette 
ressource , la seule que lui permettait la nature, 
il n’eût pu habiter et vivre , sous un ciel aussi 
ingrat. Cependant, ce n’est là pour lui qu’un 
moyen d’acheter des subsistances. Telle qu’elle 
est, l’Auvergne ne sera jamais, ni un pays heu¬ 
reux , parce qu’elle n’offre aucune des douceurs 
de la vie ; ni un pays opulent, parce qu’ayant 
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peu de fécondité elle est tributaire des contrées 
voisines, chez lesquelles s*écoulera toujours, en 
grande partie , l’argent que son trâvail fera 
naître. 
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LETTRE L X V. 

Industrie. Etat des arts cht\ Us Auvergnats* 
Plantation de mûriers. Manufactures. Fila¬ 
ture du chanvre. Verreries.. Tanneries . 


Si l’agriculture et les arts qui. en dépendent* 
exigent, dans l’homme y de la sagacité, de l’in¬ 
telligence , de longues observations j au moins * 
comme cultivateur, il n’agit point seul ; la na¬ 
ture le seconde et travaille avec lui. Il n’ten est 
point ainsi de plusieurs autres arts , et même de. 
certains métiers, qu’il â inventés. La, c’est h 
son génie de tout faire ; et s’il en manque, tout, 
cë qui l’entoure est grossier et atteste sa barbarie. 

. J’ignore quelle a été autrefois l’industrie des. 
Auvergnats, et je n’en connais d’autre monu¬ 
ment que cette momie trouvée aux Martres, qui, 
si elle leur appartient, est, dans son genre, le 
plus étonnant prodige d’embaumement • qu’ait 
encore vu l’univers entier. Mais, dans leur état- 
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actuel, les talens de l’esprit paraissent leur être 
étrangers. Lourds et patiens, lents et robustes, 
c’est à des travaux grossiers que semble les avoir 
destinés la nature ; et c’est à des travaux gros** 
siers, en effet, que se dévouent ceux d’entre 
eux qui émigrent. Deux de leurs villes se sont 
faitun genre de travail ; et ce travail est delà 
coutellerie, dupapier, de la filaterie au prix le 
plus bas. Est-il concevable, par exemple, que 
dans toute la contrée on ne fabrique que de 
grosses poteries, et qu’on n’y ait pas une seule 
tnanufaçture de fayence, même médiocre? L’est-* 
il, qu’on ait retrouvé le lieuoù se fesaient jadis 
çes beaux vases et cette vaisselle rouge , si 
Agréable, dont je t’ai parié ailleurs ; qu’on ait 1 a 
terre qui servait alors aux ateliers ; et que per*> 
sonné encore n’ait songé à l’employer? Croiras* 
tu, que si Clermont possède une fabrique de 
chapeaux , il ne l’a que depuis peu d’années, et 
que cet établissement est dû à-son ci*devant 
intendant ?• Mal percées, mal bâties, les villes 
n’ont point de promenades, ou s’il en est qui en 
aient une, ces promenades ne datent toutes que 
de peu d’années. Celles des routes intérieures 
qui ont quelque beauté sont également, toutes, 
réççntes. Jusqu’à cçtte époque, on ne pouvait 
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voyager qu’a cheval et rien transporter qu’à dos 
de mulet. Nulle pàrt, tu ne verras un monument 
public, digne d’attirer un voyageur. J’y ai connu 
trois tableaux estimés, et n’y en ai connu que 
trois; un Saint-Pierre d’Alcantara, attribué au 
Guide, dans une église de Montferrat ; une con¬ 
version de Saint-Paul par Lebrun, dans la salle 
du conseil de l’ancienne cour des Aides de Cler¬ 
mont, et un Christ par le même, dans Saint- 
Julien dë Brioude. Rien en architecture et en- 
sculpture. Il semble que ce peuple soit,de plusieurs 
siècles,en arrière de la plupart des autres Français. 

L’Auvergne a une infinité de sources et de 
ruisseaux; et elle n’a pas su se faire des étangs. 
Elle a beaucoup d’eaux minérales ; et presque 
par-tout ces eaux sont inutiles. Elle s’est donné 
des herbages pour ses nombreux bestiaux ; et 
elle.ne connaît pas les prairies artificielles. Elle 
élève beaucoup de moutons ; et il n’y a que pet* 
de cantons où elle les fasse parquer. Quoiqu’elle 
ait des pacages excellens pour les mulets, elle: 
n’a pourtant que des mulets de petite taille. Là 
race de ses chevaux n’est point belle ; celle de- 
ses ânes et de ses bêtes-à-laine est dégénérée.. 
Elle n’a même encore rien entrepris, pour ex¬ 
terminer les loups qui annuellement lui causent 
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des pertes si énormes ; pour contenir certains 
torrens qui ravagent et inondent ses vallées ; 
pour détruire, dans ses pacages, et cette gen¬ 
tiane qui bientôt finit par les envahir, et toutes 
ces plantes nuisibles'ou amères qui donnent des 
maladies à ses bestiaux ou qui en détériorent le 
lait. Quelle différence entre ses vins, et ceux de 
certains départemens ! entre ses fromages , et 
ceux de Sassenage, de Rocfort, etc. ! entre ses 
toiles, et celles de la ci -devant Flandres, de 
Bretagne, de Normandie ! Charrues, moulins-, 
chars, tout chez elle est imparfait et grossier* 
Ses mines qiji pourraient l’enrichir, la ruinenr. 
Son agriculture est dans l’enfance. On n’y 
connaît aucunement le jardinage ; et si l’oa 
excepte les environs de Riom, de Clermonr, 
d’AurillaC , et certains jardins particuliers, par¬ 
tout on ne sait que planter un arbre et l’aban- 
donner a la nature. Les plantés et les fruits qu’oif 
y cultive' sont la plupart indigènes ; on n’y a 
point adopté encore ceux que l’art a su créer 
ailleurs , et qu’il y a tant multipliés.- Quant aux 
pommiers qui- produisent ces belles reinettes 
qu’annuellement tu vois arriver en bateau à 
Paris, ils n’ont peut-être pas vingt ans d’an¬ 
cienneté ; les pommiers anciens sont presque 
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tous de mauvaise espèce. Enfin, le môritagnard 
ne peut recueillir de vin ; et il n’a point imaginé 
encore de se donner de la bière. Nulle part , dans 
•l’Auvergne entière , je n’ai entendu dire qu’on 
en fît 5 celle qu’on boit k Clermont mêttie * stf 
tire de Lyon. ' 

Tous les ans , des milliers d’Auvergnats 
quittent leur patrie 5 et ils Vont se répandre 
dans tous les départemens delà France, et même 
dans les royaumes étrangers. Témoins des in¬ 
tentions diverses , des procédés nouveaux, des 
machines ingénieuses, qui par-tout s’offrent k 
eux, ils pourraient, a leur retour, en Enrichir 
leur pays. Mais leurs oreilles n’entendent rien i 
leurs yeux ne voient rien ; et de leurs longs 
voyages, ils ne rapportent que de l’argent* Assu¬ 
rément, il en est peu parmi eux qui pendant leur 
émigration, ne se soient nourris long-tems de 
pommes-de-terre. Eh bien, pas un seul ne s’était 
avisé d’en rapporter ou d’en envoyer chez lui* 
Si le gouvernement, il y a une vingtaine d’an¬ 
nées , ne leur en avait fait distribuer, ils n’en 
auraient point encore. En divers tems, il a voulü 
établir chez eux des fabriques et des manufac¬ 
tures ; et successivement tous ces établissemens* 
ou y ont dégénéré, comme les dentelles d’Au*» • 
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ïîlîac ; ou sont tombés entièrement, comme les 
londrins de Brioude. 

Ce n'est pas que l’Auvergnat se refuse k def 
entreprises de ce genre. Au contraire, il se 
montre très-âpre pour tout ce qui lui offre l’es¬ 
poir du gain. Mines , manufactures, il saisit, il 
demande tout avec avidité. Mais bientôt, son 
défaut d’activité ou d’intelligence rend son étar 
blisscment ruineux ; ses travaux languissent ; et 
alors il accable de requêtes l’administration , 
pour solliciter des secours , des gratifications , 
des dedofnmagemens.. Que de suppliques en ce 
genre, j’ai trouvées dans les bureaux de l’in¬ 
tendance! . 

Il n’y a pas long - rems qu’un entrepreneur 
essaya d’établir k Fongiève, près de Clermont, 
une fayencerie. Mais il n’avait pas fait entrer 
dans sesxalculs la cherté du bois, le haut prix 
de la main-d’œuvre, la pauvreté du débit, etc. ; 
aussi échoua-t-il bientôt. 

Une Verrerie, établie en 1737 dans le voisi-* 
nage de Brassac, avait eu le même sort, en 
moins de quatre ans ; quoique cet établissement, 
placé près des houillières et près de l’Ailier, eût 
un double avantage pour réussir. La première 
fonte‘donna 19590 bouteilles. Mais, soit igno» 
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rance dès ouvriers , soit qualité _ vicieuse des 
charbons, soit enfin mauvais choix des cailloux, 
des sables , et sur-tout des fondans salins qü’on 
*y employa ; dès le début dè son travail, elle fut 
discréditée. Ses bouteilles se-trouvèrent d’un 
verre bleu; et toutes furent d’une si'mauvaise 
qualité , que le vin qu’on y mit s’y gâta. Là 
seconde année fut perdue pour les travaux; parce 
que l’argille qu’employèrent les entrepreneurs 
pour les briques de leur nouveau fourneau con¬ 
tenait tant de sable , qu’elles fondirent et 
coulèrent. A la troisième année enfin , leurs 
bouteilles furent un peu meilleures c[ue lés pre¬ 
mières ; mais elles étaient discréditées, et ils ne 
purent en vendre qu’une partie : encore fallut-il 
les envoyer hors dé la province ; ce qui aug*- 
mentà de beaucoup lés frais. Celles de l’année 
suivante, au nombre de plus de 72,00^ n’eurent 
pas un succès meilleur. Il en fut de même de 
5000 feuilles de verre a vitres, qui se trouvèrent 
Vertes. Rien ne fut vendu ; et il fallut abandonner 
l’entreprise. 

En 1742, une compagnie nouvelle la reprit. 
Celle : ci travailla pendant dix ans, sans! rega¬ 
gner la confiance du public ; parce qu’elle lie la 
méritait pas davantage. Elle échoua , comme 

l’autre 
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En te ittomehf ; l’Autergue à deux Verreries', 
■établies en 1769 J fùne, sut sa frontière 1 tibrd^ 
west / à Mon tel-de-Gélat; l’aufte, k siît lieues 
de Monde dans fa fotêt delà AlargeHdt.’C’ésb 
aux entrepreneurs de cette dernière que 1 le Cf- 
toyèfi Sage conseillait d’ètfiployer, pour matière 
de leurs bouteilles,' les laVéS basaltiques ëotfclfe 

pâyS abôhdev ' ’* 

fié conseil serait d’autant plus avantageux 
que ïe basalte est fusible sans addition*; et qué 
four foridré leS quartz et les diverse? pièfréS 
vitriôabfes dont on sé sert ordinairement', "il 
faut ÿ joindre quelques matières salinés qui ^ 
rares en Auvergne, deviennent fort chèrei pat 
ï’éloignemefit dès pays d l ou l’on est obligé de 
lés't'ifèt. A Montel-de-Gélat, on employait, 
pbüf fondant salin, mV-t-ôn dit, l’alkali qué 
donrlént les Cendres gravelées du marc dé raisin 
brûlé. Bien n’etfipêfcheTâïtles verriers de là» Mar* 
geride'd’üser du même m'Uyèrt, puisque lè BriVaV 
dois a' beaucoup de vignobles. Ceux-ci , diw>n $ 
brûlent lé bois dé là fofét, Uniquement pouf 
avoir la'potasse, qui est ùn des résidus" de lai 
combustion du bois. Quoique ce fait m’ait été 
tértifré par plusieurs persofinés , Je fié puis y 
Tome III. O 
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qroire,.Ce serait là un abus si criant,,, ce, serait 
un tel -délit, que-ceux qui. le commettent de¬ 
vraient en être responsables et dénoncés au 
directoire à à tnoins.qu’ü ne fut bien évident, 
èiçn constaté que le bois, y est absolument sans 
Valeur*. .. . 

. . Pjour la fabrication de ses blondes, l’Apvergne 
^çç- Son fil; de Flandres ;. tandis qu’elle pour- 
, rait le faire elle-même , et qu’elle recueille du 
lin-fort beau. Par-tout, dans les villes et .dans 
les. campagnes, les femmes filent; et - cepen¬ 
dant:,, comme elles ne savent filer qu’au fuseau 
et que leur ouvrage est fort grossier, leur fil 
ng .y 3 * 1 * fi ue c i nc l sp us la livre ; et le, plus 
feeair , huit sous. . U, . 

, Plusieurs fois, onleqr a conseillé d’adopter 
le rouet ; et, c’eût été pour elles un avantage -, 
puisque par cette méthode elles obtiendraient 
à la fois , et le double d’ouvrage, et un fil 
plus parfait. A la yériré , la quenouille a son 
genre d’utilité, en çe qu’elle permet de tra¬ 
vailler , même en marchant. D’ailleurs-, pen¬ 
dant les veillées d ’hiyçr les étables d’habitation 
sont | éclairées si „ économiquement , qu’une 
fileuse ne pourrait voir assez pour se servir 
4u.rouet; au lieu que pour le fuseau, J e tact 
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(Seul lqi suffit. il est’une classe' nombreuse 
dp, fçmmes qui ne passent point leur hiver dans 
^împétable.Lerouet peut être employé par 
pelles-cipendant tjoute;l’année; comme il peu); 
J’ètre. par les autres pppdant la belle saisons 
xx’est d’après ce raisonnement, qu’en 1758 
aa. intendant essaya d’en introduire’, l’usage, 

. , Çlermont n’ayaent pas un seul ouvrier en état 
jd’ep faire, l’administrateur fit vpnit du f^au- 
phiné un tourneur, dont la femme était.,k}a 
fois une fileuse hahile, Le ,mari, avec ses^idpp 
et .ses. garçons , fabriqua plusieurs milfjgpj de 
rouets, qui furent, distribués gratuitement dans 
les campagnes; et pendant;ce fems , la femme 
allait apprendre aux; pannes à s’en servir et 
former dps élèves--Dans les villes , afiq 4^ 
faciliter la vente de ces instrumens , on, eij 
fixa le prix b 3 %. ,1,9, s,; mais , dès quHJ 
fallut les } acheter, pçfïonpe n’en voulut, Ceux 
m.ême qui avaient pté dçnn^s devinregt- ^ntôp 
inutiles ; parçe qu’à qiesure qu’il s’en cassait 
ou, qu’il s’en démoptajt quelque piècq, apçup 
ouvrier du pays n’était en état dp les,, raccoftij 
«ioder. Enfinquete dirai-je:; il en p $çéj|% 
perte entçpprjse copupp de là plupart (fcs'gutres.; 
et à peine en reste-):-il.vestige, , 

Oa 
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D’après lès divers détails et les faits qtie tn 
Viensde lire , mon èhèr ami, désespérerons- 
üous pour jamais des artSen Auvergne ? et la 
iiature ÿfait -ellé naître les 1 têtes avec une inapti¬ 
tude : îhdélébile pour tout ée qui exige quelque 
^ombmàïson d’idées? Non ,'cérteS. L’Auvergnat’, 
il ésbvraitient* avec uné opiniâtreté presque 
Irrésistible , h ses vieilles : habitudes "et k'ses 
absé^dës- rfrtjtinés. ^Quoique laborieux , 11 ti’èSt 
jjioiùt‘actifr Enfin , il semble abruti'y pâV'là 
Vicieuse éducation qü’iï reçoit, par Pignorancfe 
profonde dahs laquelle il : croupit, et sur-tout 
pat îâTrrtftère oh Pavait réduit, jusqu’à la revu 2 
fotiOny fWcès des iïnpôts.''Mais ces matrx né 
font point-sans remède j lâ'lumièré peut percer 
èét Rbrizcrf fctaSse èt nébuleux ; èt il eSt permis 
flê Pespére^'dès administrateurs nouveaux et 
è’àh gotiverhefeient 'répubhtain. 

--' Qudîqtrt?'; parioMèS’projets que l’anciènné 
Wmiwlscfàtton aVait formés poüt l’amélioratiOé 
dë-PAuftergrte, je t^ètt ‘ai cité plusieurs qui 
foeritenf das éîogës, foui cependant né rtrè 
patâisfo'nr pas avoir été "lé fruit d’ante êbtabi*- 
bkisoh Sage. Tef est y‘èntre autres, selon moi, 
cèîâi 'fi’àvoir voulu dounèt à la contrée , ÜSè 
vers-à-soie et dés mBriett. ‘ ' 11 " ' 1 “ Sw> 

r ^ 
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II, y a plus de vingt ans qu’on a commencé 
a planter de ces arbres aux environs de Maurs ,, 
dans l’élection d’Aurillac. Tous les ans, on en 
distribuait, pour les cantons exposés favorable¬ 
ment, un certain nombre; et ep 1786, il y 
en eut jusqu’à mille, donnés dans la seule 
élection de Brioude. Chaque année, les- intep-> 
dans étaient de même .autorisés à faire acheter 
et a distribuer de la graine devers aux personnes 
qui voulaient en élever. En. 1788 , on en 
dpnna 9 onces, a Clermont, 20 à Riom, 
à» Pont -du - Çhâteau , 5 à Isspire. et 12 à 
Brioude. J’ignpre ce qu’ont produit; toutes cas 
largesses. Les fégîtres pu je les ai trouvées con¬ 
signées ne contenaient tien sur leurs résultats. 
Mais puisque tous les ans op était obligé 
d’acheter en Provence et en Languedoc do 
la graine de vers, j’en eopclus.que ce$ insectes 
ne multipliaient pojnc en Auvergne. Et en 
effet, s’il est au monde un ciel qui' leur soit- 
contraire et où par conséquent il soit absurde 
de chercher à les acclimater, c’est sans contredit 
celui qui a une atmosphère humide , une 
température variable 9 des nuits froides r de 
grands venfs j des fréquçns orages et sur-tout. 
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des gelées de printems , si funestes aux feuilles 

des mûriers . 

; On ne doit regarder les points -de -"France-,> 
introduits par Colbert dans Anrillae , que- 
comme un établissement de luxe ; et cepen-' 
dant l’ihstruction que Pintendaitf d’Ormesson 
dressa en' 1^97 pour lé duc de Bourgogne 
met cet établissement au ' premier rang 5 des 
manufactures d’Auvergne ; éabt-tes idées qu’on ' 
avait alors sur la vraie- richesse : d’uh état étâient - 
encore -erronées ! Ce genre de' ttd^ail ; avait' ) 
rapporté-; dans lés commeWcëmenS , jùsqu’à 6 &‘ 
et 80,600 liv. ( lé marc .d’ar^ëïfFéïak alors k 
27 liv. -ré 1 s. 1 ÿ‘« '■ Âprésent, àjoütë l’auteur d« 
» mémoire, -il ne produit pas jo,ooo Rv. parce 
» que l’asage‘des denféées est extrêmement 
* diminué, ILen est-de mêmedes dentelles-,'' 
» façon de Flandres 1 et ^'Angleterre-, quî-sé 
» faisaient k Murat ,'la Chaise-Dieu, Alarïche , 
»» Viverols , etc. Celles t - cî, ' toutes fois , sé 
» soutiennent mieux qufe fék : points f , parce 5 
» qu’elles sont moins théres et que le débit' 
» eh est plus facile. ! » r :! - ■' - ’ 

Le mémoire parle de mattufacttirés de came-' 
lots et d’étamîcès de 1 lainej j établies a Cuinat ,' 
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Ambert, Oliergue, Sauxilanges, etc. /lesquelles 
étaieht fort considérables. 1 

Il regarde également comme 1 une mahu 
facture considérable , les tanneries ; et dît'que 
presque' tèutes les 1 villes en- avaient.' ' * : 

Là quincaiflerîe dé Thiers occupait habi¬ 
tuellement plus dé £00 0 familles ; mais ^ 
au moment où écrivit le magisttat i « té* 
t» commerce semblait anéanti , et l’on n’en 
» pouvait espérer le rétablissement que" par 
>» la paix. » 

De toutes les manufactures, la plus impôts 
tante , selon lui c’étaient les papeteries de 
Thiers , d’Ambert, de Chamalières. - 

« Mais la quatité d’impositions qu’oit 
» y à mis , dit - il , a fait abandonner, le 
» travail par la moitié des papetiers ; et fcf 
>» moitié des moulins sont actuellement ett 
» chommâge. »> . . it t 

Je rapporte avec d’autant plus de plaisir ce* 
résumé, tracé par une main irrécusable -, -qu-’il 
prouve qu’après-tout les Auvergnats- qe sept 
peut-être, pas dénués de toute industrie ; et- 
que' si quelques - unes de leürs manufactures 
commehtèfent alors et ont continué , depuis 
a décheoir , ce fut moins leur faute que celle 

O 4 
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ifpgôts «t 4 e k misère décourageants que 
les .impôts font naître,* Nous ep avons » dans, 
la tannerie, un exemple frappant ^ . ;■ 

^.ong -r tems cette profession fut florissante 
en France ; et non-rseylement nos cuirs y 
fournissaient très -abondamment à la con¬ 
sommation du pays » rpais' par la N renommée- 
dont ils jouissaient ils formaient encore 
Wm-■$ un grand commerce extérieur. Peu 
d’arts , après tout , mentaient autant la 
protection et les faveurs du gouvernement $• 
vu je , grand nombre de . professions et de 
métiers qui en dépendent (i). Mais on dirait 
qu’il s’est plû a le détruire ; et ÇO désastre 
date de 173e, . 

Ce,que fait une gelée de ptintçm& sur des. 
%rbre& en fleur » .les impôts excessift ± établis 
^■çetfe époque, le firent sur les tatmeriqs>rïn 
■j 771 et 1781 , de nouveaux droits néanmoins 
•fefenî ajoutés eneefç ; de sorte qa’nn suit 

t'-"— •- 

- (rj Hcmgroyeurs, corroyeurs, blanchiers', mégis- 
ders^ r - maroquiniers , parcbeminiers , cutovders » 
ÊfteÛera »-eoféonriiers , çavç«iers, çaroïsiersb*i- 
(Hçrs, selliers, bourreliers , ceinturonqiers, re- 
U««r? \ beurriers » gaîniers^ coffretiçrs % pap^igr^,.^ 
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tanné, qui » avant d’étre vendu , a exigé ai# 
moins douze mois de préparations et par conté* 
quent des avances considérables , payait avt 
moment oh l'Assemblée * nationale constituante 
décréta la suppression des impositions sut 1«S 
cuirs y 11 liv, de droits par quintal, Que pense* 
de ces ministres ineptes, qui dao6 le dessein 
d'augmenter les revenus de l'état, commun* 
raient par couper une des grosses branches .de 
l'arbre? Ne croît*qn pas voir un propriétaire, 
qui met le feu à sa maison , pour arracher, 
quelques, nippes b $e #-, locataires, b mesura 
qu’ils.SP sauvent? . 

Parisien 17.59 , fabriquait annuellement plus 
de 45,000 cuirs i en 1/89 il n’en fabriquait, 
pas 6 ,QQO , de toute espèce, Un mémoire , 
présenté a l’assemblée des : notables. par 1 a 
citoyen Rubigni, tanneur'de Paris, cho qua-» 
rantp villes ou. bourgs., qui,, b cette époque, 
de 1759, paient tanneries j et. à.celle 
de sop mémoire , ils n’én avaient plus que 
ï. 9 8, ' ' • ■ n ' 

Parvenu b ce période » le mal ne pouvait guère; 
s’accroître ; et cependant le, traité de. eo»-r 
merce, conclu avec P Angleterre en j 78^, Pài 
augmenté* Un cuir npglais j. du poids de 3a à 
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31 livres, ne payait, à son entrée en France , 
quealiv. 19s.; tandis que le fabricant Français 
payait pour - le sien , du même poids , ‘ 6 liv. 
7 s. 3 d. Est-il étonnant après cela que les 
tanneries anglaises fussent devenues florissantes 
5' noS. dépens, et qu’en ce moment il y ait' 
plus, de la moitié des -nôtres, peut-être , qui 
sont anéanties ? 

- En- Auvergne , la décadence a été plus 
prompte et plus grande ; parce que le pays étant 
pauvre , les habitans ont été plus subitement 
écrasés par les pertes. • BiHôm , ChaudeSaigues t 
Ariane, Marsac, Riom , Briôude , etc. ont eu 
autrefois des tanneries très - nombreuses ; ou 
plutôt , presque toutes les villes d’Auvergne 
en avaient, comme le réqiarque d’Ormesson r 
et patrtout , si l’on en excepte Saint-Flour , 
ClepmOnt, Thiers , et certains'lieux principaux , 
elles ont disparu, r Les cuirs , achetés eh vèrd~ 
par des marchands de Narbonne et d’Annonçai , 
sont transportés-hors 'de la contrée. Ils y ren¬ 
trent , après avoir été préparés ; et c’est ainsi 
qu’elle se ruine, en payant à d’autres une main- 
d’œuvre , fort chère , qui autrefois, quand elle 
l’avait elle-même, l’enrichissait. 

-Dans l’état actuel des choses, quoique les 
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droits sur la fharque des cuirs àient été sup-- 
primés par l’assémblée nationaleje crois im¬ 
possible de rétablir en Auvergne les fabriques sur- 
le pied oU elles étaient autrefois. Cependant if 
n’y a point de pays en France qui puisse en ali¬ 
menter autant ; puisqu’il n’y en a aucun qui élève 
autant de bestiaux. A la vérité, ses boucheries 
seront r pour cet objet, d’un rapport très-faible » 
parce que le peuple y est si misérable qu’il con¬ 
somme très-peu de viande. Mais annuellement 
les maladies font mourir une quantité immense 
d’animaux; èt ce sont les cuirs de ceux-ci, qui 
pourraient entretenir des tanneries dans toutes 
les villes d’Auvergne. Si elle en vendait tant 
autrefois, sans doute c’est parce que tous étaient 
tannés. Aujourd’hui, il y a une loi qui ordonne 
que tout animal, mort de maladie, soit enterré 
avec sa peau. Cette loi absurde coûte annuel¬ 
lement à la contrée , des sommes immenses. 
Cependant il paraît prouvé que ces peaux n’ont 
aucun danger ; et je crois même avoir lu , 
dans les mémoires de l’académie des sciences, 
beaucoup d’expériences qui le prouvent. D’ail¬ 
leurs , puisque la loi contraire a eu lieu si 
long-tems, il est évident qu’alors personne 
n’eut à s’en plaindre. Peut-être n’y aurait-il 1 
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pas aujourd'hui d'inconvénient a la rétablir } 
mais , tant qutyle ne le sera pas , l’Auver¬ 
gne aura du moins une grande branche de 
commerce* . » 
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LETTRE EÏ VL 

Suite de la Lettre ^récêdenth. 

, 1 J é . ♦ . - w ^ * V * ■ * * t % - i ‘ 

, * . , ^ ^ ? 

- Commerce. Ùouanes. Impositions. Routes ♦ Fruits « 

Vins. C/iQtéçns-de^terre.Ffïmtgc*. SestiOusc. 
Médecins- vétérinaires.' ' ' '■■■? • 

\ f c i » -. i - .. . * „ ! ' ‘ ^ î 1 jfi 

■ - > 

C S"" '>-1 '"y 1 ;- " ' 

>E moi commerce métemne toujours, quand 

je parle, dei'tJ’Awergçftf qr..t9« faible qu’est 
iqrien * je fuis surpris que sansçhemins, sans 
rivières , sans débouchés , n’ayant qu’un maur 
.vais soj et toutes denrées d’up ^qualité médiocre , 
elle s'jen, s§it formé : île,. quelconque. ,.,, 

De ;tquçes parts e^qf^dS; montagnes ,*11** 
q’qyait pu lui ouvrir.; qu’a*e c seule issqQ* par 
sa partie nord - est, k travers le Bourbonnaise 
Mais ;k : ce débouché , il trouvait apposées deux 
douanes terribles., q.ui l’arçêfaient, qui le ran¬ 
çon nagent .et ,ne. lui taisaient que le cbdix 
entre ifeux. pillages. Jadis j, quelquft\fcfcbi- 

r / 
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leté , un pilote pouvait passer impunément 
entre Chàribde etScilla. Ici nul moyen d’échap¬ 
per. Par terre k Ganat 1 , par eau à Vichi , 
toute marchandise, soit qû’elle ehtrlt bu qu’elle 
sortît, était assujettie à une imposition. ’ Ce 
n’ést pas tout. Avait- elle dépassé l’Auvergne 
et franchi le^ douanes, le fisc 1^, poursuivait 
encore. Sur sa routeil l’arrêtait de’ nouveau ; 
il lui imposaittançons ; et c’est ainsi » 
par exemple , qu’une vpie de, çh^rhqjn-^p-tçrre 
qui de Brassaget arrivait k Paris, avait payé 
trente droits differens ., ... . 

' L’objet principal du commerce que l’Auvergne 
fait par eau, ’est le vin. Or vétixifti r: savoir 
ïout. ce qUe ce vin payait ., avant d’êifiré-’-frelaté 
fcfbu ' chëz le cabaretier parisien ?- je r calcul 
tétt ést aisé. : ! :: - - ; r - f ; • 

< Je ; «Uppôse Aÿn- courtier Auvergnat qui en¬ 
voyait k Paris-un françiüon ( pièce" qui con¬ 
certo 300 bouteilles). Le francilien -'lui avait 
coûté, en cave/ tout au plus 30 liv. Mais 
«l’payait: Z-.'.-.::., : . : ; , :• ; , 

- 7 Pour transport'au' bateau et pour- diffërens 
- ' petit* péages , . . . . . ’ ïq liv. 
Pour la douane de Vichi, - . > 8 • r 

*• - Poür l’entrée de Pâtis-, , . :, 66 ■ 
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Pour, menus frais, . . , . . . % • :i 
Pour déchet, ajoutons, ... 3 

Ainsi donc ,„voilh un marchand , qui mêmç 
en supposant qu’il eût acheté sa pièce de viç 
à crédit , était obligé, avant de pouvoir. la 
vendre, d’avancer 92 -liv;. Et. qu’eût-ce été ^ 
s’il eût conduit la charge entière d’un bateau ! 
Parvenue à leur destination , chacune de • ses 
pièces jurait quadruplé de prix ; puis qu’ayant 
coûté au plus 30 liv.d’achat, elle montait, 
par les .dilféretis droits v à 122 liv. j nçn-cony 
pris le profit du courtier : et néanmoins , 
ces 122 liv.., le vigneron auvergnat n’pq 
percevait que 30 ; sur quoi il fallait qu’il défal¬ 
quât encore, et tous ses frais, et le prix dç 
son tonneau. . ■ • 

Le procès-verbal de l’assemblée provinciale , 
qui cire ce fait. , en rapporte également un 
autre ; celui d’un envoi de bois d’ébène, ,qpj 
yenait à Thiers pour être employé h la çouj- 
tellerie. La marchandise avait coûté , d’acjlpt 
primitif, 2,000 liv. Avant-d’arriver à la fafyri* 
que , elle paya , dans différentes douanes -, 
64.3 liv. ; et quand .elle, fut manufacturée,. 
renvoyée en couteaux, on^ui. fit payer 
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nouveau ,,4 Vicfai ; sept et demi poiir éent 
de la valeur de la marchandise 

Eh lisant ces détails , ne semble-t-il pas 
'que l’Auvergne était r une contrée’ ennemie 
qu’on avait pris plaisir à ruiner eit qü’bïf; Voulait 
tendre absolument inutile k la France ,'eh mèmê- 
tems qu’on rendait la France inutile pour 
elle ? i v ... 

t / 

Que sera-ce donc, quand je te dirai qu’avec 
tant de désavantages naturels et politiques, 
«lie payait néanmoins uh quinzième dés impo^- 
skions de l’étut/et que dè toutes les provinces 
«Me était la pins grévée ! Là, comme ailleurs i 
Mibtnme riche ou puissant se Soustrayait âüt 
itnpôts, par adfeSSe 1 ^ ou pat èorréptioh. Lk » 
lé paovre et le matioüvriër leur échappait' pair 
sa misère même 5 et effectivement , 'quëlle prise 
pouvaient avoir des contraintes d'huissier * contre 
ttri hommesânsjkbprlété , sans menbléS , sans 
provisions , couché sur la paillé _ daiis un* 
masure ouverte k tous les vents ? Si la justice 
l’instrumentait , il s'expatriait, et abandonnait' 
k la mendicité sa feinme et ses enfans. C’était 
donc uniquement sur le manufacturier, sur le 
Marchand et le cultivateur, que retombait tout 
êntfcr le fardeaü dés impôts ; et ce dernier 

surtout 
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“Sir * tout s’eh trouvait accablé , parce qu’en 
Auvergne la répartition de la taille était arbi¬ 
traire , et que le taux des collectes * ainsi 'que 
celui des particuliers * n’avait point urie basé 
fixe et assurée. L’homme préposé à la percep- - 
tion de cet impôt présumait-il que tels ou tels 
taillables pouvaient et devaient payer davantage ; 
tans plus. de discussion, il les mettait a une 
taxé plus forte ; dès ce moment le sur - taux 
subsistait ; et voilà comme une administration 
destructrice étouffait l’agriculture et le com¬ 
merce jüsques dans ses premières racines ! 
« Quoiqü’aux yeux dü voyageur, l’Auvergne 
» paraisse agréable et fertile, vu la manière 
>» dont elle est cultivée , dit le procès-verbal 
>» de l'assemblée provincial ; cependant sâ 
>> vraie situation est le comble de la misère. » 
Une dernière cause qui i plus encore que les 
exactions des douanes et l’excès des impôts, 
s’oppose à ce que l’Auvergne ait üh Commerce, 
tst le défaut de routes et de rivières naviguables. 

En effet, comment concevoir que des mar¬ 
chandises entrent, sottent et circulent à travers 
des montagnes escarpées et des sentiers scabreux ? 
Combien de bourgs et de villes qui ne sont 
éloignés l’un de l’autre que de quelques lieues , 
Tome III. 1 v P 
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et qui cependant n’ont entre eux aucune com¬ 
munication , sans compter que pendant plu¬ 
sieurs mois , tous leurs moyens de relations sont 
interrompus par les neiges. L’Allier traverse 
l’Auvergne toute entière , du sud au nord ; 
et néanmoins, dans toute cette longueur, il 
n’avait que deux ponts , situés , l’un a Pont- 
du-Chateau , l’autre à la Bajasse, vers les deu* 
extrémités de la province : encore , au moment 
ou j’écris , le dernier est-il détruit depuis plu¬ 
sieurs années. 

Dans la distribution des routes que l’ancien 
gouvernement avait ordonnées pour le royaume, 
il semblait avoir totalement oublié l’Auvergne. 
jQuoique cette contrée soit au centre de la 
France, et qu’a raison de sa position elle dût 
être vivifiée par toutes les autres , elle esr 
néanmoins nulle pour toutes. Voyageurs et 
marchandises, tout tourne autour d’elle, sans 
y entrer. Un étranger qui ne la connaîtrait 
que par l’inspection de la carte des postes , 
Ta croirait déserte et inhabitée. 

Par-tout, la poste aux chevaux est presque 
anéantie. 

La poste aux lettres n’a guère un service 
meilleur. Il est lent, sujet a de grands retards 
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ordonné. Ainsi exepipje /quqiqp’U 
n’y. ait .que huit lieues de Bripude arnPpy.,,, 
néanmoins une lettre écrjte f , de 1 $l ,pyenpjèfp 
^e ces deux communes dans* la sqcorqle. vl n?y. . v«y 
pas directement. On la fait' remonter par Cler-, 
naqpt; jp^qn’a, JJdpuIins.j. , çt de Moulins^, t^le 

m. î-yp" .»(*.)• t q 

, Ces , différens faits sont. consignés daijs ,4p 
prpcèi-verbal de l’assemblée ^rqyincialeq ,eç r! S^ 
ce sont des reproches à j’admmisyation défunte, 
cprtes ces çpppcfyes sqnt, |ûen. fondés. , 
J.és_ ,grandes. • routes sont toutes mod^rne^ j 
encore la plupart . ont - t^lcs des montées eq 
desq cjçspentes si rapides, qjq’en beaucoup d’en- 
droit 2 eJles en deviennent imprancabJçs. : Qx» 
dirait que les ingénieurs,, de ce tems.-Hyn^ 
savaient que percer devant eux, depuis r ,Jçt 
village, jusqu’à tel autre.,Venaient-ils à ren¬ 
contrer, une montagne..; f qu lieu de se préparée, 
de^iqin à .l’éviter , au-lieu de la toprner- 
avéc . art, ils y escarpaign|t un chemin , vî qpj[ 
montait rapidement et descendait de rnême. 



. (i) Peut-être que depuis que le Brivadpfe-fjik; 
partie du département de la Haute - Loire , on a 
remédil. à cet abus. , ‘ 
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À* péfaV Va visaifenr- ifs de pratiquer‘quelques 'tiri* 
cuitsffet'Vig'-xàgs, p6ut le réndfe plus doux-; 
AtssV, las Voitures pouvaient - elles ^rarement 
ÿ-fo'ei6r ; £l è't c le pays 'semblait condamné îf 
ûhe-hfisSrér'éferndlè; 1 : : J 

S '©eptiîs'quelques années ,"6n a. J rectifié'' tftë 
partie de ces défauts.’Ori a même péïcé 4 pltr** 
sifcurs routes ifouvelles ; et celles-ci, 'sut-tôut 
<}uaM elles dht été faites k' prix d’argent ,• 
sbrif beâucoiip^plus belles , plus douces qüe les? 
autres ,' et spécialement hrieux' condurtès. ÏI ÿ 
à même dés parties, telles que le Saut-du-îoüp, 
le Pâs-de-compain, été., qui 1 tracées sur des Côtés 
demontagnes trèt-eséafpées ^méritent ,par leur 
hardiesse et par la douceür insensible de leur 
pentê, d’être citées parmi ' les prodiges de la 
ÿrànee. Il est vrai que ces chemins hardis 
tffït'été si dispendieux et qu’ris traversent des 
pays si Stériles , qu’on regrette presque de les 
v*oir exécutés. Vendîr-on', en entier, toutes 
Itis terres du territoire qu’ils traversent, pent- 
êéte rre paierait-on ' pas ce qn’ils ont coûté.- 
Mais-au moins ils font-communiquer l’Auvergne 
#véc l’Auvergne , et arvec îes contrées Vbisines ; 
dt après tout , si dans ce pays il n’était permis 
de travailler que pour les cantons fertiles, je 
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Jp demande , quel* çraya^ oserfljt-q^ntfftf 
prendre ? . , • ; . . - 

. Un reproche mieux fondé est celui qp’op 
peut faire a la direction de certaines rputçs j 
je n’en citerai qu’un exemple. Aurjllaç,- eq, p 
une, qui, passant par Vie et Murat , ya , 
par Saiot-Flour, gagner le grand, chemipq^ 
mène a Clermont a travers la Limagne. Up 
Murat j la vraie direction serait d’aller, nord7 
est, droit à Massiac en. côtoyant lç cour? dç 
l’ÀLagnon. Le chemin existe déjà ; il nç s’agir 
tait que de l’agrandir et de, le rendre p>rppte 
au roulage. Point du tout. On est obligé de 
tourner au sud-est, d’aller gagner Srçiqt7ïÿouf 
et de former le triangle j ce qui , en hiver, 
expose à des combles de neiges , et, en tout- 
tems , augmente la marche de cinq grande? 
heures , c’est-à-dire , d’une journée entière 
dans la mauvaise saison. La route, d’ailleurs , 
est non - seulement plus longue , mais très- 
montueuse ; l’autre , au contraire , n’auraif 
point de montagnes à traverser. Long-tems, 
l’élection d’Aurillac et une partie «jle celles 
d’Issqjrede Saint-Flo.ur,et de. Brioude l’ont 
sollicitée auprès des inrendans. Elles ,ont pré-r 
sen^é même, a çe sujet, .une requête è, l’assejfn- 
' ' ' ' P 3. 
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tâêfe'fjrBWriciâîe ; friais là tfillërde Saint-Flohr 
qui avait son intérêt à s’y opposer, en a 'tori- 
/ jours’ eihpêché l’éxécutiôn'; et ce ptècës i est 
probablement un de Ceux qui seront , ou ont 
! été n déja portés au' directoire du dépàrfèmeitf. 

; On compte en Àùvetgne J 303 lieuesde che- 
; ntiris ouverts ; savoir : 12. chemins intérieurs 
qui Seïvéftt de commûnicâtion ehtre * certaines 
villes; <j : qui la font communiquer avec les 
départemens voisins 5 et >2 grandes routes qui 
là' traversèrtt et lient ensemble diverses parties 
de* là république. Ces deux dernières Sont -celles 
de Lyon à Bordeaux, par Clermont et Limogés ; 
et celle de Paris iu ci-devarit Languedoc f pat 
Clermont , Tssbire , et Brioude. La première à 
depuis 3:6 pieds jusqu’à 42, de large; et *la 
secondé i depuis 48 jusqu’à 6 a. On peut joindre 
à ces detx-ci un grand embranchement par¬ 
ticulier , ‘large de g 6 à 40 pieds j qui de Cler¬ 
mont conduit àu département du Lot par Tauves 
Bôrt, Mauriac, Âflrillac et Maurs. ‘ : 

* ‘ Lei routes qui font communiquer l’Auveifgn© 
àvëc lef contrées voisines , sont celles du dépar¬ 
tement du Chef ; ' par Riom , Combrdndé et 
Môntai^ut ; du département de Rhône et Loire, 
par Billofli et Ambért ; et de celui de Haute- 
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Loite , par Courpierre et la Chaise-Dieu. Il 
y en a deux de Brioude au département de la 
Lozère,, l’une par Langheac, l’autre par Lou- 
binet et Saint-Flour; deux du département de 
ïa Corrèze , la première par Pleaux , la seconde 
par Auriüac et Montvert ; enfin , deux de celui 
de FAveiron , savoir par Saint-Flour, et 
Chaudesaigues, ou par Aurillac et Montsalvî. 

Telles sont les principales routes d’Auvergne ; 
au moins tel est l’état, qui, en 1787, fut 
présenté a l’assemblée provinciale par l’ingénieur 
en chef. Au premier coup-d’œil , ce tableau 
est séduisant ; il ferait croire que peu de pro¬ 
vinces étaient aussi bien percées, et que ce que 
j’ai dit ci-dessus est exagéré ou fautif Mais 
bientôt les idées changent , quand , par le 
rapport même de l’ingénieur , on voit que 
dans ce^ chemins il y a non-seulement beau¬ 
coup de ponts a construire | et de grandes 
"parties à réparer en entier ou a faire à neuf ; 
mais que les deux grandes routes elles-mcmcs 
'exigent qu’on corrige plusieurs montagnes et 
qu’on escarpe des masses considérables de rochers.. 
De long-tcms , sous l’ancienne administration , 
ces travaux n’eussent été achevés. La province 
néan moins payait annuellement, a la caisse des 

p 4 


Digitized by LjOOQ 



3.3* Voyage 

ponts et chaussées , une taxe de 203,009 liv. ; 
mais, sur cette somme , il ne lui'restait, pour 
ses propres chemins, que 28,000 liv. dont 
elle pût disposer. Le reste était employé aux 
routes de la municipalité de Paris et du Lan» 
guedoc , aux ponts de certaines provinces et h 
d’autres objets qui lui étaient totalement 
étrangers. . „ 

Tu as vu , dans ma dernière lettre , d’après 
le mémoire pour le duc de Bourgogne, quels 
étaient, au dernier siècle , les objets des prin? 
cipales manufactures d’Auvergne, qui fournis-! 
saiçnt à son exportation. Le même ouvrage nous 
apprend quels étaient les autres objets de com.- 
merce, qui n’appartenaient point à se? manu» 
factures. On y lit que les territoires d’Aurillac 
et de Montsalvi vendaient annuellement de la 
cire , pour 35 a 40,000 liv. j que la marine» 
royale tirait des mats de la Chaise-rDieu, ep 
des chanvres de Billom, mais que ce dernier 1 
article était fort tombé $ que cette marine 
achetait également beaucoup de bourre dç 
bœufs , pour espalmer les vaisseaux et pour 
former des couchettes aux matelots $ que les 
cantons à pacages fournissaient une .grandç 
quantité de beurre fondu ep salé , aussi tça 
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ÇUe les leurres £ Irlande et de Hollande ; qn’il 
sortait annuellement do 4 P^tie de Limagiys 
qui avoisine Clermont, beaucoup de fruits , 
et particulièrement de calville et de reinette ; 
enfin, qu’à Clermont et à Piom les confiseurs 
savaient faire des pâtes d’abricots , fort renom» 
Ojées et qu’on avait en vain essayé d’imiter à 
Paris. 

Les deux derniers objets de commerce ont 
lieu encore; et les pâtes dont il s’agit jouisr- 
sent toujours de la même renommée. Quant 
aux fruits çruds, ils arrivent par l’Ailier ..à 
Paris; et ce sont ceux qu’on y vend sous le, 
nom- de pommes de bateau. 

« Autrefois, ajoute le mémoire que je viens 
» de citer, le vin y avait quelque-débit. Mais, 
a soit que les marchands aient été trompés 
» sur, cette boisson , comme en effet ils se 
» sont plaints que les Auvergnats y mêlaient 
»> de l’eau ; soit que les vins n’aient pas assez 
a de force pour soutenir une longue naviga- 
» tion, comme il y a plus d’apparence ; soit 
» enfin que les difficultés' des voitures tant par 
a eau que par terre aient rebuté les acheteurs, 
» il est certain que ce commerce a cessé tout- 
a à-fait- Aiusj tout le vin de la Passe-Auvergne , 
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» dû se consomme sur les lieux , ou ne và 
pas plus loin que la montagne, qui n’eQ 
w produit point. 

: -Quoique la navigation de l’Ailier devienne 
quelquefois fort longue , parce qu’elle n’a 
souvent que des crues d’eau passagères, cepen¬ 
dant les - vins peuvent la soutenir j et ils là 
soutiennent effectivement très - bien. Mais tu 
remarqueras que l’Auvergne ne pouvant les 
vendre aux contrées qui l’entourrent , parce 
que celles-ci avaient également leurs vignobles 
et qu’elle est d’ailleurs séparée d’elles par des 
montagnes impraticables , il ne lui restait 
d’autre débouché d’exportation que Paris. Or, 
comme ces vins payaient de gros droits en 
passant à Vichi ; comme ils sont malfaits , 
noirs en couleurs et sans qualité , il n’est 
pas étonnant que Paris les dédaignât, il n’y 
avait guère que les cabaretiers qui les ache¬ 
taient , pour teindre de petits vins blancs , 
qu’ils vendaient ensuite comme rouges. Mais 
ce commerce , dans les plus fçrtes années , 
n’allait pas a 600,000 ; et pour que ces années 
fussent telles, il fallait encore que lois petits 
vins eussent manqué dans les pays qui appro¬ 
visionnent les cabarets de Paris. Or maintes 
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nàrit,-de ' ces 600,000 liv., défalqué tout ce 
qu’il en coûtait pour les frais de culture tjüî 
sont très-considérables, pour ceux de courtage, 
de douanes , de transport , pour ceux dé» 
bateaux qu’il faut vendre à*perte, etc. ; et 
nous en conclurons que cet objet , dans son 
état actuel, est-peu avantageux à l’Auvergne. 

Ce' n’est pas tout. Aux dépenses dont tu 
viens : de lire les détails , il faut ajouter èncore 
celles que pouvaient nécessiter certains acci- 
dens ; et alors , tu vertas que souvent il en 
résultait des pertes considérables. Les bateaux 
ne partent guère qu’à la mi-novembre , parce 
que c’est alors que l’Ailier, par ses crues d’eau j 
devient navigable. Mais, arrivé à Vicbi, le 
conducteur était obligé de s’arrêter pour l’ins¬ 
pection de sa marchandise, et pour régler, 
avec le préposé aux douanes , le paiement des 
droits. Pendant ce tems la rivière venait-elle 
à baisser ; il était obligé d’attendre une crue 
nouvelle ; et ce retard , qui souvent durait 
un : mois- tout entier , pouvait ne le laisser 
parvenir au canal de Briare que quand le canal 
était déjà glacé et qu’il ne lui était plus.pos¬ 
sible de passer outre. Alors , si c’étaiènt dès 
fruits qu’il conduisait, il courait risque de les 
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voir se pourrir et se gâter; si estaientde» 
vins , les bateliers se mettaient a boire ; ils 
remplissaient .d'eau les tonneaux , à mesure 
qu’ils les entamaient , et détérioraient ainsi 
une.cargaison, qui , arrivée a Paris n’y avait 
presque plus aucune valeur. 

On n’a point, 'a la vérité ,-le même incon¬ 
vénient a craindre ppur le charbo|v-de-terre ; 
mais quand on songe que tout .ce commerce 
par eau ne peut se faire que pendant une partie 
de l’année ; quand on songe qu’il exige quatre 
bateaux pour transporter à Paris la charge 
d’un seul ; que sur ces quatre bateaux, il fait 
perdre a l’entrepreneur près de 7 à8ooliv, puis¬ 
que chacun d’eux lui a coûté environ 10 louis , 
et qu’il ne le revend que 2 ou 3 ; on voit 
clairement qu’un pareil commerce ne peut 
jamais être fort lucratif ; sur-tout, quand il 
s’exerce sur une matière d’un grand encom¬ 
brement et d’un bas prix telle que la houille. 
Cependant, comme parmi les frais qu’occa¬ 
sionne celui-ci , presque routes les premières 
avances se font aux lieux mêmes de son ori¬ 
gine , soit pour l’extraction de la houille et 
pour ses premiers transports, soit pour Ja 
construction et l’achat des bateaux , pour 
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femplpi des bateUefs ^ etc ; qllfes; alimentent en 
Vivifient le canton qui les 1 petçoit. A ce tStre * 
la nouvelle, administration, no saurait trop l’en-^ 
coupager-jetil ne pourrait que s'accroître encore! 
pour.l’avantage de la contrée j Vil étair~possibJe> 
que désormais les fouilles des ..houilbèret net 
fussent plus entreprises que par,- des homme» 
assez , instruits et assez opulenspour opérer h 
la fois et ■ bieiv particulier et celui d» 
lpur.paysi 

J’ai dit. plus haut que le éahton d’Aurillriq 
et celui dfe iMonrsalvi produisaient assez de 
Cire pour-en faire quelque commerce. Br tonde 
fabriquait aüssi, des bougies^ C’est àl’droims-* 
tration .nouvelle àeacoucager la multjplicalâo» 
des cuches, k 'favorpser-leqcoirertès de Brioude^ 
et à les . multiplier ntmmssolement dans, ce 
canton mais, encore dam Jcs; petites vâüel.do 
l’âncéenne Haute-.Auvergne^: 031 ?;-*■ j • -, 

Qtaqlque considérable Iqqè.stàt le tm ww ehtn 
<jes fromages y il est oéaamoias susceptjjWo 
auSsi^d’accroissefneos. L'abolition de la gabeUd 
et la franchise du sel lui seront teÜs-favorablésV 
sans-doute 5 . mais , tant que. jtes canteîns à 
pacages n’auront point, do routes et qo’oq sera 
obligé de todt i en exporter à c dos de mulet, 4 
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nécessairement il y restera borné, ou au moins 
peu lucratif. Il faudrait, ,fen outre , détruire 
dans' les herbages‘les '!plantes >q»i ~détériorent 
lelait des bestiaux. Il faudrait > itu^toot , par 
des façons mieuxcntendues, rendre les froniages ; 
meilleurs i, leur - donner assez de qualité ‘pour • 
supporter let voyages de mer v et pour dôvenir- 
propres à la marine';l> et par conséquent, a la. 
place des routines fautivesr, usioéefc ^dans les 
burons , il faudrait substituer des méthodes' 
plus parfaites. Mais en vain on a tenté (Rappeler, 
en Auvergne , des fromagers' hollandais et> 
suisses ; -l’opiniâtre ignorance du montagnard», 
a-dejeté toute initriaaton % ett-<il 1»- rejettera 1 
toujours j. si de riches propriétaires- ïi' entre¬ 
prennent de-la-propager par l’exemple.ÿ en 
appelant de noàveaun ces étrangers et leur 
confiant'exclteipement-leurs vacheries.. 

C’est dans les bestiaux que consiste la grande 
richesse et iè principal commerce de l’Auver- 
gh’é-îf et ce commerce a, 1 sur tous'les autres j' 
l’àvaîntage d’étre■ indépendant du débouché 1 des' 
rivières et des routes ; puisque la'-sorbe de 
marchandise qui de forme a la faculté de se 
transporter ^Ue-mênte au lieu des marchés et 
des ventes. Que serviraient b -l’Auvergnat ses 
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Soldes montagnes et ses innombrables sources , 
s'il n’avait su employer les unes a fertiliser les 
autres , en les changeant en herbages ? S’il 
n’avait pasr des bestiaux a nourrir pendant un 
très-long hiver, que ferait-il de cette incalcu¬ 
lable quantité de foin qu’il récolte ? L’Auvergne 
n’est, assurément , ni le meilleur des mbnies 
possibles , ni même le meilleur des mondes 
existans ; mais pour ce qui regarde l’emploi 
d’une portion de son territoire, tout y est, je 
crois , k-peu-près pour le mieux. 

Quant au parti qu’elle tire de cet emploi ; 
quant au commerce des bestiaux , a l’art de les 
élever, de les traiter en maladie, etc., je n’en 
dirai pas a beaucoup près autant. La race des 
bêtes-k-cornesn’est belle que dans certains can¬ 
tons ; et nulle part les vaches ne donnent autant 
de lait que celles de beaucoup d’autres contrées 
, de la France. L’espèce des mulets et des che¬ 
vaux est petite. Celle des ânes et des bêtes- 
à-laine, je le répète avec regret, est totalement 
dégénérée. Les chèvres elles^mêmes ne sont nj[ 
aussi belles ni aussi multipliées qu’elles devraient 
l’être dàtis un pays de rochers et de montagnes. 

Il y à une cause inconnue, qui a fait dégé-r 
nérér les bêtes-'a-laine. C’est la même, vxaisemr 
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fclablement, qui , ën trois bu quatre afis, abâ¬ 
tardit les races étrangères .et nouvelles qu’on 
amène des cpntféés voisines. Que des prix soient 
proposés aux physiciens-naturalistes qui seront 
âssez heureux pouf la découvrit et poûf en trou¬ 
ver le remède. Quand ce remède sera Constaté, 
alors que d’Espagne et des départemens de9 
Pyrénées orientales OU de celui du Nord, on 
fesse venir des belles races de béliers et de bre¬ 
bis 5 h la bonne heure. .Mais, jusqu’à ce mo¬ 
ment , les efforts qu’on tentera pour renouveller 
celle qui subsiste seront superflus ; bientôt elle 
's’abâtardira comme l’autre. 

Pour moi, en attendant cette découvert© 
régénératrice, je demanderai qu’il soit défendu 
de 'marquer les moutons avec des. poix et des 
résines, qui gâtent leur laine ; et je ferai spé¬ 
cialement des vœux, pour que le parcage s’éta¬ 
blisse dans toute l’Auvergne, au grand avantage 
des terres et de l’animal lui-même. 

On ne lit pas 'sans dépit et sans envie, que 
l’Angleterre, qui en population et en étendue 
n’est guère que fe tiers de la France, nourrit 
néanmoins tfenfé à trente-six millions de bêtes- 
à-laine ; et qu’annoellement elle fabrique, en 
draperies et en lainages, pour des sommes im¬ 
menses 
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fnensês. Mais il faut observer que dans cette 
Angleterre dont le gouvernement, tout vicieux 
qu’il est i vaut pourtant beaucoup mieux encore 
que celui que noUs avions avant la révolution, 
des biens communaux ont été partagés en pro¬ 
priétés, distinctes j que le.parcours y est aboli, 
et les loups détruits $ que le peuple et le paysan 
mangent beaucoup de viande, et que par consé¬ 
quent l’animal, indépendamment du prix de sa 
toison, a, dans les boucheries, un prix de vente 
qu’il ne peut avoir en Auvergne, où les classes 
dont je parle ne màngent que du pain noir 5 
>ehhn , que les pâtures sont closes, et que ces 
sortes Je parcs naturels ont le double avantage 
d’épargner, les frais d’on berger et d’employer 
les moutons à fumer continuellement la terre qui 
les nourrit. Le nouveau régime donné par la 
constitution peut procurer à l’Auvergne unè 
partie de ces avantages. Elle peut établir, dans 
plusieurs de ses districts, des fabriques de bonne¬ 
terie , de bas-d’estamerie et autres lainages ; et 
elle a d’autant plus d’intérêt a multiplier chez 
elle les objets d’industrie, que ses productions 
et s_es denrées sont de nature à n’avoir jamais 
une grande valeur. 

Des différentes sortes de bestiaux qu’elle.vend, 
Tome III. Q 
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<e sont Ifes bêtes - à - cornes qui font l’objet le 
plus considérable de son commerce ; puisque 
celles-ci fournissent, presque seules, .non-seu¬ 
lement au labour et au charroi des contrées 
voisines , mais encore a l’énorme consommation 
de Paris j(i). Cependant ce commerce avait déjà 
çommmencé à s’affaiblir depuis quelque tems 
par une faute de l’ancienne administration, qui 
au lieu d’imposer les pacages comme les autres 
propriétés territoriales, c’est-à-dire, selon leur 
étendue et la qualité du soi* les taxait par têtes 
d’animaux. Ce régime inique et absurde arrê¬ 
tait , dans le principe , la multiplication des 
bestiaux; et de tous les impêts qu’on pouvait 
établir dans un pays pauvre, celui-ci peut-être 
était le. pire. / 

On peut présumer que sous l’administration 
Nouvelle il sera réformé, s’il subsiste encore* 
Sans douté elle ordonnera aussi et favorisera 
qüelques établissemens de viandes salées , pour 
la marine. De pareilles entreprises ne peuvent 
que réussir, à une époque où le sel est devenu 
une marchandise libre ; et dans un pays qui 


(t) Cette consommation est ,dans les tems ordi¬ 
naires , de quinze à seize cens bœufs per semaine. 
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hoe-seuietnent a beaucoup 4 e pièces de bétail 
b très-bas prix* mais ou les tanneries ont besoin 


de se régénérer par l’abondance et fa multipli¬ 
cité des cuirs. 


Quand tous ces divers projets sut- l’amélio¬ 
ration , la multiplication, le commerce des trou¬ 
peaux , seront exécutés , il en restera deux 
éncorè* sans lesquels tous! les autres nè soiic 
que des chimères ; c’est la destruction des loups», 
et la propagation des lumières pour le traitement 
des maladies épizootiques- J’ai indiqué des t&- 
mèdes pour le premier fléau ; et il est possible 
de Jé. faire disparaître en entier. Quant à cebsi 
qui concerne les maladies des troupeaux - , Si la 
multiplicité de ces maladies ôte reipoirde l’a- 
iieantir totalement * au moins on peut entre** 
prendre du le combattre avec succès. 

Pour cela , que dans fe-xhef-lieu de chacun 
des deult départemens, on rétablisse, dès que les 
jcirconstances le permettront , une école vétéri- 
jnaire f où soient, données des leçons gratuités 
par un maître habile. Que chacun des districts 
y envoie un certain nombre d’élèves ; et que 
ceux-ci, quand ils seront instruits suffisamment, 
aient chacun , dans leur district, un canton dé¬ 
signé , qui seta confié à leurs soins. Pendant 

Q 2 
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Tannée, si le canton était attaqué d'une épi¬ 
zootie , le maire et le corps municipal pourraient 
les appeler; et h cette réquisition, ils seraient 
tenus d’aller , sans délai, visiter et traiter les 
troupeaux malades.. 

Au commencement de l’automne , quand 1 » 
jpâtfces.ont quitté les montagnes et sont rentrés 
dans les villages, il y aurait un lieu fixe, oh 
ces hommes , si précieux, viendraient, les dé- 
jcadis^ recevoir, en patois ( seule langue qu’ils 
entendent ) , des leçons du médecin vétérinaire. 
jCelui-ci disséquerait pour eux quelques animaux ç 
afin de leur démontrer le siège, les causes et les 
.signes des principales maladies. Il leur enseigne¬ 
rait l’art d’élever et de soigner les troupeaux; 
leur apprendrait h panser et à saigner une bête 
malade ; h composer un remède et k l’appliquer; 
k connaître les plantés nuisibles aux bestiaux, 
pour les détruire ; enfin, k s’instruire dans une, 
profession , oh certaines connaissances som¬ 
maires les rendraient si utiles , et oh leur igno¬ 
rance et leur impéritie les rendent souvent plus 
funestes que les épizooties elles-mêmes. 
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Villes. Architecture. Tours qui servaient de 
signaux. Châteaux - forts. Tyrannie de cer¬ 
tains nobles. Grands-jours et Auvergne ; ouvrage 
de FUchier sur cet objet ; notice de l'ouvrage. 
Noblesse ; noblesse de roble. Tribunaux ; lois ; 
gens -de- Içi. Clergé. Maisons de force che\ 
certains religieux . 


Un aqueduc dont il ne subsiste plus qu r une 
très - petite partie ; deux pierres milliaires , qui 
au lieu de se trouver dans la collection d’anti¬ 
quités qu’a commencée l’académie de Clermont % 
sont réléguées, comme un objet de rebut, l’une 
dans une cour de maison de campagne, l’autre 
dans un village ; tels sont les monumens anti¬ 
ques que je connais dans l’Auvergne. Pour des 
monumens modernes, n’y en cherche pas. Ce 
pays, je me vois trop souvent forcé de le ré¬ 
péter , semble nouveau } et encore étranger aux 

Q 3 
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arts. La nature, à,la vérité, y mqntte des beau¬ 
tés ravissantes ; mais il n’y a de beau que la 
,pature. 

Des trente-deux villes qu’on y compte, pa$ 
une seule n’est assez agréable pour être indiqué© 
a un étranger, comme bue de voyage, d’amur, 
sement , ou d’instruction, A l’exception de 
Riom, qui est assez bien percé , toutes sont 
laides. A l’exception d’Aurillac qui est lavé par 
des eaux courantes , toutes sont boueuses et 
d’une saleté dégoûtante. Par-tout, ce sont desfu-. 
miers, des vidanges de boucheries, des vidangea 
de latrines, des monceaux d’ordures, qui blessent 
a-la-fois l’œil et l’odorat. Je défie que dans la 
France entière il y ait un pays oh la police mur 
picipale soit plps mal faite. 

Il faut avouer néanmoins que cette incurie 
révoltante tient un peu au caractère de l’habi-* 
tant. L’Auvergnat n’a nullement le goût de la 
propreté, On en voit la preuve sur luiainsi 
que dans l’intérieur de sa maison. On la voit sur-? 
tout dans les auberges ) lieux où l’on doit se 
piquer de recherches én ce genre, et qui toutes, 
excepté quelques - unes de$ villes p rinçipalçs , 
febutent par leur saleté. 

Ailleurs, les municipalités sont jalouses <Jç 
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sè donner des promenades publiques , des 
remparts agréables , des cours plantés, enfin 
de ces belles décorations d’arbres , qui en con-* 
tribuant à la salubrité d’une ville, en' font a 
la fois l’ornement. En Auvergne, rien de sem¬ 
blable ; ou, si quelques villes, telles qu’Am- 
bert, Riom , Saint-Flour , Aurillac , etc. ont 
des promenades , ces promenades , comme je 
l’ai remarqué plus haut, sont toutes récentes 
et datent d’un petit nombre d’années. 

Dansla Limagne, Clermont, Riom, Pont-du- 
Château , ect., jouissent d’une situation très- 
riante ; parce qu’ils dominent sur un pays fertile et 
fort varié. C’est par cette raison que Thiers, beau¬ 
coup plus élevé encore,a la vue la plus magnifique 
de toute l’Auvergne. La Tour et la Chaise-Dieu , 
quoique situés, comme Thiers, sur un revers de 
montagne ; Salers, Saint-Flour, quoique bâtis 
sur des plateaux isolés , n’ont pas le même 
avantage, parce que la contrée qui les entoure 
est pauvre, triste et monotone. Généralement 
parlant, les villes, bourgs et villages d’Auvergne 
ont une position désagréable et roal-saine ; 
presque tous étant construits dans des vallons 
ou dans des gorges, pour s’abriter des grands 
vents. C’est Le même motif qui engage a sur- 

Q * 
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baisser beaucoup les toits des maisons ; et k 
les couvrir , ou avec d’épaisses lames de basalte, 
ou avec de grosses tuiles, alternativement con¬ 
vexes et concaves , qui par leur pesanteur et leur 
forme donnent moins de prise aux vents qu\me 
longue et large table de tuiles plates. Mais aussi 
ces combles écrasés , ces couvertures massives 
donnent aux habitations un air lourd , qui rend 
plus sensibles encore les défauts de leur archi¬ 
tecture grossière. 

Quoique l’Auvergne ait beaucoup de mon¬ 
tagnes calcaires , il y a très-peu de ces mon¬ 
tagnes qui fournissent des pierres bonnes pour 
la bâtisse. Presque par-tout les maisons sont 
en lave. Or, si les laves ont par leur nature 
le mérite d’une longue durée , elles ont aussi, 
par leur couleur, le désavantage d’un aspect 
désagréable. Sont-elles, comme a Clermont et 
a Riom , d’un gris noir ; la ville a un air 
lugubre. Sont-elles <J’un noir foncé ; elle en 
devient hideuse , et telle est Saint-Flour. 

Je ne dis rien de l’architecture des Auver¬ 
gnats , parce qu’ils n’en sont encore qu’a l’art 
du maçon. Nulle magnificence, nulle élégance 
extérieure dans leurs maisons ; et, ce qüi selon 
moi est moins excusable , nulle régularité. 
Portes et fenêtres , tout cela semble perce 
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comme au hasard ; et n’a ni rapport ni corres¬ 
pondance. Quant au talent des distributions 
intérieures* ^i tu veux en juger, je te citerai 
ce qu’il est a Riom ; ville la mieux bâtie de 
toute J’Auvergne , et celle de toutes qui par 
sa plus grande proximité de Paris , devait con¬ 
naître davantage les arts de la métropole. A 
droite , une cuisine-; à gauche , une salle \ 
entre les deux , et en face de la porte , un 
escalier masif et tournant > qui conduit au 
premier étage : tel est le chef-d’œuvre qu’a 
imaginé le génie des Vitruves du pays; etjtel 
çst le plan général de presque toutes les 
maisons. Pour ce qui regarde la science des 
dégagemèns , l’art dej décorations , le luxe ou 
le bon goût des ornemens intérieurs , l’Auver¬ 
gnat ne se doute seulement pas que tout cela 
existe. 

En vain on espérerait trouver dans les ci- 
devant châteaux ce que n’ont point les maisons 
particulières. Il y en a très - peu qui soient 
construits dans le goût moderne ; parce que 
le pays n’étant point d’un séjour agréable, la 
plupart des familles nobles qui l’habitaient le 
quittèrent, a mesure qu’elles s’attachèrent au 
service de la cour et allèrent ramper près des 
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rois. Delà , cette quantité de vieux manoirs 
.abandonnés , qu’on voit tomber en ruines. 
Ceux qui subsistent encore ne sont que d’antiques 
forteresses , de structure gothique , qui au 
tems du règne féodal, dans ce bon vieux tems 
où la noblesse ne connaissait d’autre hon¬ 
neur et d’autre occupation que de se battre, 
servaient d’asile et de défense , lors d’une 
guerre particulière de seigneur 'a seigneur.. 
Beaucoup de châtelains , pour rendre leur 
jréfuge plus assuré encore , l’avaient placé sur 
des* pics de montagnes escarpées et presque 
inabordables. A l’abri de toute attaque dans 
ces retraites isolées , ils bravaient tout ennemi, 
et n’avaient a craindre que la famine. L’Au¬ 
vergne a eu un grand nombre de ces citadelles. 
Telles étaient celles d’Usson , de Nonette, 
Vodable , Mont - Rognon , Murol , Mozun , 
Buron , Mercœur, Fromental, Mont-Celets , 
Bonnevie , Charlut, Carlat, Ibois, Mercurol, 
Lugarde, etc. j et plusieurs , dans ce nombre , 
passaient même poiir des places imprenables. 
Aussi , Richelieu, quand il vit son ministère 
affermi, eut - fl grand soin d’ordonner leur 
destruction. Celles qui échappèrent ù ses ordres, 
absolus , tombèrent , quelques années plus 
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tard , sous le despotisme de Louis XIV. H n’en 
subsiste plus aujourd’hui que de vastes ruines ; 
mais çes ruines, dont la solidité est destinée 
h braver pendant bien des siècles les injures 
des météores , présentent encore b quelque 
distance une certaine majesté imposante, dont 
l’effet, nous reportant au loin dans le passé, 
nous retrace l’histoire fabuleuse de ces géans, 
qui ayant tenté d’escalader le ciel, furent enfin 
exterminés par la foudre. 

Outre ces forteresses, il y avait, d’espace 
en espace et. d’une extrémité b l’autre de 
l’Auvergne, un certain nombre de tours, des¬ 
tinées b servir de sigftaux. Celles-ci étaient 
construites également sur des lieux élevés. Elles 
correspondaient avec certains châteaux forts; 
et dans les tems d’allarme et de guerre, simul¬ 
tanément avec, eux elles avertissaient des 
dangers : de sorte qu’en moins d’un jour la 
' province entière pouvait être sous les armes. 
Ainsi, en commençant par delb Çlermont, 
vers la frontière du Bourbonnais et sur la gauche 
de l’Ailier , on avait Bourasol, Château - Gai, 
Mont-Rognon, la Roche-Blanche , Monthon , 
le Crest, Mont - Redon, la Sauvetat, Mont- 
Pçyrpux , Champeix, Montaigut, la Tour-dç- 
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Rognon , Murol , Chalut , Vichelles , ecç. 
À la droite de la rivière, étaient Nohette , 
Usson , Buron , Laps ,- Mont-Morin , Mozun, 
Turluron, Bussiole , Saint-Bonnet, etc. 

Dans un pays que ses défilés et ses gorges 
tendaient si facile à défendre , les châteaux 
forts durent devenir des instrumens de tyrannie 
bien redoutables. Malheureusement, beaucoup 
de seigneurs les firent servir . à cet exécrable 
usage ; et l’histoire l’atteste. Au reste, pour 
apprécier ce que furent ces repaires de tyrans, 
dans des tems d’anarchie où l’autorité royale 
n’avait pas la force de les détruire, il suffit 
de savoir ce qu’ils ont? été sous Louis XIV, 
et à l’époque la plus brillante de sa puissance. 
Fléchier qui écrivait en 1 666 son histoire des 
grands-jours d’Auvergne , raconte sur cela des 
anecdotes, dont plusieurs font frémir 

« L’Auvergne , dit-il, était une province 
« bien déréglée ; et l’éloignement de la justice 
» souveraihe , la foiblesse des justices subal- 
» ternes, la commodité de la retraite dans 
» les montagnes, et peut-être l’exemple et les 
»> mauvais naturels de quelques-uns avoient 
» donné courage , a la plupart des gentils- 
>k hommes, de faire les tyrans et d’opprimep 
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» les peuples : cè qui nous a paru par plus 
» de 12,000 plaintes qu’on a rendues contre 
« eux en justice', et par la fuite presque 
« générale de la noblesse du pays , quand les 
» juges arrivèrent. « 

Un gentilhomme, dit-il ailleurs, « s’étoit 
»» emparé d’un bénéfice, et il en jouissoit 
« injustement ; comme il arrive souvent dans 
» ces lieux écartés de l’autorité et de Ta 
» justice , où l’on ne considère ni les droits 
» humains ni les droits divins,, et oài’oh 
• dépouille lçs autels , après avoir pillé les 
» peuples » 

Un autre s’était emparé d’une cure qui valait 
i,oooécns de revenu; « et à peine donnait-il 
« 20© liy. de rente k eçlüi qui l’administroiti 
, >« C’étoit la maxime des gentilshommes qui 
« domipoient dans ces quartiers reculés-, de 
o se servir indifféremment de ce; qui lear ctok 
o propre » . .. ' 

En parlant d’un troisième, dont on fit le 
procès } l’auteur le représente comme coupable 
« d’une action qui suffircit bien tonte seule, 
» pour rendre infâme un fils d’un autre père 
» et un gentilhomme d’un autre province, I! 
» est vrai que c’est être bien innocent e!» 
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» Auvergne que de n’avoir commis qt^utt 
» crime. » ' 

« Le titre de noble qui a été long-teins 
o ün titre d’impunité pour les criihinels, dit-il 
» h propos d’un quatrième , sembla lui donner 
» le droit de faire .quelque violence ; et n’ayant 
» pas grand éclat du côté de la fortune, i! 
*> crut devoir prouver sa noblesse par quelque 
*> crime. »> 

Je ne rapporterai plus qu’un trait , cité par 
l’auteur sut un autre gentilhomme encore, 
tt II se trouvoit dans son procès une chose 
» très-singulière , ét qü’on né pouvoit rencon- 
» trer que dans un pays aussi plein de crimes 
»> que celui-ci; c’est que l’accusateurV celui 
» qui avoit fait l’information et les témoins, 
» étoient plus criminels que l’accusé même. 
» Le premier est accusé par son père même 
» d’avoir tué son frère, d’avoir voulu êtrd 
n parricide , et de cent autres Crimes/ Le 
»» second a été reconnu faussaire, et condamné , 
» comme ayant violé la foi publique ; et les 
» autres, pour plusieurs crimes , ont été con- 
» damnés aux galères et au bannissement 
» perpétuel. » 

Un de ces terribles châtelains « entre- 
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» tenoît dans des tours , k Porit-du-Château , 

» douze scélérats, dévoués à toutes sortes de 
» crimes, qu’il appeloit ses dou^e apôtres , et 
» qui cathéchisoient, avec l’épée ou le bâton, 
» ceux qui étaient rebelles a sa loi; etfaisoient 
« d'horribles violences , quand ils avoient reçu 
» la cruelle mission de leur maître. » 

Les cris que devaient exciter tant d'atrocités 
lie pouvaient manquer de retentir jusqu'aux 
oreilles du roi. Ils y parvinrent effectivement 
plusieurs fois ; mais , k une pareille distance , 
ce n'était qu'un bruit faible et sans force, qui 
bientôt eût expiré sans rien produire, si un 
conseiller de la cour-des-aides de Clermont, 
long-temsvexé par les horreurs de l’homme 
aux dou\e apôtres , n’était venu au louvre se 
jeter aux pieds du monarque et implorer sa 
justice. Le prince U ht prompte ; et dans ce 
dessein , il nomma des commissaires , avec 
ordre d'aller en Auvergne tenir des grands 
jours , pour y réprimer les violences et faire 
respecter les lois. 

Sous la première et la seconde race , les 
rois envoyaient de tems en tems dans les 
provinces, un certain nombre de juges , délé¬ 
gués par eux ; et ils les chargeaient d'y réformer 
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les abus et de recevoir les plaintes qu’avait pd 
occasionner l’administration des ducs , dé$ 
comtes et autres personnes employées dan$ 
quelque partie du gouvernement. Ces magistrats 
àmbùlans portaient, k taison de leur mission > 
lé titre d’envoyés du maître, missi dominici $ 
et l’usage s’én maintint fort long-terris, parce 
que toujours on eut k défendre le faible contre 
la tyrannie du puissant. Mais, quand le par-*- 
lement fut rendu sédentaire , les délégués 
ambulans furent tirés de ce edrps ; et le tri¬ 
bunal extraordinaire qu’ils formèrent pour l’ins¬ 
pection des provinces, s’appela les grands-jours . 
Dans leurs assise , ils jugeaient également les 
affaires criminelles et les civiles ; et leur justice 
était souveraine et Sans appel. Mais l’autorité 
que le gouvernement vigoureux-de Louis XIV 
sut donner aux tribunaux ordinaires, rendit 
les commissions inutiles. Aussi, les derniers 
grands-jours furent-ils ceux de Clermont en 
j 66^ , et ceux de Limoges en 1668. 

Pour présider ceux d’Auvergne , le roi-avait 
nommé Novion , alors président-k-mortier du 
parlement de Paris ; pour tenir les sceaux, 
Caumartin , maître-des-requêtes ; pour-exercétr 
les fonctions du Ministère public, Talon , fils 

de 
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de celui* dont nous aVon§ des méritoirfes ; enfin , 
pour commissaires -efassesseurs , le Coq-de- 
Conrbevïlle, le Boules, Hébert,'Malo, Tronçon 
Boivin-ide-Vaurouy , Guillard d’Estfapes'-de— 
Ptèësy-7 de Vassgn* Bârillon, Barentin, Bochard, 
le-'F-éHétiôr,' le Fèvfe - de - la - Faluère Nau 
6 t Jôly-de-Fleury ytouS conseillers au parlement. 
-^Ftééhfer était précepteur des fils de Caumartinl» 
II 1 suivit à'Clernft>nt‘ 4 ô père de ses élèves , et 
y rédigea. t histoire^ de ces grands-jours dôrlr 
il fut-témoin^ Ort/Vbitvpar son oiiVrage , qîPïF 
avait" l’esprit imbus dé la'deçtuce des-jromanvïKt 
terns. -Son goût était mèniô ^tellement gâté f»ar 
ce gewte-d^éiSr-irs insipides'Ct digtfé$'<$è’ Potiblï 
dans Jequil : ils sonf tbmbés", qu^au frtSlfëu d^iine 
narra ftbh'oil il ne s’agit que de crises» atroces' 
ëtTdf? supplices efFtayaiiS, iWbtrôdüit^dës ânec- 
déteteS - ampureuseS ;• et-'é^s'hlstdrîètfës^cftt 
feonifoeides. romans d’afltftïy' des portraits ,'^îeir 
maximesde Céladon j^de f<Mguëso<mversatH 5 n’§ 
mêlées de fadeurs et de' C&mplifnens pem- 
turesdfatn&nsibien’ respectueux,"bien langoureUx', 
biert Jt^ndtesJ' .zjinlli'i ‘ 

i Ou ystrooyeyin 'discouififSÙtFapciennecoftiédia 
greqque^ une apologî&du^liéâtre ; «mé disSef-* 
tatiotfllaïune-fgnltttëj'iiqi!» près d’éprouvêr la 
Tome III: R, 
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violence d’un homme, l’avait tué, et dans 
laquelle l’écrivain perd son tems k examiner si la 
meurtrière était innocente ou coupable. Par-tout 
il laisse voir (chose assez étonnant» dans un, 
homme de beaucoup d’esprit, et qui ne se montra 
jamais -fanatique ) de l’inclination pour le jansé- 
nisme f et chaque fois qu’il trouve occasion de 
parler des jésuites, sa petite haine ne manque 
pas de chercher k les ridiculiser. Il en veut 
sur-tout beaucoup k la mère de Talon , qui 
avait suivi son fils en Auvergne pour tenir sa 
maison ; et n’épargne ni Talon lui-même ni 
Novion. Le clergé de Clermont n’est pas exempt 
de ses sarcasmes. Pour en prouver les anciens 
déréglemens , il dit - « qu’il ÿ a une bulle du 
» pape , qui exempte de la jurisdiction de 
>>.l’évêque, les chanoines et les etifans qu’ils 
» auront eus par quelque crime que ce soit* 
»- Cette bulle , ajoute-t-il, nous partit d’une 
» forme extraordinaire. Nous admirâmes Pefr 
» fronterie des chanoines de ce tems et 
« celle de la cour de Rome ; et nous en 
» fîmes mille railleries. » Enfin , quoique 
prêtre et déjk prédicateur, il se permet, de 
tems en tems , dés réflexions et des plai¬ 
santeries qui sont plus que gaies. Tell» est, 
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entre antres, celle qu’il ràpporte d’un évêque 
de Clermont , qui sollicité par un gentilhomme' 
de lui accorder une'dispense pour son mariage 
répondît : je vous l’accorde, k condition que* 
VOUS sèrèz ‘-Cb.'..' . . .> 


. Ce’que-'j’ai cité de l’ouvrage de Fléchier 
Suffitpour riroritrer qu'il n’àvàit point encore 
aqtiis alort' Ce ton noble et décent, cette diction 
pure 1 et Châtiée , ce stÿle^fteuri, élégant et 
harmbniëfe’qui fait'le principal mérite de la 
plupâtîH2fè v iiés autres écrits. Celui - ci est une 
pràductîoh 'faible , sans goût \ sans'talent et 
sans 1 '’gkhîéV qui ri’ariridrice ■’BuilemenP l’auteur’ 
dé l’oralsèH funèbre de Tureftfié;et qui aujour¬ 
d’hui," sî éiîe étâk publiée , 'Wüirait beaucoup k" 
sa^réjriîtatibri. Ce : furent 11 dé °sagès conseils 
saris douté , “qui le détermirièrènt à la garderi 
dans son porte - feuille. ‘ Liés différens éditeurs' 
.de sés ont tous J eu la' sagesse de rie 

pofti^ïfriifettré au jour. On 'efj donné pour- 
tatlt ènè‘‘notice 'dans l’editiôri de 1782 ; niais 



' Au rie^te , quoiqu'il dise 'peu. dé choses sur 
l’Auvëfghe'V .ëri qu’il ait peu <fe choses k en 
dirë J , puisque son voyage ne s’étendit point 
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^u.,de- Ia de Clermont , il se , montre néan- 
très-partial.. Par - tout, on leyoit parler 
durement des .. Auvergnats, et montrer pour 
çjyj, un mépris , qui rprouve qu’il n’avait ppinc 
cherché a les connaître et qu’il n,e t les con-, 
naissait réeüemem^ point. « En Auvergne, il y 
»„a. dqux choses, opiniâtres , dit-ril $ les,. hommes 
» et les mulets.-» Ailleurs, en parlant d’une 
^çmoiselle de Cleçmpnt, dont la b^utf , ayait 
enflammé quelques , amans,. il dit : %d e f ÇO^urs 
» plus délicats, que des cœurs d’Auvefçgne s’y 
» ^fussent pris » ; e* presque toujours, ,c’est ayec, 
çe dédain brutal et 0 ces expressions, insolentes , 
jamais motivées., qu’il s’énonce. Majs dans ce 
fatras de .pédanterie-, de platitudes, et,.de. 
méchancetés pourtan^, El fnç: J1 lqs. 

grands-jours , q^lques anecdotes curiepses , 
dlqflîjjfe vais te.rfairejpat’t. a< * , 

, Les séances ? sNjmvrirçnjç.. b CleruiO^ jg,*? 
septembre ,i 66 f ef comme les cpnynipsajpes 

avaient ordre d’informer-sur les plaintes, qu’pn" 
leur adresserait de certaines, provinces^joidnes 
ils envoyèrent, peu de jours après ^jnP^llepeç, 
dans la Haute-Auvergne ^ Joly-dé-Fleury dfins 
la Marche : et la I^aluère dans le Bourbonnais s 

V j] i < 'j v - ** ^ ' 1 

avec pouvoir d’y faire arrêter et dé flûte con- 
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daine if Glëhnon< tous lés accusësxontre lesqute& 
il y aurait quelque < dénonciation. des 

ordres avaient été d&hiiës 1 auk'trotipéd ér*4ux 
maréchaussées.' Mais tout' tet éclat ‘rie’ Ht 
■qu’avertit les cdupabîés. - eflèur donner Pàlàrthël 
En effet , là plupart 'prirent là fukej-et'-iF’V 
en eût fort peu d’àrïètés. ' " . • :;rt r . 

Rien- dfe - plus dégoûtant a lire, dans : '?éî 
détails que cette relation de tyrannies } 3è 
violences , 'd’usurpations , d’assassinats et ! <fè 
crimes de tous les gent'es. On' Se sent le 
attristé",' quand ; on pàrcourt cès longuek listéi 
d’atrocités,- presque toutés commises gaiement 
et dè • kâng - froid par : des hommes qui ' se 
glorifiaient de Ieut naissance ; et quand , dans 
une ? sëule famille, Parte des plus distinguées &è 
la- province, celle des Montboissier, ô‘n voif 
jusqu’k cinq personnes , toutés criminelles ét 
toutes condamnées. Cependant, pour faire Con¬ 
naître oh en était àlofà la philosophie'Vhek 
des magistrats tirés du preihiër triburtàPde 
France , je dirai que parmi / tous Ces procès 
d’exécrable mémoire ,; ori trouve ceux de deuk 
hbmfties; accusés, l’un d’être sorcier; Pàutfe 
d’àVoir noué l’âigùiHeÜte "S* ün jeune marié ï 
éncharitcftitni qu'il ht faut pas tenir pour des 
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fattfa r dit l’auteur 4 qui apparemment: auafr 
fDg epla.des données.particulières. ; , . .- ; ; 

, . Les grands-jours durèrent grès :4e m>m 
& l’on peut juger du notpbre dç sentenjegsqet 
pendant ce tems fuient prononcées,' puisqu’il y 
fut douze mille plaintes portées au tribunah-VeK 
ta fin sur-tout, les magistrats,exçédés d’enouij 
impatiens de revoler, aux plaisifsde la capitale, 
et pressés d’ailleurs par les bornes deleijçcom^ 
mission qui allait empirer, multiplièrent et-accu- 
mulèrent leurs jugemens, ,à un poipt.qui révolta, 
<t Ils n’étaient pas assemblés un moment , dit 
j> Fléchier, qu’il n’en,fautât la vie à quelque 
jj criminel^ et ils nedisaiçnt pas un mot qyi ne 
v fût un arrêt çontre, quelque fugitif* Enfin, 
je nombre des coupables s’était tellement accru, 
que dans un seul jour ils. en firent effigier plqs 
de trente k-la-fois. ; 

Tant de précipitation, dans une matjèrequj 
demandait tant de sagesse, nuisit beaucoup à 
Jeur réputation. On leur reprocha d’ailleurs d’a 1 -, 
voir jugé trop sévèrement certaines personnes! 
tandis que d’autres., beaucoup plus çpupabfer * 
mais protégées, nesobirent qu’une punition.pen 
considérable. Tel fut, entre autres, .ce Mont- 
boissier, l’homme aux dowçe apôtres , qui étant 
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parent de Novion, en fût quitte pour une légère 
amende. Et voilà ce que produisait notre an¬ 
cienne jurisprudence criminelle, qui susceptible 
de rigueur ou d’indulgence à l'arbitrage du juge, 
lui permettait impunément des prévarications ^ 
dont l’effet était de (jure mépriser les lois, en 
même tems qu’elle attirait sur lui l’opprobre de 
l’indignation publique* 

Que les tems sont changés ! et quelle diffé¬ 
rence entre i’Auverghe que je viens de peindre , 
pt celle que j’ai parcourue ! Moi , qui par-tout 1 
l’ai vue prévenante-, affectueuse et hospitalière, 
qu’il m’en a coûté de croire qu’au dernier siècle, 
on y comptait tant de brigands féroces! Applau¬ 
dissons au monarque altier, qui par l’inflexibi¬ 
lité de son gouvernement et la terreur de sa 
puissance , étouffa pour jamais dans leur foyer- 
ces moeurs de tigres. Quelquefois le despotisme , 
tout haïssable qu’il est, devient utile, s’il anéan¬ 
tit un autre despotisme plus odieux que lui en¬ 
core. On reproche'h Louis XIV un seèptre de 
fer ; et sous ceo aspect, je n’ai garde assurément 
de le disculper; mais avec ce sceptre il écrasa, 
il extermina tous ces milliers de-petits tyrans 
,. qui désolaient la France ; et ce n’est qiï’à cette 
époque que le peuple des campagnes et deS 

R 4 


Digitized by 


>ogle 



4^4 •’ V 

petites-villes commença d'avoir quelqèe^S#} 
tance 9 ür sa liberté, =SUt -sa propriété , sur le 
fruit de son travail et- sur «a vie même. ■* 

J’ignore si, avant le décret de* l’Assemblée 
pationale qui a décrété l’égalité - et supprimé si 
sagement la noblesse, l’ Auvergne avait pilus de 
noblesse titrée que les-autres provinces; màis 
nulle part on ne voyait amant de comtes'y de 
marquis,- de barons ,'eth II est vrai 1 que le pays 
étant situé au centre do la France et protégé 
par ses montagnes contre toutitrouble extérieur ; 
nulle part les familles qui se -qualifiaient d-il-l 
lustres n’avaient été autant b l’abri de ces révo¬ 
lutions et de ces guerres qui tôt ou tard les 
éteignent. Peut-être même n ? y.-avait-il aucune 
province, où les-races prétendissent être plus 
pures et plus anciennes-. ^Ailleurs ; la noblesse 
pvait le çp.t orgueil de prétendre remonter an* 
Normands., aux Francs-, auxiGaths , aüx Bour+ 
guignons,, à ces diffeteaces hordes de barbares ; 
qùi;par Je .dfoit des voleurs, vinrent s’établir 
dans- b: Ganté et s’en partager .les terres. ; En 
Auvergne, ces transplantations n’ayant point en 
lieu, à çauj^ dé i’jâptêté du pays, les gentils- 
homm.es s’y .glorifiaient d’une-antiquité plus re¬ 
culée encpre et sçIod epx; plus respectable. C’est 

i '* 
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h remarie que fesait au duc de" Boürgôgh^ 
l’intendant d’Qrmesson. « Là / dit*- ilohfté* 
» trouve que dés origines gauloises ou romaines ÿ 
» et là plupart; des maisons (anciennes justifient! 
»’leur antiquité, par ceux des pteinîers évêqaei 
» de l’église auvergnate qui' en sont sortis , etî 
» dont la parenté leur a donné, comme aux: 
» Langheac , j le privilège d’être inhumés ara 
» pieds du saint, de porter sa châsse aux jours do 
w soleinnité, etc. » 

. Ces distinctions'odieuseset anti-naturelles , 
de gentilshommes et de viljrins^out enfih disparue 
La loi de l’égalité a nivelé toutes: les têtes. Les: 
détails(que je traite ici n’appapcténnent plus qu’àf 
l’histoire ; : et "c’est à ce seul ticre^què j*en parier 
C’est Cntoter 1 sous l’aspèct historique que je 
vàis dtér lfes.'faits suivans.' - . • i . . -> 

. 10 utre le duché, le comté et le' dauphiné 
d’Auvergne » la province avait trois duchés par¬ 
ticuliers ^ Raodan, Montpensier, et Mercœur ; 
plusieurs marquisats \ Allègte , Effiat, Com- 
brondeiet Laegheac, etc. ; plusieurs copités y 
Gprlac.,; Attbigdux;,' erc. ; la Vicomté de Murat} 
ertfio./plusieurs baronnies;, Montboissier ; d’Ap-> 
«thon y Bierrefart, la Tour ; etc^iiEr. ; - : . ( , 

< ■ Là' première- croisade iaya'n'1 idféprêchée h 


\ 
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Clermont, et beaucoup de seigneurs auvergnats 
eyant pris lafcroi*, il n’est paS étonnant que 
quand l’ordre de Saint-Jean de Jérusalem (àu* 
jpurd’hui de Malte) se forma, la seconde des 
i&ngues de eette institution monastique etnrili- 
tpjrç /ait pris le nom de Langue d’ Auvergne. L* 
province a dpiuüér à l'ordre deux grands maîtres ; 
Cméritide Montagut, en iz 06 ; et Jean de Las-" 
«c, en *4.37. 

La même cause, qui, pendant tant de siècles» 
çonServa certaines familles auvergnates au milieu 
de$ montagnes » a empêché aussi pendant long* 
ftnts la plnpàrt d’cn sortir ; et voila pourquoi 
Von en voit très-peu briller et jouer un rôle 
dans notrq histoire. Je ne me rappelle , parmi 
cqug qu’ellccite, qu’un maréchal la Fayette, 
qui en 1421 battit les Anglais à l’afiâire de 
Sauge ; un comte Danunamn qui figura dans 
la guerre du bien, public ; un maréchal la Pâ¬ 
li ce , tué k la bataille de Pavie ( ces deux der¬ 
niers étaient de la famille Chabannes , qui , 
ainsi que celle d’Estaing, était depuis si long¬ 
ions établie en Auvergne qu’on devait la, regar¬ 
der comme-auvergnate , quoiqu’elle n’en fût 
point originaire ); un Montmdrin* gouverneur, 
de h province à l’époque de la Saint-Bartbélemi, 
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et qui eut lë noble courage de désobéit lu# 
ordres, quSil avait reçus, de massaçrer lespro- 
tâstalns>, enfin , sous Louis XIV > uhmaréchal 
Sénectenre. Les 1 k ^our<-i-d’Auvergne rt^oritééd 
connus daps l’histoire que depuis Henri IV 5 , qid 
fit épouser à l’un d’eux l’héritière de fo Mardi 
et de: Bouillon ; mais depuis cettë époque ife hnt 
rempli de grandes places et donné Turennehfaf 
France. ; 

Quand les rois, b force d’usurpations, ftirenl 
devenus puissatis, plusieurs des- ancienne! fa¬ 
milles d’Auvergne la quittèrent enfin successif 
rement , pour, aller se faire esclaves aupfcèS 
d’eux. La plupart des antres, quoique fixées en¬ 
core dans la province, avaient néanmoins, prèit 
des roisdes dignités etrdtes plaees qui né leuf 
permettaient de séjourner dans leuf pâmé quft 
pendant un teins fort borné. Quant k ceux dcS 
ci-devant genrikhomtpei- quik l’époque de la 
révolution n’étaient point au service militaire 
pu attachés au service de la cour, leur usage 
était d’habiter leur château, toute l’année. Très- 
péu d’entre eux vivaient- dans les villes, et sur¬ 
tout dans celles qui, comfne Clermont et Riom ± 
avaient des charges dont le privilège était d-en¬ 
noblir. Peu riches la plupart * ils craignaient 
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d’êfcre 'imojiüés ! i par la^ petite. opidfence. de 'ces 
l*$urgfStis,,;parJes ‘drçtttnrions de ilètps- privi^ 
^ges,j, par.l4 morgue: :<pié leur donnaiept ieurs 
placer, Aussi , n’y aVaic^K 'guère .dansxes -miles 
Que ( cpi qu’on, appelait, par ! dérisibn , 'noblesse 
^§*dbbe* i 

i.iX-e’itrafic.et/ la, location. des chargës.’don£ je 
patientaient devenus , un des grands; niaàxde 
l’Auvergne , en multipliant, jusqu’à l’abus. le 
plu^.e^pessif, le. : npjjibre des privilégias:; «Il y 
« PU Utiles, dit Je procès-verbal de l’assemblée 
qui, dans, moins de vingt ahs, 
ennobli six^&juiUes ; ce qui -fqrqie peut- 
«,.$*?* quatre;-yipgtL ofesfs de famille jouissant 
y des privilèges de la- noblesse. Le toi ; tbuçhe 
PP? des charges.; la capitation ,se retient 
* spt lps gages ^ijÿésor royal ; et l’imposition 
» jçestp nëanruoius. dons.' la province, et est 
v. aquittée uniqôeinentorpar les.cultivateurs. » 
c,- D’0 «tiô£sqr , dans, son mémoire , dénom¬ 
brant J es différens, tribunaux qu’avait Clermont, 
C cftur-des-aides, sénéchaussée, siége-présidial, 
élection, juridiction, de. consuls , officialité ), 
ajoutait : * Cesdiverses juridictions remplissent 
» ia ville d’officiers -de judicature ; ce qui ne 
» porte pas un. nqédioere empêchement au corn- 
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» merce,’ parce que leifarmillesbourgeoisés qui 
» ont gagné .quelque chose', passent d’abord h 
»>. -liétat : de magistrature , ©h elles consoriîmèiit 
» leur gain en peu de tems. Ainsi,- Pcm'“petit 
« assurer que la villè'4 de 1 Clermont n’eSt “-^as 
» riche $ quoique les - officiera s’efforcent 1 * d’y 
» vivre avec éclat et Aépèrise^v*i i v:. - 1 1 

Il était absurde que les principaux tHbdnaui 
de !’Auvergne fussent entassés et cumulés k Cler-» 
mont et a Riom. Il l’était ,- «ur- tt>ut,’ qtfili 
fussent placés dans des villes si voisines -l’uné 
de l’autre et situées toutes: deux à l’extrémité dé 
la; province. L’assemblée rtàâoSialè a détruit urié 
partie de ces abus, en supprimant plusieurs-dés 
j&risdietions et en répartissanf avec plus dé sà- 
gesse>.celles qu’eHe a- laissé subsister. ■ r 
.L’Auvergnat manquàntcfindustriâ, necnltk 
yant ni les arts ni lest sciences, h’ayânt ni tria- 1 
nufacttires ni commercé.mtérièûr', il avàtft'pdti 
de moyens de fortune pour lîécablissë}rieat ! déïses 
enf$qs;Voylait-il ledridobnernin étatp-ft*«ô 
trouvait, pour les»placer ,i|helaprofeksio»'«fclék 
sia&tjque,. ©u les emplois, quntenaient auxtttibuq 
naux : et, d©l|i, qes llégibnis de. petits juges.«uba£* 
ternes, $ay^atsi pfqcurenrs-,'notaires* hpftflels 
et autres gens-de-plume ^dant la provinceiéwji 
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Infestée dans Muté son étendue, et qui ne vivant 
que par Je$ querelles dés autres, y nourrissaient 
ft entretenaient ’ l’esprit de discorde eé laferfeur 

r..fV* des ajnyen'sjleshp&is assurés et les plus 
prpmpts péiir détruire., ou .au moins pour affai¬ 
blir cette peste, était dedonner à l’Auvergne 
unelpf uniforme, claire, précise; uneloiqu’on 
p 4 r?id«tftuer a mélange gothique de ïois 
tom aines et..de coutumes locales, quti se lapât* 
gageant, et qui'souvent, régissant conttadiotoi- 
rement ensemble par parties un même tetfitbire 
et jasqu’à une même tnàison, formaient'uti 
ç altos dont là France n’offrait point d’antre 
exemple. C’était a la Convention qu’appatffê* 
naient ces réformes. Déjà elles ont eu lied eij 
grande partie ; et peut-être, avant Pimptession 
totale et la publication de mon ouvrage, aural-jé 
la consolation de les voir opérées en entier. 

. Peu de . provinces avaient gagné autant que 
«ellèrci au décret de l’Assemblée constituante 
«m faveur des curés. Presque tous, ou étaient k 
portion-congrue, ou n’avaient que des dîm es 
fort médiocres. Le sort des vicaires y était aussi 
plug, àtplaindre qu’ailleurs ; parce que la plupart 
des paroisses ayant des écarts fort éloignés, ik 
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fatiguaient beaucoup pour les desservie ,et qu’en 
hiver, quand le pays esc couvert,de neige, ils 
couraient souvent risque de la'viB. Néanmoins 
ils n’avaient 1k, comme ailleurs., que jço liv. 
de fixe ; spr quoi il leur faillie encore payer xiX 
de décimes, Or J’usage d’Auvergne étant que Jes 
.vicaires logeassent chez''leur curé., qu’ils lui 
payassent 150 livres de pension et lui aban* 
.donnassent leurs messes ; il ne restait k ces 
ouvriers de la vigne du seigneur , pour leur ha»> 
billement, pour leur entretien, pour leurs mala¬ 
dies, etc., que 178 livres; c’est-k-dire, une 
somme bien inférieure k.celle, quetgagne ordh* 
mûrement un homme de journée, . 

Le mémoire pour l’instruction du ^duc dé 
Bourgogne accusait de déréglement le- clergé 
auvergnat ;et ce défaut de œtews, il 1’attrit 
huait k la difficulté des chemins et aux longs 
hivers, qui ne pertUetcant point k L’évêque unfe. 
certaine surveillance, y laissaient lé libertinage 
méconnu etimpuni. - . ^ . . ::,t 

Quoique j-’oie entendu accueer de scandale 
beaucoup d'ecclésiastiques de tout .rang; quoi* 
que . j’aie VU lé. clesgé être 1 k tout aussi inutile 
et aussi ,à charge k l’état qu’il Tétait ailleurs , 
lien cependant ne m’a prouvé qu’il y fftf phu 
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déréglé. Mais ce ique j’ai eu trop souvent occa-* 
8Îoa de voie,, c’était sa honteuse et crasse igno¬ 
rance ; c’était l’oisiveté profonde dans laquelle 
il croupissait, et qui trop souvent fie- toi laissait 
jfl’autre occupation que le vin etlejeu." Dans les 
chapitres et les cures de certaines villes ; par fois 
même dans les cures'de campagnej’âi rencon¬ 
tré , avec ^plaisir, quelques individus instruits ; 
mais. ces rencontrés :ont été infiniment rares. 
■C’était ipresque un prodige' que de -trouver un 
ÜVne chez les gens de cette- classe.. * - r - rri - J 
u J’^UJBàis eu-beducoup de Jchoses'i dil'&suf lés 
monastères et des • moines. Mais àprésént queia 
loi les a détruits'; ' quel bieu produiraient- les re¬ 
prochés rqueqe'pourrais .leur faire ? NeSetait-ce 
point- insulter ranx: derniers Iatnbeâuft r 4?ül}^Su{îî- 
plicié ? Cependant^ je crois utile de révéler îd 
jm abus-, bien important, qu’avaient iritrüduii: 
certains d’enfreeu*: y et qui , depuis ieur sup¬ 
pression , ayant pu être maintenu par d’autres 
mains ou sous d’autres formes, ;< mérite d’être 
■Connu, pour nque l’adïmnwtration nôuvelQ en 
extirpe jusqu?à la moindre racinev J ’ 

Depuis que le monachisme avait été décrié en 
France ; depuis sur-tout que les vŒux-yavaierit 
été,retardés jusqu’à, vingt-un ans -, le nombre dés 

sujets 
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feüjéfs qui se des tiflâien r à Pétat religieux avait 
considérablement diminué. On en voyait lÿ 
preuve en Auvergne , dârts tous le^ Couvert# 
sans distinction , et spécialement dans ceux dé 
Cordeliers. Cés mendians, par la disette dé Su- 
jets, se trouvant avoir dans leurs monastère# 
beaucoup d’emplacement vide, ils avaient ima- 
giné.d’en tirer parti , en logeant des fouX, dont! 
les pensions leur formaient un revenu. Presque 
toutes leurs maisons avaient de ces tristes, mais 
utiles pensionnaires. Les chambres les plus com¬ 
modes étaient remplies par le peu de moines qui 
Subsistaient-; et le rez-de-chaussée était converti 
en loges grillées', oh les malheureux maniaques , 
enfermés comme des bêtes féroces , troublaient, 
par les cris de la fureur et par les blasphème# 
du délite, des lieux destinés primitivement an 
silence , h la retraité et à la prière. 

A la Sétette , lé monastère , après avoir con¬ 
tenu Wa-fois et des Franciscains et des foux, 
avait été changé , tout entier, en loges et en 
prisons, et il ne renfermait plus qüe des ma¬ 
niaques. Ce lieu , situé à l’ouest de Tauves, est 
Une sotte de précipice ou d’abyme , qu’en- 
ceignent de toutes parrs des rochers affreux, 
et dont le site, remarquable par des beautés et 
Tome Ut S 
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des horreurs très-pittoresques, est un de ceux 
que j’eusse fait dessiner,.si mon projet de des¬ 
sins eût. réussi. L'a, près d’une prairie et d’un 
torrent formé par deux ruisseaux et nommé Cha- 
vanon , qui se fraie une route à travers des 
toches éboulées, était un couvent solitaire, que 
fonda autrefois un Langheac, et que, tout su¬ 
perstitieux qu’il fut, il fonda certainement pour 
un autre usage : < 

.... 'Non hos conctssum munus in i/sus, 

'■ Le moiné qui présidait a cet ancien séjour de 
pénitence, était devenu un geôlier, dont le gain 
était en raison du nombre de ses captifs et de 
l’économie avec laquelle il les traitait. Sa place 
était d’autant plus lucrative qu’il n’âvait point 
d’inspecteurs.; et a ce titre , beaucoup de gens , 
dans le nombre des supérieurs, la demandaient , 
malgré l’horreur du lieu. Mais comme il est juste 
que tout le monde vive, on ne laissait le gardien 
jouir de sa ferme que pendant un tems raison¬ 
nable ; et au bout de quelques années, on en 
envoyait un autre, qui venait faire valoir son 
emploi, et qui loin de trouver que les malades 
guérissaient, criait vengeance s’il voyait quel¬ 
ques logés vacantes, et se plaignait au ciel do 
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Ce que le nombre des foux diminuait en Au¬ 
vergne. 

A certaines époquqs, la Sérette a eu des pri¬ 
sonniers d’état; et puisque des victimes ont été, 
par lettres^de-cachet, inhumées vivantes dans ce 
déseft affreux, il est probable que les autres cou- 
vens de Franciscains, qui-, comme celui-ci, 
furent convertis en geôle , eurent aussi leurs 
martyrs ministériels. Ne renfermassent-ils plus , 
dans ce moment et sous d’autres gardiens, que 
des imbécilles et des maniaques., ils n’en sont 
pas moins des prisons illégales ; d’autant plu? 
abusives qu’elles n’étaient soumises à aucune, rhs-*' 
pection; et si pendant long-tenis des ^vpques ,i 
trop négligens surjeqr devoir, eurent le tort de ; 
les tolérer, je me flatte que les directoires ; lt: 
qui maintenant est confiée cette inspection, ses 
feront- un devoir de les abolir. * ou aumoins de 
Igs soumettre a l’ordre et à la surveillance, sans 
lesquels aucun établissement ne doit être souffert: 
l|ans un gouyernemenp sage, ^ 
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Races des hommes. Constitution physique. Dif¬ 
férences entre le vigneron , le montagnard , 
et Vhabitant des plaines. Population. Enti- 
, gratiôn ; suites funestes de celle-ci. 


C^U and , en parcourant le pays des mon* 
tagnps, je yîs par-tout les paysans ne se mettre 
en route' qu'armés d'un fort bâton , k bout 
noueux ; quand on me dit que dans certains can¬ 
tons ils ne sortaient jamais de leur logis qu'avec 
fcette espèce de massue, et qu'ils la portaient 
même jusques dans l’église ; enfin, lorsque j'ap¬ 
pris qu’ils se battaient fréquemment entre eux, 
et que le combat consistait k se frapper sur las 
tête, k coups redoublés, avec cette arme redou¬ 
table ; je fus alarmé ; et je dus l’être , tu ea 
conviendras. 

En conséquence, dès que.je trouvai k ques¬ 
tionner, de confiance, des curés et dés châcw- 
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0 ms,» je leur demandai combien , dans b 
paroisse, dans la ville ou dans le canton qu’ils 
habitaient, on comptait annuelletpent de gens 
assommés. Juge quelles furent ma surprise et ma 
joie, lorsqu’on me répondit que les morts et lep 
meurtres de ce genre étaient fort rares. Il l’est 
même, me dirent les chirurgiens., que les plaies 
à la tête soient .considérables et qu’elles aient du 
danger ; parce que dans ces montagnes la boè'te 
osseuse du crâne est considérablement plus 
épaisse que par-tout ailleurs. 

Cette réponse me donna beaucoup b penser ; 
et elle produisit chez moi un ressouvenir, quji 
ine fit demander si les blessures aux jambe* 
étaient dangereuses. ««Qui; et très-difficiles b 
» guérir, me répondirent les mêmes hommes ; 
m aussi, dans les batteries, est-ce une sorte de 
v trahison que de frapper aux jambes. » 

Ma seconde question tenait à des notions, qui 
m’étaient restées sur la Basse-Bretagne. J’avais 
vu là , de même, les paysans toujours armés 
d’un bâtqp. On me les y avait peints également, 
passionnés pour le vin, terribles dans la colère 
et dans l’ivresse, opiniâtres et inflexiblesdah# 
leurs résolutions, implacables dans leurs haines. 
Qn m’avait dit qu'ils s’a^omment aussj à coup* 
’ ■■■ '" " S 3 
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de-bâton ; 'que leur crâne est de même plfis ipaüi 
quecelui des autres hommes'; ; que rarement les 
WeSsures à la tête y sont 1 datigereüses ; mais 
qu’aux jambes elles le sont beaucôUp. Enfin , 
j’àvais appris ‘ que dans cette contrée comme 
dans l’autre; les maladies cutanées, et là gale 
sur-tout, sont un mal endémique. 

Cette singulière identité de caractères phy¬ 
siques et moraux , chez deux peuples qui dif¬ 
fèrent entièrement de lois , d’hàbillemens et de 
langage, et qui sont 'situés à plus de cent cin¬ 
quante lieues' Pun de Pautre', est un phénomène 
fort étonnant.'A'quelle cause secrète et puis¬ 
sante est-il du ? Est-ce h une origine commune! 
Sans doute, : tous deux devraient être une racé 
de Gaulois-Celtes. Le Bas-Breton l’est encore 
par son idiome ; l’Auvergnat', au contraire \ 
prouve, par le sien et par la couleur de sa che¬ 
velure , qu’il ne l’est plus. Chez les deux nations, 
la nourriture n’est pas la même, et lè éfim'ateS? 
diffèrent. L’unè habite une presqu’île ;'l’autre, 
un pays méditerrané, très-élevé': cowment së 
fait-il donc que toutes deux soiënt distinguées 
du reste de la France par tant de solidité k l’ex¬ 
trémité supérieure de leur corps', et .tant de 
faiblesse dans la partie inférieure. Au reste, cette 
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particularité, peut-être , est ffropre k plusieurs 
autres départements ; mais la difficulté n’en serait 
que plus grande ; et la médecine aurait toujours 
k expliquer pourquoi, dans certains cantons * la 
nature ossifie si fortement la calotte de la tête-, 
et semble , en quelque sorte, vouloir la rendre 

impassible ; tandis qu’en même tems elle parait 
y organiser les jambes pour la douleur. . 

L’Auvergnat, du teste, quant auxagrémeds 
extérieurs , n’a point été avantagé par ellci 
Robuste et nerveux, il est lent et lourd. Ses 
formes'sont grossières, sa stature médiocre, sa 
physionomie sans traits», ses mouvemens sans 
grâce. Dans ses jeux, il manque d’adresse ; dan» 
ses danses, de légèreté : ce n’est qu’une masse 
pesante. Doué de fibres fortes et par conséquent 
peu irritables , il semble dénué de sensations 
agréables, et ne montre de vivacité que dans la 
colère ou dans le vin. Ce manqué d’irritabilité 
paraît démontré sur-tout chez le montagnard, 
par les purgatifs qu’on lui administre. Pour prâ* 
duir e sur lui quelque effet., il faut, dit le citoyen 
Brieude , doubler la dose du remède. Il est,vrqji 
que cette solidité de la fibre, rend l’Àuvergmft 
prqpre aux grande* fatigues et. aux. longs tra¬ 
vaux ; et delà., cés professions grossières, de mf i 
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çons, tailleurs - de- pierrespaveurs, ; porteur»* 
d’eau y terrassiers, etc., auxquelles la nature 
Semble le destiner; quand il émigre. En général, 
jl est d’une constitution sanguine et sèche-; e|t 
c’qst une chose très-rare que de voir chez lu^ 
pet embonpoint excessif et cette épaisse pot-* 
pulence, qu’ont ailleurs tant d’individus, 

Jé crois pouvoir me dispenser d’avertir que 
Ams lps principales villes, la classe des gens 
qéi jouissent d’une certaine aisance, fait «cecp-r 
tien à la plupart de «es différentes remarques, 
D’ailleurs, ne considérât-on même la race au-, 
vergnate que dans ^ouvrier. et dans le>paysan , 
on y verrait encore des.. variétés singulières!, 
"Ainsi, par exemple, 'a l’est du Cantal, l’hahi-. 
Xant de la Planèse a les épaules quarrées, les che* 
veux blonds , les jambes un peu arquées et iq 
peau ‘très* blanche; Àu sud et a l’ouest de la 
snême montagne, la race: est brune, mais avec 
(fes traits réguliers et des couleurs vives, PI119 
loin encore, vers le sud et sur la frontière des 
éiépartemens du Lot et de PAveiron, elle est 
ijnprigte ’ét basanée;'et il en est de même sut 
les bords de la Dordogne. Dans, les- environs 
'd’Amherc, tu la votas rabougrie. Généralement 
fftriapt, celle 4 e la Haute - Auvergne est phw 
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haute, mieux conformée que celle de là Basse 3 

quoique cependant il se trouve dan* celle-ci de* 

pépinières de beaux; hommes. Et , pour n’en 

citerqu’un exemple « les communes de Condat, 

Eglise!- neuve, Eichetsyode, Marcenat, Saint» 

Genest - Champeix, Saint - Pardoux, la Tout t 

Chastceix, Baguais, qui se trouvent dans U 

-«haine des Monts-Der, enofirent de ce genre. 

Sauvent même » au miEe» d»’uncantpn composé 

4e petits hommes rabougris, sera une commune 

composée d’autres plus forts et plus grands» C’ait 

ainsi que dans les environ* 4’Aurillaç pn voit 

quelques villages, renommés pour leurs Imitas 

femmes. , 

' # 

. En Auvergne, comm & aUtanrsta montar 
gnaal est plus grand, plus robuste et même plus 
*ajn que l’homme des plaines * et ces avantages, 
je les attribue, pour l’Auvergnat, non-seulement 
jt un air pins élastique et plus piir, mais encore 
aune nQurmureplus salubreet à des ressource* 
4e subsistances , plus multipliées ; puisqu’aupaèi 
-qu’il mange, ses troupean^ajoutent des laitage*, 
qui presque par-tout manquept a- l’habitant du 
plat pays.) . : - . 

D^ailleurs, comme son-, occupation est d’éle¬ 
ver des troupeaux et qu’il a ppu de labourage. 


Digitized by lOOQLe 



'• V » Ÿ À G ft 

«îRravaille fort pfeû. L’ârtnée, po«rlui,est a-peu* • 
fprès partagée en -d'eux sèmes très'; l’un d’inaction 
^entière, l’autre de peine : encore ; le semestre 
«des travaux est-il , par la nature des productions 
-qu'on recueille dans les montagnes, bornée 
«rtois époques de labeur; les semailles d’avoine, 
’-ùn mai, v. s.,‘après là fonte des - neiges ;l 
■coupe des foitfs , vers la fin de juillet ou au com» 
"meccementd ? oùt ;«enfin , la récolte des grains, 
4 rl* fin 'd’nét ou vers le commencement de 
septembre. ■ < - . • • 

- Ce 1 dernier moment est vraiment,-pour le cul¬ 
tivateur , uri’tdns <te ( fàègue. Dans la nécessité 
où il se trouve d’avoir semé avant le retour des 
-rteiges, il'nV pas»'Un-instant à perdre. La mois- 
sort est S peiné coupée et recueillie, - qu’il com- 
-mertee à labourer. Adne partie de sa nuit est 
^employée à battre !» blé qui lui est nécessaire 
pouf ses semailles. Au point du jour, il va. le 
Cerner ; puis , continue de labourer ; et ainsi 
•de suite, jusqu’à-ce 'que tout soit ensemencé. 
«A peine a-t-il alors quelques heures de som¬ 
meil ; mais aussi v dès que la terre est couverte 
de neige , son oisiveté commence ; et elle dure 
-six mois , sans vautre: travail quelconque que le 
r sein de ses troupçanx , et sans aucun besoin de 
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sortir de cheî lui que pour aller aux lietix d’as- 
semblées politiques ou religieuses, ou pour por¬ 
ter du blé aux marchés voisins y s^il est forcé d’eti 
vendre. Avec un pareil cercle d’année , tu con¬ 
viendras qu’il fatigue bien moins que l’habitant 
des; plaines, et que moins exténué de forces, il 
doit, ainsi que sa femme', être plus long-tems 
fécond. ^ - 

A: ne juger de la condition du vigneron que 
par les appafçnces, on la croirait préférable. La 
terre , autour de celui-ci , ne présente qu’un 
tableau. riant ; mais ce tableau est trompeur, et 
nulle classe en Auvergne n’est aussi misérable. 
Exposé tour-autour à des froids cuisans et h dés 
chaleurs brûlantes; condamné, avec sa femme 
et ses çnfans, k un labeur presque continu et 
dont le produit est peu lucratif, le malheureux 
n’a, pour aliment, qu’un pain noir, et pouf 
boisson que cette piquette qu’il a nommée petit* 
vin. Four lui, point de laitages. La fatigue con¬ 
tinuelle qu’il subit, l’énerve de.bonne heure; il 
devient 1 décrépit avant l’ige , ecarrive rarement 
k la vieillesse. 1 

Si, au premier aperçu, un canton de vignobles 
paraît plus- peuplé qu’un- autre, cfe n’est encore^ 
là qu’une illusion. Cette sotte de culture exi» 
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géant beauepup dé bras, les habitations y se at , 
plu» éparses, et par conséquent plu» apparentes 4 
jnais lés haméaux , quoique plu* approchés* 
sont moins considérables ; et dans le fait, la 
misère et l’exténuation de l’habitant y rendent 
réellement la population moindre. Le citoyen 
Çuçffiçr - Talourat , ci - devant subdélégué do 
l’élection de Brioude, m'a dit avoir fait, dans 
cette élection, le relevé comparatif de*ce que 
donne de têtes un terrein de vignobles, et dp 
pe qu’en donne un terrein de montagnes. Oral 
p vu que dans le premier, un feu n’est composé 
que de 4 habitant >« ; et dans le second, de 
d habitans Moi-mêmo, en compulsant les 
partons des bureaux de l’intendance, j’ai trouvé 
des résultats semblables. J’y ai vu que dans les 
pays de vignobles, il n’y a environ qu’un trente 
quatrième dù total des hahitans, qui parvienne 
£ l’âge de 70 ans ; tandis que dans la montagne 
il y on a près d’un seizième. 

; £n 1784, M. Neçker, dans son administra* 
fipn des fiaanccS y fesait monter b population 
d’Auvergne à é8r, 5 00 âmes. Sans doute , par 
quelque raison que j’ignore, elle avait, depuis, 
im, peu diminué ipuisqu’en 1788, les états qne 
l'ai trouvés a l’intendance ne b portaient qu'h 
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^0,000 habitans. Au reste, une population 
«pii donne 1047 têtes par lieue quarrée, es£ 
telle qu'il n'y avait en France que sept provinces 
qui en eussent une plus considérable $ et l*on 
peut juger de ce qu'elle deviendrait, par la 
fécondité des femmes auvergnates, si Ia tnisèra 
et l’émigration ne l’étbuffaient sans cesse. 

Voici un relevé de ce qu'elle a été dans 
les sept anciennes élections, pendant 17 années* 
Je ne fais point remarquer combien sont impôt* 
tantes de pareilles pièces ; i^ suffit de lee 
annoncer. 
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A N 

NÉE 

1776.. 

; A N 

NÉE 

t 

1779- 


Naissances. 

Ma ri a g*s. 

Morts* 

Naissances. 

Mariages. 

Morts. 

^Riom • • • • 
Clermont* • 

| Jssoire • • • • 
JBrioude * * *. 
jSaint-Flour 
| Aurillac • * • 
c Mauriac • • 

4047 
- 9 * 'î 8 

5887 

1624 

2476 

*55* 

171» 

978 

2113 

liî 

639 

619 

407 

2649 

5909 

2529 

1816 

1 537 

1676 
956 

4101 

8955 

3986 

2617 

2503 

1335 

1627 

898- 

1884 

847 

5*3 

641 

55* N 
268 

ml 

ml 

2102 

00A1 

1172 

Total•• 

26 5 02 

6268 

17072 

2.6124 

5612 

24888 ’ 



- ^ 


Année 

1777. 

f — ■ J 

A N 

NÉE 

1780. 


Naissances. 

Mariages. 

Mort». 

Naissances. 

Mariages. 

Morts. 

f Riom • • • • 

L Clermont • • 

1 Tssoire • • • • 
ftrioude • • • 
Saint-Flour • 

' Aurillac- • • 

, Mauriac • * 

4426 

959* 

4223 

2870 

*555 

2840 

1927 

863 

1844 

812 

599 

575 

619 

369 

2536 

5753 ' 
2392 
1813 
‘1544 
1543 

IOIO 

43*3 

9337 

4282 

2731 

2561 

*53* 

1679 

961- 
20 66 

m 

53» 

578 

380 

33o« 
759*! 
3‘ 33 
238 6 
191* 
2,103 ! 
128s ; 

Total* . 

28432 

5681 

16591 

*7445 

6090 

217^1 





À N 

NÉE 

1778. 

Année 

■■ ^ 

178 r. 


Naissances. 

Mariages. 

Morts. 

Naissances. 

Mariages. 

Mort*. 

Riom * • • • 
Clermont - • 
Issoire • • * 
Brioude * • • 
Saint-Flour • 
Aurillac • • • 
Mauriac • • 

9973 

8749 

3?** 

2678 

*4^9 

2292 

1598 

8o3 

1646 

784 

5 5i 
535 
495 
345 

2859 

IfA 

i9,97 • 
1592 
1706 
1051 

44i3 • 
9*73 
433<5 
2824 
2484 
2651 
174* 

ii ii 
230,1 
1070 
670 
616 
673 
430 

*947 
66 18 
2863 
2,196 

*855 

2135 

IIOO 

Total* • 

25681 

5164 

18055 ■ 

27723 ^ 

6891 

19710 


Digitized by LjOOQ le 






SLBCTZOM J» &.BCTIONS 


0 /IUom • 4 » * 
B I CltriBom » * 
S ] Issoire • * • » 
S / Briovde • • . 
5 J Saint-Flour* 
I Aurillac • • 
f§ MaUriat « * 

Total-• 


I ftîom • • • • 
Otr*ndnt • • 
Issoire * * • • 
Bridttde • • • 
SainuFlour i 
Aurillac • * 
Mauriac « * 

TotAL«• 


I lUon • « 

: Clermont* • 
Issoire * • • * 
Brûmde * • • 
Saint-Fiour* 
ÀurllUc • • « 
Mauriac • • 

Total*. 


* 
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A H N à S 1784. 

A -N 'N à s 1785. 

Ilfoifa aüctl* 

Mariages, 

Morts. 

Naissances* 

Mariages. 

Morts. 

4317 

9 3*9 
413a 

llil 

1628 

1753 

866 

1832 

867 

591 

613 

644 

139 

3911 

7855 

3454 

1473 

1120 

H80 

”35 

4208 
9434 
43 53 
2717 
1740 

2764 

1810 

1055 

1198 

918 

IU 

682 

437 

3343 

7805 

3701 

2219 

2119 

2082 

1346 

17516 

575 * 

13239 

28026 

6410 

22665 

/ 

' 

Année 1783» 

Année 1786. 

KaitlMtet. 

Mariages. 

Morts. 

Naissances. 

Mariages. 

Mèrtf. 

413a 

9191 

4*37 

1510 

a 479 

1481 

1793 

1015 

1839 

77 » 

518 

556 

687 

434 

4461 

7859 

3319 

1335 

1 773 
2.220 

1112 

4498 

9806 

4393 

1773 

1672 

2884, 

1952 

1055 

2146 

1068 

702 

567 

721 

491 

37 i 5 

86iS 

3798 

2675 

2070 

0.667 

1504 

2 <6 72.8 

5817 

23089 

18978 

6751 

25057» 



Année 1784. j 

* Il n’est point mention dans 
ces relevés , des naissances et 
des morts arrivés dans les bôpi* 
taux* dans les maisons-dc-Chi* 
rité et les dépôts de Mcadicirt* 
Rn voici an état pour TaneA 
1786. Il suffira pour apprend 
les autres années* 

• 

Naissances* 

Mariages* 

Morts. 

4160 

905a 

4*<4 

1687 

1569 

1633 

1788 

883 

*817 

896 

554 

614 

705 

387 

3433 
7951 
3139 
1963 
1798 
1924 
1110 

27143 

5856 

21419 


Digitized by 


Google 




Elections de 


d A. u B. c a8ÿ 


î 

Sur -ce^^tats, je 'te prlerâi v â’ôbsehréf'y^qüé 
comme* M ; y a des càiit'oiis* ’ijuf ' anftueîtèm^né 
fodrriissèrit' beaucoup d’eïnlgfdns, tandis qué 
d’autres' ëri donnent peô i il suit, de " cét v t'd 
difFérèîcé'i s qü’on ne ddlPp^cVlc&ier' égaîê- 
inéhty* pcr8r~- les uns ? ëtpou* les 'autres j lés 
rappojfti dë n ^ôp«1ationvdâdîliti I ’des tablés “dé 
naîÈëâncék°%t : Hë cëïlès : ées n ifôtts.'"' ' “ 0f| ^ 

' tl y à énCÔrë une autre ériéiir dont il fàiit? 
Se • garanïiiGL’Auvergne n’a aucune ville* con¬ 
sidérable. Cléfmont, Tliiers-'; et Aùrillac, quî 
sont les pliKpeuplées dé 1 a J éôntréë,'n’ont, li 
première tjüfe 24000 aides, la 1 seconde' qud 
*i$à6ô , là' 'troisième 12000 5 'èt d’après -Cef 
aperçu , on serait porté à croire que la pôpü- 
latioh est répartie dans les campagnes : ce ijui 

Toml ÎÎJi » : • - T : •” * 


Nombre Persoune* cciqtes ad-l •' *• 

^ * ’ a de* t admise* p*n- ialm 1 poiir j ÜShfaas- NaisMtfci 

Hôpitaux, dant l'année. faire leurs! Trouvés. 
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TferitiiiUik ufl grand avantage pour l’agricul¬ 
ture. Mais ce résultat n’est point exact. Si 
l’Auvergne., pur son défaut de commerce, n’a 
. pioihr de grandes villes, elle' en a 'Beaucoup 
de petites. Or la misèré ^quelque- grajide qu’elle 
soit-là, y étant cependant moindre encore quë 
djan* les campagnes, la population doit y être 
.plus force.' - — 

Il en -sera, ainsi de la m o n t agn e, par rapport 
au plat-.pays. -Comme les Subsistances y sont 
plus abondantes, à cause des laitages , elle sera 
plus peuplée; et c’est ce que prouvent effec¬ 
tivement les relevés qui ont été faits. Dans les 
villes , on voit les naissances être auxhabitans 
comme i ,à if \ \ dans la montagne , comme 
I à 25 4 ; et dans le pay* coupé*. commet à 29 

Une autre raispn encore qui contribue à 
donner aux villes une population respective , 
plus grande t c’est que l’émigration y. est bien 
moindre ; tandis que l’habitant des qampagnes, 
force de s’expatrier en foule,, reste inhabile à 
produire , soit <en différant son mariage, s’il 
est garçon, soit eu vivant loin de .sa femme, s’il 
est marié. 

Ce qu’antiueljement la peste est pour les 
états du Grand-Seigneur, l’émigrafipnTest pour 
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■ 1*Auvergne j et il n’est personne' qui, sous tou* 

les rapports politiques et moraux , ne la regarde 
comme un fléau véritable. « Cela est au point t 
» dit le procès - verbal de l’assemblée provin- 
» ciale, qu’il y a des parties oh, des villages 
» entiers ont disparu ; et que- dans certaines 
» paroisses , Ce sont les femmes, qui pendant 
» l’hiver font la levée de la taille: »» 

Il n’y a pas long-tems encore qüçde la 
seule élection d’Aurillac, il partait annuelle* 
ment plus de 6000 émigrans pour l’Espagne. 

Eh bien ! le croiras-.tu ! Dans le mémoire 
pour le duc dç Bourgogne , oq représente l’émi¬ 
gration comme une -des choses qui r enrichit 
davantage l’Auvergne gomme fine des pripsi- ’ 
pajps branches de ses revenus. Quel avantage, 
grand Pieq ! que celui qpi annuellement chasse 
de leurs foyers une, grande partie dus habitans ^ 
qui rend désertés des communes entières, n’y 
laisse que les infirmes., les enfans et les femmes , 
■gt fait même fuir des femmes et des enfans; 
qui eailevaqt k l’agriçultiire une-quantité infini» 
yd’hocnmes utiles , ne les renvoie k leurs famille? 
qqe corrompus par des vices étrangers , ou 
gangrenés par les suites du libertinage ; tandis 
qu’vyï grand nombre, ou renoncent k leur 

Ta 
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patrie , parce qu’ils en trouvent enfin une 
-moins malheureuse ; ou meurent loin d’elle , 
parce que leurs diverses professions les rendent 
sujets à des maladies et des accidens mortels. 

Il n’est point un département en France , 
il n’est point une ville un peu considérable’, 
'-'où Tort ne trouve des Auvergnats. On en voit 
en Hollande, en Suisse, Allemagne, Flandres , 
Italie, Angleterre, Portugal. Parmi les émi- 
grans de la Haute - Auvergne , il y en avait 
• beaucoup qtoi avant «là guérrè actuelle se ren¬ 
daient enEspagne.Ceux-ci étaient absens pendant 
plusieurs années ; et on les distinguait dôs 
autres, sous le nom 'd’Espagnols. Quelques- - 
uns même i depuis un certain 1 tems, passaient 
les mers ; 1 et ; conduits 1 par l’appât du gairt : , 
-ils allâiéttt jusques dans nés îles d’Amérique. 
«Mais 'ce qti’on doit remarquer*, c’est que tous 
*ces eittigràns n’éprouvent point , lorsqu’ils 
sont expatriés , cette langueur, cet ennui 
invincible, ce mal du pays , qu’ont en pareil 
icas certains peuples, et qu’avaient , il n’y a 
;pas long-tems encore, les Süisses. L’Auvergnat 
est attaché aux lieux qui l’ont- vu naître ; il ÿ 
retourne avec, empressement, quand après son 
•.émigration il peut' y porter un petit pécule'; 
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jcnais il vit sans regret dans ceux où il se trouve: 
transplanté ; et il y reste, jusqu’à» ce que ses. 
travaux lui aient procuré la somme à laquelle, 
il a fixé ses calculs. : < 

Plusieurs fois j’ai fait des recherches et 
entrepris un travail, pour connaître à quel 
nombre montait annuellement la foule de ceux 
qui s’expatrient. Mais il ne m’a pas été posr. 
sible d’avoir sur cela des bases assurées^ et 
voici une des principales raisons qui s’y opposent! 

Quoi qu’annuellement l’émigration soit très- 
considérable , elle doit pourtant varier, et varie 
effectivement, en plus ou en moins , selon que 
les causes qui l’occasionnent sont plus ou moins ✓ 
multipliées, plus ou moins fâcheuses. Si le pays de 
montagne, même dans ses années d’abondance., 
ne produit pas , à beaucoup près, la quantité 
de grains qui est nécessaire pour la subsistance 
de ses liabitans, tu' peux imaginer quelle y est\ 
la . détresse dans les années de disette. Ainsi, 
par exemple, en 1771, la récolte ayant manqué., 
la désertion fut immense ; et elle continua dé 
même, à peu près pendant dix années , parce 
• que constamment les moissons furent mauvaises. 

Parmi les émigrés,,, il en est qui. Habituel- 
. bernent ne partaient .que dans l’automne , après 
‘ r '"‘ T 3 4 


Digitized by Google 



*9* v 6 Ÿ Â à m 

avoir ensemencé leur petite propriété ; et qûi 
Revenaient ? l’été suivant, pour en faire la 
Récolte. Ceux-ci ne s’absentaient guère que 
pour aller gagner ailleurs de quoi aquittér 
leurs impositions. Mais te mode d’aquittéinent 
était un grand mal, parce* que les mêmes 
exactions obligeaient de le lénouveller, l’année 
suivante ; parce que devenu nécessaire , il 
entretenait une dépopulation Continuelle ; qu*il 
introduisait des mauvaises mœurs, et fesait 
abandonner enfin , par dégoût, une agricul¬ 
ture dont tout le profit était pour le fisc; 

£e paysan qui ne possède aucune propriété 
a bientôt, comme ceux qui en possèdent une , 
des raisons pour s’expatrier. Ordinairement if 
commence par être valet. Apres quelques an¬ 
nées , a - t'-il amassé, sur ses gages , une petite 
somme ; il veut sortir de cet état de servitude ; 
il sç marip , loue une chaumière , prend a bail 
,une portion de terre , ou acheté des bestiaux. 
Mais bientôt son petit pécule et celui de sk 
femme sont absorbés. Grévé d’impôts, ruiné par 
des grêles ou par des épizooties, il prend enfih 
le parti'de s’expatrier ; ■c’est-à-dire , qu’il 
abandonne à la plus horrible misère sa femme 
et ses en&ns, et que quelquefois il les aban¬ 
donne pour toujours. 
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Dans le nombre des émigtans que ramène 
rattachement au lieu natal, il n'en est point 
qui ne rapportent quelque argent, fruit de leurs 
épargnes et de leur labeur : et cette açcfétion 
de numéraire qui annuellement vient {fertiliser 
les campagnes, y produirait au moins un bien , 
si elle tournait au profit de l’agriculture. Mais 
bientôt elle était repompée par le pressu^gç 
des impôts , et ne fesait que couler sur l’Au¬ 
vergne , commis une pluie d’orage. D’ailleurs , 
ceux qui sont revenus avec un pécule n’osent 
le garder, de peur d’être volés. Us s’empres¬ 
sent d’aquérir un pré , un champ, une pro¬ 
priété quelconque. Cette concurrence annuelle 
d’acheteurs tient les terres .a un très-haut prix * 
et, ce qu’on ne peut Croire sans l’avoir vu , 
c’est que, malgré leur peu de rapport, il y a 
tel mauvais canton des Monts -Dor et des 
Mont-Cantal, oh elles sont aussi chères que 
dans les meilleurs et les plus fertiles départemehs 
de la France. 

Quelque robuste que soit la constitution de 
1* Auvergnat, il n’est pas possible que passant, 
de son atmosphère froide et humide , dans des 
contrées étrangères oh U change d’air, de non** 
riturc , d’occupations et même de mœurs, il 
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tie. subisse quelque altération physique. Les 
eïfet^ èn seppnt bibn plus , prompts et bien plus 
sebsjblës encore, s'il se transplante dans un pays 
chaud. Pe retour Bans sa famille , il y apportera 
des genres de maladies et d’incommodités. , 
dont sa postérité, sera la victime. lie ‘citoyen 
ÜBrieuae dit pn avoir vu de fréquentes preuves 
dans là'Hauto-Auvergne , çendant les 2$ ans 
qu’il y a exerce la médécinë ; et si aujourd’hui 
les femmes de certains villages aux énvirohs 
d’Aiirillac sont sujettes a des maladies de nerfs f 
ce n*’est , selon lui, que parce que leurs pères 
ont demeuré dans Ips provinces brillantes d’Es- 
pagiiërCeux des Auvergnats qui habitent long* 
*téms ces régions > dit-il , « en reviennent f 
. ' presque tous , avec la tête dérangée ; quelqües- 

» Uns arrivent maniaques. » Cependant il observe 
que la température froide de leur climat suffit 
ordiriairément pour lçs calmer y et quelquefois 
même elle les guéritf radicalement. 

; Une autre maladie , plus redoutable encore * 
que les émigrans rapportent des contrées oh ils 
f sè répandent , mais particulièrement d’Espagne, 
‘c’est celle qui est la suite et la punition du 
libertinage. Le médecin que je viens de citer, 
às&ure qu’elle est irès-comrnune j" et tous ceux 
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'que j’ai eù Occasion 'd’interroger dans mes 
voyages-,- m’en ont -dit autant. Ce fût est 
même si connu en Auvergne, que danS là 
^classe des gens aisés, ceux qui veulent donnée 
-à leurs etifans une nourrice du pays sont très- 
scrupuleux star le choix qu’ils en font. Ilf pren¬ 
dront avec. confiance la* femme d’un paysan 
qui n’est point -sorti-~de : ses montagnes ;• mais, 
s’il-a fait ses caravarinés, ils sè défient d’élîè 
-et se gardent bien dé lui livrer la vie et la 
-santé de leùrenfant. iJ - 1 

Tels sont les mauic et les dommages qu’ap¬ 
porte à-la contrée , aux mœurs , à la population ,' 
h l’agriculture , aux' individus même , cette 
émigration funeste qu’un intendant représentait 
à l’héritier de la couronne, comme l’une des 
principales ressources et l’un des plus grande 
avantages de l’Auvergne. Assurément, je ne 
doute point qu’on lie puisse l’arrêtçr ; et je 
doute encore moins que les directoires ne l’en¬ 
treprennent et n’en viennent à bout. Si l’Au¬ 
vergnat trouvait à vivre sur son terrein, il 
n’en sortirait pas. Quelques seigneurs en avaient 
fait l’épreuve dans leurs terres, en procurant 
du travail au cultivateur pendant la mauvaise 
saison j il a resté : et ceci indique k la nouvelle 
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administration la masçhe quelle doit suivra 
pour.guérir cette plaie de l’Auvergne. De route» 
jttrts y on se plaint que les bras manquent 
A l’agriculture et aux travaux des diverses 
.professions. Par-tout, les journaliers sont rate», 
et les journées par conséquent fort chères. Au 
teins des semailles, j’ai vu des propriétaire! 
-bisser des champs en. friche , parce qu’ils ne 
pouvaient trouver, pour le moment » la quantité 
de valets qui leur était nécessaire. Arrêtez la 
désertion ; et les terres seront cultivées , 
autant qu’elles peuvent l’être $ en attendant 
l’époque oh elles le seront aussi bien qu’il est 
possible qu’elles le soient. 
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1 LETTRÉ Ht t 

Endémies ; épidémies et autres maladies totales. 
Médecins gagés par le gouvernement ancien ; 
Remèdes gratuits. Matrones ; art des acCou- 
chemens inconnu ; efforts inutiles pour ïn's± 
truite des accoucheuses, Bïenjtsâhce de quel- 
gués particuliers qui se dévouent au'traitement 
des malades ; U citoyen Lauriac ; le citoyen. 
Heyrauld. 

.—.-j rr 

F*LÉAUX, désastres et malheurs de tous les 
genres , tels sont les tableaux funèbres que 
jusqu’ici j’ai été trop souvent forcé de te pré¬ 
senter dans mes lettres $ et cependant il én 
est un plus affligeant encbre, celui des ebdé-, 
mies -, des épidémies'et autres maux auxquels 
la nature semble avoir condamné l’Auvergne : 
car , outre les maladies qui lui sont commodes 
avec le reste de .la France, elle en a de par¬ 
ticulières , qu’elle doit spécialement k son 
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climat, ou du moins qui s’y trouvent beaucoup 
plus multipliées qu’ailleurs ; et dans ce nombre 
je mets les flexions, maux de dents, engelures, 
pleurésiesrhumatismes, ophtalmies f asthmes, 
ulcères aux. jambes, phthisies pulmonaires T 
hydropisies et autres causes pareilles de dou¬ 
leurs / d'infirmités ou de mort. 

- Les écrouellts'y sont endémiques j ainsi que 
certaines maladies cutanées et contagieuses, 
telles .que la teigne , la gâle, et la lèpre. 

Cette dernière, connue sous le nom de 
mal - saint- main , est fort répandue depuis les 
'Monts-por jusqu’aux Monts-Salers. La pré¬ 
cédente l’est encore davantage ; puisque, selon 
le citoyen firieude , ««-il n’y a point de hameau 
» dans la Haute-Auvergne qui en soit exempt.-» 

; Cependant jé’dbîs dire, que si le défaut de soins 
-ec de propreté l’entretient constamment chez 
le paysan et 'dàris les classes les plus : pauvres 
/des' villes , elle- 1 diminue sensiblement dans les 
-autres conditions. Je n’èn veux, >pour preuve , 
?que les ci -Tlevaut- collèges d’Àuriüac , de 
: Mauriac étde Saint^Flour, où autrefois chaque 
/classe avait- on îbahc, -particulier pour ceux qui 
•€tm étaient attaqué?-^: tandis qn’b/üépo^ue de 
rmom voyage ce banc n’étdit plus nécessaire. 
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Dans la partie méridionale d’Auvergne qui 

est contiguë aux départecnens - du 1 Lot et de 
l’Aveirpn et qui porte le nom de Chataignefaie’, 
parce qu’on y vit de châtaignes l’habitant 
est sujet a des maladies d’autoihné,’ et spécia¬ 
lement à des engorgemens de foie et de raté. 
Certains médecins attribuent ces maux k l’in¬ 
salubrité de la nourriture '; d’autres, a céife 
qu’occasionne dans l’atmosphbrë', Pai'bre lui— 

meme. , . . .. 

A quoi doivent-ils attribuer ces 'goitres , c qtK 
sont si communs dans l’AuVergne ? "Lors' 'cfe 
mon premier voyage, quand j’alfai visiter ffe 
village de Royat ét-cette gorge d’oil Clermortt 
tire ses eaux:, jé fui étonné dé la quantité^ 
goîtres -que j’y vis ; et j’en demandai 'la raisosl. 
On me répondit que c’étare» Une - suite'tms 
travaux proprçs aux- femfnès. 1 Et en effet, nh 
.dès principaux-trtfvenüs «de Royal: étant les 
.denrées , les légumes et lès früif-S-qiï’ëHësvont 
vendre à la ville* *et qu’eHèÿ-poPtëftt sur latfèffe 
dans • des paniers ; l’effort- qu’exigent ces ’faH- 
deaux gonfle- cbez elles les musclés du cou 7 , 
distend les vaisseaux, et OCcastontté^msi, dit- 

t • ^ 

on , un état de tuméfaction , ’qui c k- force 7 d’être 
fréquent, devient enfin -permanent ët"habituel. 
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Mai? les goitres n’appartiennent point an* 
muscles $ c’est le gonflement d’une glapde , 
ou la détention du tissu cellulaire. D’ailleurs, 
partout pays, les villageoises portent des 
fardeaux sur la tête ; et elles n’en sont pas 
pour cela plus affligées de goitres. Enfin, les 
hommes, k Royat, n’en portent ppint ; çt 
cependant Us y ont des goitres ?ussj, quoique 
moins communément que les femmes. 

Je suis allé, k dessein,, et plusieurs fois , 
me promener, les jours -de marché , sut les 
.diverses routes qui se rendent k Clermont. J’ai 
.observé, avec, attention , tous les paysans et 
paysanes qui venaient k la ville ; et sur tous 
.les chemins-également, j’ai toujours VU quan¬ 
tité de gpîtres. 11 paraît que cette sorte de 
difformité est fort commune dans les environs. 
On la rencontre assez fréquemment chez le 
peupfç de Clef Jpopt > .et ce qui te surprendra 
davantage , ,qp. ja voit même chez des personnes 
qui, selon Jes qualifications anciennes, ne sont 
joint peuple. Cependant j’ai observé, en même- 
tems et partout, qu’elle est beaucoup plus-rare 
clipz ;les hommes que chez les femmes : ce qui 
semblerait annoncer que la force, de la consti¬ 
tution y résiste d’avantage. J’ai crû remarquer 
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«um qu’elle n’existe aocpur de Clerméérqiü 
dans une -certaine latitude ; et qu’è «terni* 
qrîon-s’avance -eti qu'on s’élève dans les men- 
tagntts y ;eHe -disparaît eprièremew , au detiérif 
infiniment rare. IJ en est ' de -Hiéaie<r de là 
Haute-Auvergne. Le citoyen Brteude ditgfotàÉ 
¥u de goitres que dans certains villes oa-vifa 
4agesdes-ln(lides-»mdri$o&aieS. ! Encore reasaCque^ 
«m! que les hommes enont rarement ,< et qoé 
les femmesy sont plus sujettes que lès- fiëe£ 


• i^udle est donc, me diras-tu, • la eâtfifc dè 
trotte diversité-dans un même pays 1 Jel’jgnore: 
L’ojdnion communé attribué les goitres l'ü 
crudité dés eâüx dé sources ; et ceffe&danè 
Fonfanat qui ne possède que des 'eaux ’4p 
ièurcés , n’a point un seul géître, tandis que 
; qui én Wt voisin , maisquiésé situé 
da&üttç gorge en a beaucoup. ' " ,, Jï 

r f > r « * ' ' ' ' ' • ' * ‘ . O r ? ”1V ! 

“Un ouvrage, que j’ai Tu autrefois,en àfccq* 
sait ^température froide des eaux de lont^^es : 
Assertion , qui si.elle était vraie, condamnerait 
lî être* goîtçpux tous cçux des.gens opuleitsqti 

3 1 1 * ; Ii 1 1„^ ’ ..’ . l.'.Ç, 1 t* - . /’ t' • - C 01J li ieiâ 

pendant une partie de Tannée boivent a la 
glace. Mais l’auteur ^bljait., . que quand ]je 
paysan boit son eau , îiiy 
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tems rchez lui v r £t par conséquent elle a 

4û y prendre la température dù lieu! ; 

Sçlqn certains jdïÿsicieAs etselon des écrivains 
qui;ont publié des voyages de Suisse,et, des 
Alpes les goitres sont le produit, de ces eaux 
de neige* aiixquefle? 5Qntdéduits , datw certains 
tems ao !eg {gabitaffè des -vallees. Mats -les,; Aitr 
Fergft?*% ont de J.a répu^nange pour l’eau des 
riyjbts» nt.des-ruisseau$ il.n’usent que :d* 
celle; 4e ; leur? source? » >fct par conséquent -ils 
pe boxent pas ; de r: .nçiges fondue^ D^üeyçs , 
sur lesjnontagnes de Suisse ? jl y aj { des ( y;ljâg?S 
4ont J^s- habitans ne boiyen.ç penjlqpf ^luyep 

~ékiî£à™*; d ?ë?kî> ^m d m ils 

-K >î "^’? e •FPH't? -» v .Ç?P?>e les : habitans ,4c? 
^StSShs^:, §W»«jrf., i^ps les Mqluq^,, .çp 

?f# s ^ e te#»? ^’At c fcjp e i 

situées sous l’Equateur, pp (Japs. 

les goitres sont très-communs : et là, néanmoins 

ni,. . V VS ;j. , * --i.’uo ci J 

il tfv a jamais de neige. . . 

•. '■mrtliidi ; - ' r^f.St.cr' • ; zim^ch. v ■ 

. linhn . je connais .un naturaliste célébré , 
iHsïanntsoo > - / ' ï‘ “ 

qui pepse que l exproissance dont nous parlons 

est due â*ux qualités tual-isaines de l’air Stagnant 

Il C lue;. ; J f -.'iar'. «b 

quç resgirent les .ynlqges^qui. sontsijtues dans 

des vaiîbns. Mais si la,stagnation de,l’air ,lâ 

-u—X'v.ti y. y-'’ i; 1 ■ . 3io«-a*.. fc'i 

produisait qaas la gorge profonde ou est batj 

' Royat, 


Digitized by Google 



J>» A U V E R c H ■ 

Hoyat, pourquoi doncf Aubière et plusieurs autres 
villages du Marais de Limagne qui sont en 
plaine et où l’air a une circulation libre , en 
Sont-ils également affectés ? Pourquoi , au 
contraire , les villages de la montagne en 
sont-ils exempts; quoique cependant ils soient, 
de même , presque, tous , bâtis dans des gorges 
«u dans des vallées ; et quoique leurs faabirans 
passent six mois de Tannée enfermés avec leurs 
bestiaux ? Pourquoi ces mêmes bestiaux , qui 
pendant tout ce long espace de tems ne quittent 
Pair stagnant de léurs étables que pour aller , 
aux fontaines, boire des eaux très-froides , ne 
deviennent-ils pas goitreux ? Pourquoi voit-on 
beaucoup de goitres b Clermont, qui est sur 
un tertre parfaitement isolé, et qui dans ses 
environs n’a au loin ni forêts, ni marais, nj 
.étangs ? Enfin, pourquoi ( car les pourquoi ne 
finiraient pas ) , en trouve-t-on baucoup a 
Thiers, -ville bâtie sur une montagne beaucoup 
plus haute encore que celle de la capitale 
4 * Auvergne ; k Langres , à Lan , ete., villes 
également très-élevées et où Pair est très-vif ? 

Pour moi, je pense qu'il n’y a de goitres 
jju’ak Pon boit des eaux de source ou des eaux 
4a puits 1 ; et ce fàitme parait démontré , au 
Tome JIL 
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moins pour l’Auvergne. Mais je pense eh même- 
tems ( et ce second fait me paraît aussi prouvé 
que le premier ) , que les eaux seules ne suffisent 
pas ; et qu’avec cette cause , il en* faut une 
encore, on peut-être même plusieurs autres, 
qui jusqu’k présent nous ont été inconnues et 
que probablement nous ne connaîtrons jamais. 

Qui m’expliquera également comment il arrive 
que certains goîtres dérangent tellement l’or¬ 
ganisation animale, qu’ils rendent imbécilles 
ceux qui- l'es portent. C’est pourtant ce qu’on 
voit dans certaines vallées des Alpes, et sur¬ 
tout dans le Valais , où ces êtres infortunés sont 
connus sous le nom de Crétins. J’ignore s’ils sont 
communs en Auvergne ; mais le hasard m’en a 
fait rencontrer deux ; l’un, dans le voisinage de 
la Tour, l’autre au moulin de Binet, près de 
Vic-le-Co«ite. ' 

Quant aux imbécilles', qui sont tels par quel¬ 
que vice corporel et quelque défaut de confor¬ 
mation , je lis, dans le citoyen Brieude, «qu’il 
» est peu aie hameaux, peu de vallées dans la 
n montagne , où l’on, n’en rencontre quelques 
* uns. » 

Aux endemies dont je viens de te tracer la 
triste nomenclature, et qui sont habituelles et 
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propres k certains cantons, il faut ajouter en¬ 
core les maladies chroniques et accidentelles, 
que l’on désigne sous les noms d'aiguës, d'é¬ 
pidémiques et autres pareilles. Je puis te donner, 
sur cet objet, une notice très-exacte et très- 
détaillée ; c’est Celle qui, en 1786, a été de¬ 
mandée par l’intendant d’Auvergne aux méde¬ 
cins des diverses subdélégations, et qui fournie 
par eux fut envoyée au ministre. 


ETAT des maladies les plus ordinaires, 
propres à certains cantons de VAuvergne. 


« 

g 


R. I O M. » . . Fièvres intermittentes , fluxions de 
poitrine 9 et quelques fîcwres 
putrides. 

T HIERS. . . fluxions de poitrine , et fièvres 
putrides. 


Montaigux, 


H 

< 

*4 

W 

G 

m 

G 

CO 


Landogne. 


Clermont. 

Liffroux. 


Fièvres intermittentes , miliaires # 
.putrides -, et catharrales. 

Fièvres tierces , très-peu de pleu¬ 
résies , quelques fluxions de 
poitrine. > 

Fièvres, fièvres putrides, et fluxions 
de poitrine. 

Dans la partie orientale , beaucoup 
de fièvres intermittentes ; dans 
l’occidentale, fluxions ds poitrine 
aux équinoxes ; et assez géné¬ 
ralement 9 au mois d’oût, fièvres 
putrides. 
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îBlLLQW* . • Ëahiver et au printems, rhumes, 
pleurésies , e'résipèles , maux de 
gorge, esquinancies et affections 
rhumatismales. En été, rou¬ 
geoles , varioles , fièvres* pu¬ 
trides et bilieuses , fièvres inter- 
« mittentes. En automne, fièvres 

intermittentes beaucoup plus fré¬ 
quentes qu’en été, fièvres putrides 

plus communes et plus malignes. 
Dans le courant de l’année , suites 
de couches et accidens de lait, 

. lesquels sont tous compliqués de 

fièvres putrides. 

B O R T. ... Fièvres malignes , fièvres conti¬ 
nues , fièvres putrides, fluxions de 
poitrine et pleurésies , points de 
coté, suites de couches. 

< ÏSSOIRK. • . Fluxions de poitrine. 

BR IO T7 D E. . Fièvres putrides , fièvres miliairps , 
fièvres intermittentes , péripneu- 
monics , rhumes catharrcut t 
pleurésies fluxions de poitrine. 

SAlNT-AMANT.Pleurésies, péripneumonies , fièvres 
putrides , fluxions de poitrine , 
fièvres d’accès. 


Sainï-Flovr. Fièvres continues , putrides, mali¬ 
gnes , fièvres automnales qui ne 
guérissent que par le retour du 
priçtems , maux d’estomac , 
péripneumonies, rhumathismes 
affections scorbutiques sut-tout 
la, bouche et très - opiniâtres , 
obstructions , hydropisies ; pâles- 
" . couleurs pour les femmes. Il y ^ 

aussi beaucoup de gale et 4’é~ 
crouellcst 


Digitized by L^ooQle 


9 *» 



d’A'd VEÏfflfH. 309 


in 

O 

H 

< 

O 

« 

U 

« 

O 

CQ 


(îlüiAT. 

■ ' 


{ Mauriac. 
Aurillac. 


co 


Fièvres putrides , fluxions Âc poi¬ 
trine , tumeurs œdémateuse» qui 
étant négligées dégénèrent ordi-. 
niirement en fistules. 

Fièvres putrides , bilieuses „ et 
malignes. 

Ecrouelles, maladies de peau , et 
l autres qui proviennent dîune 
' nourriture grossière et des varia¬ 
tions subites et fréquentes de 
l'atmosphère. 


Il suit de cet état que de toutes les ci-devant 
subdélégations d’Auvergne , la plus saine , la 
moins .sujette aux maladies est celle d’Issoiref 
que les plus insalubres sont celle-: dé Billom , 
de Saint-Flour , de Brioude , de Bort ; et que 
par conséquent, c’est sur ces dernières que les 
directoires des départemens doivent porter la 
surveillance des secours. 


Ce qu’a de plus affligeant cette douloureuse 
liste de maux , c’est que la plupart étant l’effet 
d’une atmosphère humide f froide et variable r 
il est très-difficile, ou , pour mieux dire r il est 
presque impossible de s’en garantir. Peut-être 
l’Auvergnat en doit-il quelques-unes a la nature 
des sources qui font sa boisson, aux brouillards ' 
de ses vallées , aux débordemens et stagnations 
de ses torrens. Le paysan, forcé de passer son 

V 3 
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long hiver dans une étable , ne doit-il pas en 
contracter quelques-unes par la corruption de 
l’air qu’il respire-là, et sur-tout par le passage 
brusque de ces étuves étouffantes à des lieux 
très-froids? L’extrême malpropreté que la mi¬ 
sère entretient chez lui, la Qpstilence de son 
habitation, dans laquelle il est entouré de fu¬ 
miers fétides et de mares infectes ; sa nourriture 
qui ne consiste qu’en fromage, en lait aigre., 
en alimens salés, et qui presque jamais n’admet 
d’herbages ; tout cela n’est-il pas fait pour atta¬ 
quer sans cesse sa constitution , quelque robuste 
qu’elle soit? 

Si pendant un certain tems elle résiste à la 
double influence d’un mauvais régime et d’ui* 
ciel rigoureux , elle en contracte un caractère 
qui rend ses maladies bien plus violentes qu’ail- 
leurs. Roideurdans la fibre, difficulté dans les sé¬ 
crétions, lenteur dans la circulation des fluides, 
épaississement dans les humeurs et sur-tout dans 
la lymphe ; telle est, selon les médecins qui 
ont fourni la notice ci-dessus, l’habitude phy¬ 
sique de l’Auvergnat. Ses humeurs denses et vis¬ 
queuses s’enflammant avec une grande facilité, 
elles le rendent sujet à des maladies inflamma¬ 
toire s-putrides , dont les symptômes deviennent 
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très-violens et très-dangereux. « A peine un 
» paysan est-il atteint d’une péripneumonie ou 
» de toute autre inflammation , dit le citoyen 
» Brieude, qu’on entend dire , peu de jours 
» après , qu’il est mort.» D’ailleurs, comme 
l’observe le mên^e auteur, ces sortes de gens 
vivent tellement rapprochés entre eux dans 
leurs chaumières , ils sont' si bornés d’intelli¬ 
gence , et prennent si peu de précautions contre 
la contagion des épidémies , que si l’un d’eux 
contracte une maladie putride, bientôt elle se 
communique à toute sa famille et au village, 
et y fait des ravages étonnans. 

A cette incroyable apathie sur les maladies 
dont il peut se garantir et que par sa faute il 
s’expose à contracter, le paysan joint l’incurie, 
plus incroyable encore , sur celles qu’il a. Une 
des bêtes de son troupeau est-elle malado; il 
n’épargne, pour la guérir , ni soins ni dépenses^ 
L’est-il lui-même ; il se refuse tout secours , et 
semble priser moins sa- vie que celle de sa vache. 
A la vérité, la visite d’un médecin xju’il fau¬ 
drait appeler de quelque ville voisine, devien¬ 
drait pour lui une visite trop chère ; et quant 
aux chirurgiens qu’il pourrait avoir dans son 
voisinage, la plupart sont des fraters , si dange- 

V 4 
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reuscment ignares } la plupart emploient, h 
rançonner le malheureux, une adresse et-une 
avidité si coupables , qu'on doit presque le féli¬ 
citer d’éloigner de lui un tel fléau. 

L’ancienne administration avait voulu parer 
k ces inconvéniens. Dans chaqœ subdélégation r 
elle avait des médecins et un chirurgien de 
confiance, payés par elle, et a ce titre chargés 
du traitement gratuit des épidémies dans toute 
l’étendue de leur canton. Dès qu’une paroisse 
avait cinq ou six personnes attaquées d’une 
même maladie, le syndic et les collecteurs en 
exercice étaient tenus, sous peine d’une amende 
de ro liv., d’en avertir le subdélégué du dépar¬ 
tement (i) ; et le subdélégué en rendait compte 
h l’intendant , qui aussitôt donnait ordre au 
médecin et au chirurgien du canton de se trans¬ 
porter sur les lieux. Ceux-ci ordonnaient-ils a 
un malade des alimens ou du bouillon ; le sub¬ 
délégué était tenu de les fournir. 

Il en était de même des remèdes. Chaque 
année , l’intendant lui en fesait remettre un 
certain nombre de boétes, envoyées sous la 
direction du premier médecin du roi ; et ces 


(;) La même chose avait lieu pour les épizooties. 
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remèdes ,. d’après les ordonnances du médecin de 
confiance, étaient distribués gratuitement aux 
malades. Ordinairement l’envoi était composé 
de quinquina , de thériaque, kermès minéral, 
poudre fébrifuge , poudre purgative, poudre 
hydragogue , emplâtres de Nuremberg, boules 
martiales , tartre émétique et quintessence d’ab¬ 
sinthe. Aux boètes se trouvaient jointes des 
instructions détaillées sur la vertu , l’emploi et 
les doses de chaque remède. Si l’épidémie était 
de nature à en exiger d’autres, ils étaient four¬ 
nis. D’ordinaire, celui que les-médecins deman¬ 
daient le plus , était le quinquina. Pour la quin¬ 
tessence d’absinthe , quoique ce soit un boa 
cordial, les paysans auvergnats en avaient telle¬ 
ment le goût en horreur, qu’il a fallu y renoncer, 
On y substituait du syrop de vin ; saveur déli¬ 
cieuse pour eux , et qu’ils recherchaient tops. • 
Il aurait été avantageux pour la population, 
que l’administration eût fait quelque établisse¬ 
ment semblable en faveur des femmes en couche. 
L’art des accouchemens est totalement inconnu 
en Auvergne ; et il est impossible de dire com¬ 
bien , annuellement, d’enfans. et de mères sont 
estropiés et blessés par l’ignorance des matrones. 
Quand je dis matrones , je me trompe. Des 
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quinze anciennes subdélégations, il y en avait 
dix qui n’en possédaient point une seule. Les 
services de l’accouchement s’y font de voisine 
k voisine ; ou c’est une femme du village, qui 
adoptant cette profession, comme elle en pren¬ 
drait une autre, l’exerce aux dépens de qui il 
appartient. Je sais , 1 k - dessus , des détails qui 
font frissonner. Dans les cinq autres subdéléga¬ 
tions , l’instruction n’était guère plus considé¬ 
rable ; et peut-être, parmi les prétendues sages- 
femmes qu’on y voit, n’y en avait-t-il pas quatre 
qui aient suivi un cours d’accouchemens et subi 
un examen dans les écoles publiques. Ce n’est 
que dans les cas d’enfahtemens laborieux, qu’on 
appelle un chirurgien ; encore , souvent la pau¬ 
vreté empêche-t-elle d’employer cette ressource. 

Il y a quelques années que certaines gens par¬ 
coururent la province , se disant envoyés par le 
premier chirurgien du roi, pour enregîtrer le 
nom des matrones et les autoriser dans leur pro¬ 
fession. Mais, comme les inspecteurs commen¬ 
çaient par exiger d’elles une contribution d’ar¬ 
gent au nom de leur mandataire, aucune ne 
voulut s’avouer telle; et toutes, dès qu’ils furent 
partis, reprirent leur métier, comme auparavant. 

En 1786, l’intendant tenta d’établir a Cler- 


Digitized by LjOOQ le 



d’Auvergne. 315; 

mont un cours d’accouchemens ; et il nomma 
un chirurgien expérimenté, pour en donner des 
leçons aux femmes de la campagne, qui désire¬ 
raient embrasser cette profession. Le professeur 
devait avoir 30 liv., pour chaque élève qu’il 
formerait ; et l’élève elle-même eût reçu , par 
mois, 3 liv. de gratification. On fit, à Tiiiers 
et à Saint-Flour, un établissement pareil. Ort 
avait même donné au chirurgien chargé du 
cours dans cette dernière ville, une de ces ma¬ 
chines inventées par la citoyenne Dncoudrai 
pour exercer dans leur art les novices matrones ; 
et afin d’engager les élèves a venir des cam¬ 
pagnes , on leur promettait 6 liv. par mois. 
Assurément, il y en avait très-peu parmi elles 
qui gagnassent ce que leur accordait ce dédom¬ 
magement ; et cependant il fut inutile ; pas une 
seule n’assista aux leçons. 

Peut-être existe-t-il des moyens de réussite, 
plus assurés ; et c’est ce dont s’est occupée, en 
1787 , l’assemblée provinciale. Elle avait déli¬ 
béré de demander au gouvernement, sur les 
fonds libres de la province, une somme annuelle 
de 4000 liv. j d’employer cet argent à établir, 
dans les quatre principaux hôpitaux , de l’Au¬ 
vergne , un cours d’accouchemens ; et d’y ins- 
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truire annuellement vingt - huit élève* , qui 
eussent été envoyées et choisies par les diffé¬ 
rentes élections. 

Il est k présumer que les directoires s’occu¬ 
peront d’un objet aussi important. Jusqu’ici, la 
vie des enfans qui naissent et celle des mères 
qui les mettent au monde, a été abandonnée 
en Auvergne k la seule nature. Il est vrai que 
la nature fait l'a plus qu’ailleurs ; mais l'a^ comme 
ailleurs, souvent elle abandonne k la mort des 
victimes que l’art pourrait sauver ; et cet art, 
quel est l’ami de l’humanité qui ne ferait des 
vœux pour le voir connu et propagé par-tout ! 

En parcourant certains cantons , j’ai entendu 
nommer avec reconnaissance plusieurs femmes 
respectables, qui dans leur ville ou leur maison 
de campagne , se dévouant au soulagement de 
la pauvreté souffrante, s’appliquaient k quelques 
détails d’une médecine rustique, traitaient les 
plaies , distribuaient et administraient elles- 
mêmes certains remèdes usuels, et se fesaient 
bénir, non - seulement par les paysans de leur 
commune, mais encore par ceux du voisinage. 
Ainsi agit l’humanité ! ainsi se montre la véri¬ 
table vertu ! 

. Près de Brioude, un de ces hommes qu’ôa 
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désignait sous le nom de nobles, s’est dévoué 
k guérir les personnes mordues par des chiens 
ou des loups enragés. Ces accidens sont très- 
communs en Auvergne ; soit pendant l’été , 
quand les ruisseaux sont k sec ; soit pendant 
l’hiver , quand ils sont gelés. Le citoyen do 
Lauriac ( ainsi s’appelle l’homme bienfesant 
dont je parle) a trouvé un spécifique contre la 
rage; et de toutes les parties de l’Auvergne, 
on accourt k lui. Il reçoit les malades dans son 
manoir, les nourrit, les loge, les guérit. C’est, 
pour la contrée , un dieu bienfaiteur. 

Au Crest, bourg situé au sud - sud - est de 
Clermont, vit un être, aussi précieux a l’Au¬ 
vergne , et plus utile peut - être encore par la 
sorte de talent qu’il exerce. Celui - ci, habile 
dans fart de remettre et de raccommoder les 
membres luxés, foulés ou rompus, se nomme 
Heyrauld. Des succès constans ; accompagnés 
d’un désintéressement et d’un zèle sans bornes, 
lui ont aquis et mérité une réputation fort éten¬ 
due. A plus de dix lieues k la ronde , il n’est 
ni pauvre ni riche, qui dans un cas de disloca¬ 
tion ou de fracture, n’ajf recours' au citoyen 
Heyrauld. Pour éprouver l’assistance de ce res¬ 
pectable et honnête homme; il suffit de lui faire 
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savoir qu'on en a besoin ; aussitôt il monte b 
cheval, et vole où on l’appelle. 

Le hasard m’a procuré le plaisir de le voir 
à Issoire , où il s’était arrêté quelques instans 
pour 'faire manger et reposer son cheval. II 
venait de chez un paysan qui avait la hanche 
démise ; allait en panser un autre qui s’était 
cassé la jambe ; et devait, de la , retourner 
chez lui, où nombre d’estropiés l’attendaient. 
De toutes les extrémités de l’Auvergne , on 
vient au Crest implorer ses soins; et très-souvent 
on y a vu cinquante ou soixante personnes a-la- 
fois, qui toutes lui disaient (mais avec'plus de 
fondement), comme jadis le9 malades à Jésus, 
maître , guérhstTfnoas. • 

Doué d’une fortune honnête, il l’emploie , 
toute entière î';au soulagement des malheureux. 
Dans sa maison, il a pratiqué un petit hôpital, 
où, successivement et pendant toute l’année , 
sont entretenus et soignés par lui six malades. 
Lui en survient-il davantage; il les loge dans 
le bourg ; il les traite , les nourrit comme ceux 
de son hospice-; mais jamais il n’à refusé un 
pauvre. Sa femme et^son fils le secondent dans 
son inépuisable bieàfesance. On ciroiirait voir 
une famille d’anges sur la terre; .. . 
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Par >tour, je n'ai ouï parler qu’avec véné¬ 
ration du citoyen Heyrauld ; par - tout je n’ai- 
entendu que des bénédictions données a son 
nom. Moi-même, quand je le vis, je fys touché 
de l’air de candeur et de vertu, qui était em¬ 
preint sur sa physionomie respectable. Mais rien 
n’égale l’impression que je ressentis , quand le 
félicitant sur le bonheur dont il devait jouir en 
fesant tant de bien, il me répondit : « Ah ! 
» monsieur, j’ai souvent un grand regret ; c’est 
■ » de n’être pas plus riche, pour en faire da- 
» vantage. >» 

Mon ami, ce que je vais te dire va te faire 
dresser les cheveux. Qet homme, dont la vie 
est une suite, non interrompue-, de bienfaits; 
cet homme que P Auvergne peut regarder, en 
quelque sorte, comme un dieu propice, et h 
qui l’on devrait souhaiter l’immortalité, si l’im¬ 
mortalité pouvait appartenir à un humain ; eh 
bien ,. il a en des ennemis ; et c’ést au Crest' 
même , parmi, ses concitoyens , qu’on a tenté- 
de lui mûre. Un paysan qu’il avait guéri et dont' 
il avait traité le fils, a demandé' qu’il fût aug¬ 
menté considérablement dé taillé. Le monstre 
a soulevé contre son bienfaiteur plusieurs habi¬ 
tant du bourg; et de concert avec eux, il a eu 
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l’atrocité de dresser une requête , qu’ils sont 
Tenus tous ensemble présenter contre lui au 
citoyen Saint - Marts , premier secrétaire de 
^intendance. Que répondre à des furieux et a 
des méchans ? Comment les appaiser, si on ne 
leur eût parlé que raison ? Le citoyen Saint- 
Marts fit mieux. En homme d’esprit, il employa 
l’adresse ; et avouant que le citoyen Heyrauld 
pouvait être plus imposé, il annonça que sa 
Caille avait été en effet jugée trop faible, ainsi 
que celle du bourg; et qu’il allait faire un tra- 
vail, pour augmenter les rôles, à commencer 
par ceux de cliaçun des députés. Cet argument 
leur ferma la bouche^; 41 s se retirèrent, sans 
plus insister ; et depuis, personne d’entre eux 
n’a osé rappeler la requête. 

Quand l’Auvergne eut une assemblée pro¬ 
vinciale, le citoyen Heyrauld en fut. nommé 
membre. Son éloge est même consigné dans 
le procès-verbal ; et d’après le rapport, du bu¬ 
reau sur sa conduite bienjesante ttàùintértssie ; 
d’après le vœu bien connu de la province , il fut 
arrêté, par acclamatresl, « qu’on prierait le pré- 
» sident d’en rendre compte au gouvernement, 
» et de solliciter, de la bonté du roi, la déco- 
« ration du cordon de Saint-Michel, comme 

» une 
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& une marque d’honneur si bien méritée par cë 
» vertueux citoyen. » . 

Cette demande d’un cordon, pour récom^ 
pense de tant de vertu et de services si utiles, 
tenait aux préjugés d’un rems d’erreur oir là 
noblesse étant tout eh France, on croyait ne 
pouvoir mieux honorer quelqu’un qu’en l’ad¬ 
mettant dans cette classe heureuse et privilé¬ 
giée. Heyrauld, simple bourgeois du Ctest,en 
était-il moins un des hommes les plus précieux 
et des plus estimables de toute l’Auvergne? 
Qu’eût ajouté, à la .renommée dont il jouit , 
h la vénération qu’on lùi porte, aux bénédic¬ 
tions qir’il reçoit par t tout, un vain titré de 
‘noble, et cette fastueuse et puérile décoration 
'd’un cordon, qui n’ayant pas toujours été le 
prix du mérite et des services, n’avait pas, a 
beaucoup près, la considération, qu’avec les 
préventions subsistantes on éût pu au moins lui 
donner? Au reste , le cordon fut refusé parle 
ministre ; et, selon moi, c’est un titre de plus 
pour la gloire * du citoyen Heyrauld. 

Administrateurs des départemens du Puy-de- 
Dôme et du Cantal, membres des deux direc¬ 
toires, c’est k vous que je m’adresse encore. 
Souvent, jusqu’ici, je ydus ai dénoncé, avec 
Tome IIL X 
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Courage* des abus à déformer ; plus d’une fois, 
je vous ai proposé des établissetnens a faire; 
çt, peut-être mes projets sont-ils tels , que vous 
serez fondés à hésiter sur plusieurs. En ce mo¬ 
ment, je vous en propose un , qu’il n’est pas en 
votre pouvoir de rejeter ; je vous demande des 
honneurs, pour la vertu. Que le lieu même de 
vos séances.soit consacré à ce noble emploi; et 
que par vos ordres y soit élevé un monument, 
.pù : seront inscrits ceux des bons citoyens qui 
ont, bien mérité de l’Auvergne, ou qui l’auront 
honorée par de belles actions. Qu’on y voie 
.gravé, quoiqu’il fût noble, le nom de ce Mont- 
morin , qni dans un tems de fanatisme s’opposa 
courageusement au massacre des protsstans ; 
,qu’on y voiq les noms de Heyrauld et de Lau- 
riac, ces êtres bienfesans qui semblent ne con¬ 
naître d-’autre.plaisir au monde et d’autre emploi 
. de leur fortune, que de rendre la vie et la santé 
à des malheureux ; qu’on y trouve même celui 
-de.ces honnêtes Guittard-Pinon , si respectables 
par leurs mœurs patriarchales, par leur charité 
. hospitalière, par leur attachement à l’agricul- 
. ture, enfin par des vertus qui depuis, plusieurs 
siècles semblent être chez eux un héritage. S’il a 
existé, s’il existe dansja contrée quelques indi- 
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vidus dignes d’être associés k la même gloire, 
qu’ils la partagent. Que l’un de vous, dans une 
de vos séances publiques, soit chargé de pro¬ 
noncer leur éloge ; et que son discours, répandu 
par la voie de l’impression % traduit à mi-colonne 
en langue auvergnate, envoyé a toutes les com¬ 
munes et les municipalités , k tous les établisse* 
mens d’instruction publique, y soit lu solem- 
nellçment, et y nourrisse dans tous les cœurs 
le respect pour la vertu et le désir de l’imiter ! 
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Mœurs générales ; caractère ; habillemens ; ' 
nourriture ; festins } goût pour le vin ; bat¬ 
teries ; qualités morales ; éducation ; plaisirs ; 
danses. 


C E que souvent la nature met de différence 
entre les productions de tel et tel canton conti¬ 
gus , quelquefois elle le met aussi entre les facul¬ 
tés morales et physiques de deux peuples voisins. 
Sans aller an lçin chercher des exemples de 
eette vérité chez des nations étrangères, je dirai 
qu'on en voit des preuves frappantes dans la plu¬ 
part de nos départemens ; et que pour en être' 
convaincu, il suffit, par exemple, d’examiner co 
qu’est le ci - devant Picard , le Normand, le 
Breton et le Manceau , qui néanmoins sé trou¬ 
vent placés a la suite les uns des autres. Souvent 
même la diversité qui existe entre deux dépar¬ 
temens contigus, tu la retrouveras dans les dif- 
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férentes parties du département lui-même. Mais 
au reste, quelque intéressanté que fut k décou¬ 
vrir la cause de ces variétés , jusqu’à présent 
encore elle a été ignorée ; et je ne connais-même 
aucun auteur de marque, qui ait cherché à 
l’approfondir. 

« Les gens de la Limagne > écrivait d’Or- 
* messon dans son mémoire sur l’Auvergne, 
» sont laborieux, mais pesans., grossiers et sans 
j> industrie ; en sorte qu’il tirent rarement queb- 
» que.profit de leur travail: aussi sont-ils tous 
» fort pauvres. Au contraire, ceux de la mon- 
» tagne sont vifs et industrieux, et subsistent 
» abondamment des ventes de leur bétail et du 
» fromage; mais ils sont tous extrêmement pà- 
» resseux. Ce caractère, joint a la vivacité et 
» à la finesse de l’esprit, se trouve commun 
» dans le territoire d’Aurillac. Il y a de plus 
» quelque malignité dans les habitans de celui 
» de Saint- Flour. Les peuples du Mont-Dor 
» sont grossiers , et en quelque sorte sauvages. 
» Ceux qui ont le plus de commerce, tels que 
» les haJritans de Thiers > d’Ambert et des en- 
virons, sont doux et sociables, mais un peu 
simples. Au reste , nous ne parlons ici que 
jj du peuple en général ; car il est de fait que 
. • • X 3 
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« les hajbitans des villes d'Auvergne sont aussi 
» polis, aussi spirituels et aussi actifs que ceux 
•• des autres villes du royaume. » 

Si , dans certains cantons , le paysan auver¬ 
gnat a des qualités et des défauts que n'a point 
celui d’un canton voisin, cette diversité tient 
à des causes que j'ignore, et qu’il n'appartient 
de connaître qu’à un écrivain , habitant du 
pays. Mais si le montagnard, par exemple, est 
moins laborieux que le Limanier , je crois que 
cette sorte de paresse native est l’effet de sa 
position locale , qui le forçant moins au travail, 
lui en fait moins contracter l'habitude. Eh ! 
comment la contracterait - il, lui dont la pro¬ 
priété consiste en pacages, fui qui pendant six 
mois est réduit à une inaction presque absolue, 
•lui enfin qui n’a que peu de labourage, et à qui 
la rigueur de son climat interdit jardins, pota¬ 
gers et vignobles? Une preuve certaine que l’in¬ 
dolence ‘dont l’accuse d’Ormesson ne lui est 
point naturelle, c’est que s’il émigre, il devient 
un autre homme; un homme que l’amour du 
gain. rend laborieux, et qui ne rebute même 
aucun genre de peine , pourvu que cette peine 
soit lucrative. 

De cet empressement à saisir avec avidité 
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fonte occasion de profit, est niée là prétention 
défavorable qu’on a dans Paris contre éeü8 r dék 
Auvergnats qu’on y voit venir exercer quelqui 
travail. Ils y sont regardés comme dès gens 
très-intéressés, et qui, malgré leur air lourd , 
ont même sur cet objet, beaucoup d’astuce et 
d’adresse. Ce préjugé peut avoir quelque fonde¬ 
ment ; mais doif-on s’étonner que des hommes, 
qui poussés par la misère , accourent dans un 
pays pour y gagner quelque argént, et qui Sont 
très - pressés d’y multiplier leurs profits , afin 
d’en sortir bientôt, y laissent une prévention 
d’intérêt ? 

, En général, l’Auvergne, si l’on en excepte 
quelques parties, est mal cultivée. Mais ce dé¬ 
faut dè culture , il faut moins l’attribuer ’a l’in¬ 
dolence de l’habitant, qu’à son ignorance absolue 
dans cet art difficile, à sa pauvreté qui ne lui 
permet aucune industrie , au découragement 
qu’occasionnait chez lui l’excès des impôts, 
tnais sur-tout k son opiniâtreté naturelle qui 
le maintenant obstinément dans ses vieilles rou¬ 
tines , lui fait rejeter toute méthode nouvelle. 
S’il ne tire point de" son champ tout ce qu’il 
pourrait en recueillir, s’il fait mal ses vins et 
ses fromages, s’il ne sait point amëlibref ses 

X 4 
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pâturages, créer des prairies artificielles, mul¬ 
tiplier ses fumiers, parquer ses moutons, etc., 
je vois dans tout cela plus de manque d’industrie 
que de paresse. D’ailleurs, l’émigration enlevant 
aux. terres beaucoup de bras et rendant fort cher 
le louage des journaliers » la culture doit par¬ 
tout être imparfaite et languissante. 

L’habillement du paysan n’a rien de singulier 
ni de remarquable pour ses formes. If est fait 
d’un drap grossier, fabriqué dans le pays ; mais, 
pour la Basse-Auvergne , ce drap est gris ; et, 
pour,la Haute, brun-maron. Dans une grande 
partie de cette dernière, les femmes portent un 
petit, chapeau rond, noir et sans fond. Pour les 
tems de pluie, las deux sexes , sur-tout aux en¬ 
virons des Monts-Dôme et des Monts -Dor, 
ont, une partie d’habillement particulier ; c’est 
une sorte de manteau, nommé coubcrtie , dont 
la forme est celle d’un jupon qui serait ouvert 
par devant. Froncé par le haut, on l’attache 
sur les'j épaules avec une agraffe, ou avec un 
cordon passé dans une coulisse. 

Presque par-tout, le peuple des villes , ainsi 
que l’hahitant des cajnpagnes , n’a, pour nour- 
riture.en pain, que du sègle. Ordinairement le 
paysan fait entrer, dans le sien, farine et son, 

■ï 
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tout ensemble ; mais, comme d’ailleurs les 
femmes savent/ mal pétrir, comme elles ignorent 
l’art de faire fermenter la pâte et de lui donner, 
le degré de cuisson convenable, leur pain est 
gluant, lourd, et sujet à moisir en peu de tems. 

A cet aliment, on joint une soupe au sel et 
à l’eau, assaisonnée d’huilé de noix dans les 
pays, à noyers ; ou de beurre, dans les cantons 
à pacages. Les lieux qui permettent de cultiver 
certains légumes et quelques plantes potagères, 
donnent, pour la soupe, des pois , des fèves, 
des choux, et cette grosse rave que les Anglais 
nomment turneps , et les Auvergnats rabiole. 
Enfin, on a /selon les cantons, ou du fromage 
et du lait ; ou une bouillie, faite de lait et de 
farine d’avoine ; ou des galettes de farine de 
sarrasin délayée dans l’eau, et cuites sur un pla¬ 
teau de fer qu’on tient au feu ; ou enfin quel¬ 
ques-unes de ces choses ensemble. 

Plusieurs fois l’année , aux ci - devant fêtes 
de Noël, de Pâques , etc., aux jours-gras, au 
jour de l’an , etc., les paysans se régalent entre 
eux. Lorsqu’un mari perd sa femme , ou une 
femme son mari, le survivant donne, de même* 
un repas. Pendant que le corps est la gissant, 
les convives rient, boivent, chantent, et font 
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des arrangemens pour marier , de nouveau, 
l’hôte qui les traite. Le veuf, ou la veuve', 
donne ses raisons d’acceptation ou de refus sur 
le personnage qu’on lui propose ; mais les amis 
ne se séparent guère que le marché ne soit 
conclu. 

La bonne chère de tous ces festins cham¬ 
pêtres est de la cochonaille ; on n’y connaît 
point'la viande de boucherie : chose fort éton¬ 
nante dans un pays de bestiaux ! Pour peu qu’un 
paysan soit à son aise, il tue et sale un cochon; 
mais dans ce cochon, il est des morceaux de 
préférence , qu’il se garde bien de manger ; et 
de ce nombre sont certaines pièc^ de lard, et 
sur-tout les jambons , qu’il appelle jambes. Ces 
jambes sont pour lui la-friandise par excellence; 
et c’est par cette raison, qu’il se les interdit 
sur sa table ; les réservant à faire décoration 
chez lui, comme signe d’opulence ; et les sus¬ 
pendant en étalage a son plancher. Chaque 
année, il en ajoute de nouvelles, qui sont ac¬ 
crochées à la suite des autres , et a leur rang. 
La collection s’accroît ainsi annuellement, sans 
être entamée ; jusqu’à ce qu’enfin , à l’occasion 
du mariage d’un de ses enfans, ou de quelque 
grande fête ; il les emploie. Alors il prend les 
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premières, c’est-à-dire v les plus anciennes; et 
c’est avec ce mets desséché, rance et à demi- 
pourri , qu’il régale ceux des convives qui sont 
assez heureux pour avoir quelques titres à un si 
délicieux festin. Tout père , avant $e conclure 
un mariage pour ses enfons , ne manque pas 
d’aller visiter la maison du beau-père futur; 
mais cette visite se borne a jeter un coup-d’œil 
sur l’étable, et sur le plancher aux jambes; et 
d’après la quantité de ces jambes et le nombre 
des bestiaux , il apprécie l’opulencè de la fa¬ 
mille à laquelle il va s’unir. 

Dans la Planèse et dans le canton de Murat, 
ce n’est point du cochon, c’est de la vache et 
de la chèvre, qu’on met au saloir. 

Pour boisson, le paysan des vignobles à cette 
piquette, nommée par lui petit-vin. Ailleurs, 
il /i’a que de l’eau pure, où du lait ; mais par¬ 
tout , il montre pour le vin un goût , ou plutôt 
une fureur, désordonnés. On dirait que c’est-la 
sa seule passion. Pour lui, nulle fête, nul plaisir 
sans vin. Si tu te trouves sur les routes , quand 
il revient des marchés et des foires ; de tout 
côté, à pied, à cheval, en voiture, tu ne vefras 
presque que des gens ivres. <* Il ne faut pas le 
» dissimuler, dit le docteur Brieude; l’Auver- 
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». gnat est ivrogne. Lé climat lui en conservera 
» toujours le goût j et je crois le vin nécessaire 
» à sa santé. » 

Si le climat humide qu’il habite, si les ali- 
mens visqueux et les laitages dont il se nourrit 
lui rendent nécessaire une liqueur fermentée, 
lè caractère dur et colère qu’il a reçu de la 
nature rend .en même teins pour lui cette liqueur 
très-dangereuse. Il est impossible de dire tout 
ce qu’elle occasionne de querelles , de rixes et 
de batteries ; et combien, avec le bâton dont il 
est toujours armé , ces batteries deviennent fu¬ 
nestes. Autrefois il n’y avait point de foires qui 
ne fussent ensanglantées. Dans toutes, il fallait 
des brigades entières de maréchaussée , pour 
maintenir l’ordre et empêcher les massacres 
entre les gens que le vin avait rendus furieux. 
Enfin, on a tant pris de précautions, tant tnul- 
tiplié les exemples de sévérité, que les foires 
et les marchés sont devenus tranquilles. Mais 
la crainte des archers et de la justice n’a pu 
établir l’ordre que là. Les buveurs qui ont des 
querelles vont les vider plus loin et se battre 
sur les routes ; la paix n’y a rien gagné. 

Ce que fait le via dans certaines circons¬ 
tances, la colère, la haine, l’intérêt, la ven- 

/. 
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goance le font dans d'autres. La plupart des rixes 
particulières naissent Ordinairement pour des 
bornes d’héritages, ou pour des partages d’eau. 
Quelquefois, le paysan offensé se contente d’in¬ 
tenter un procès; çar naturellement il est pro¬ 
cessif : ou plutôt, il devient tel par l’art infernal 
dp tous ces gens de plume et de chicane, qui 
n’ayant, pour vivre, d’autres ressources que ses 
querelles , attisent chez lui le feu de la dis- 
sention et de la discorde. Mais, d’ordinaire, il 
se fait justice lui-même ; et commence, a moins 
qu’il ne soit le plus faible, par se venger avec 
le bâton. 

Quelques parties de l’Auvergne sont, .par le 
caractère de leurs habirans, plus sujettes que 
d’autres à ces débats sanglans ; et tel est, spé¬ 
cialement , le canton des Salers, et celui de 
l’Arctense, au midi du Mont-Dor. Dans ce der¬ 
nier , souvent le paysan porte une iorte de poi¬ 
gnard ou de long couteau à gaine, qu’il nomme 
goujou , et - dont , dans sa colère, il frappe, 
dit-on, quelquefois son ennemi. Aux Monts- 
Salers, c est dans les mariages et dans les fêtes 
particulières, que l’habitant exerce le plus fré¬ 
quemment ses vengeances. La danse qui accom¬ 
pagne et qui suit toujours ces réjouissances, 
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rassemblant beaucoup de gens du village et de$ 
villages voisins, l’homme dont le dessein est de 
se venger, associe à son projet quelques com¬ 
pagnons. Tant que le jour dure, il se livre, 
comme tout le monde , a la joie. Mais , quand 
la nuit arrive et que la lampe est allumée pour 
eclairer les plaisirs , sans affectation il se place, 
avec ses camarades, auprès de la victime ; tandis 
qu’un autre des siens se met auprès du lumi¬ 
naire. A un signal convenu, celui-ci, d’un coup 
de bâton , abat et éteint la lampe 9 et a Pinstant 
même, les autres, avec le leur, se jettent sur 
le danseur, et l’assomment. Les femmes, accou¬ 
tumées a ces fêtes de Lapithes , se réfugient 
alors dans les coins de la chambre, ou se jettent 
dans les coffres aux lits. Ceux des hommes qui 
ne veulent point prendre part au Combat, se 
retirent de même , comme ils peuvent, vers la 
porte , ou le long des murailles ; et pendant ce 
tems, l’assommé et les assommeurs frappent et 
s’escriment au hasard dans l’obscurité ; tandis 
que le lieu retentit du bruit des coups, du cri 
des blessés, des blasphèmes et des hurlemens 
de la rage. Enfin’, quand on ne sait plus oi 
frapper, le massacre cesse j on rallume la lampe, 
^ daqse recommence ; et les battus se retirent* 
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le visage sanglant, la tête fracassée , le corps 
couvert de contusions et de blessures. 

Il est infiniment rare que le malheureux qui 
a été Pobjet et la victime de ces terribles scènes, 
forme une plainte en justice contre sçs assassins. 
Il se fait pansër par sa femme, ou par quelque 
femme de sa famille ; et attend, en silence, 
une occasion favorable, dans laquelle il puisse, 
par des moyens pareils, battre h son tour, et 
rendre, avec usure, les coups qu’il a reçus. 

D’après tout ceci, on serait porté k conclure, 
ce semble , que l’Auvergnat est un être féroce; 
Non, ce serait-lk une erreur ; je le crois, au 
contraire, naturellement bon. A la vérité , si 
tu l’offenses, crains sa rancune et sa haine ; il 
ne te pardonnera jamais , et tôt ou tard , se 
vengera de toi'. Mais évite de l’irriter, parce 
qu’il est colère ; et loin d’avoir k te plaindre 
de lui, tu ne le trouveras qu’officieux , obli¬ 
geant , et quelquefois même généreux. 

Rarement il refusera l’aumône k un pauvre. 
A la vérité , pauvre lui-même, ce ne sera point 
de l’argent qu’il donnera ; mais il partages-son 
pain et sa soupe avec le malheureux; il le lô'gèfa 
même dans son étable, quoique cette hospita¬ 
lité ait quelquefois des suites dangereuses, et 
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qu’il y ait des exemples fréquens de voleurs qüi 
ont employé ce moyen pour s’introduire dans 
des métaieries, et les livrer ensuite au pillage 
de leurs associés. 

Un cultivateur a-t-il quelques travaux con¬ 
sidérables à entreprendre ; üne maison-, par 
exemple , une grange ou étable a bâtir ? s’il 
s’est fait aimer dans son canton, il y trouvera 
tous les secours dont il peut avoir besoin. Ses 
camarades viendront, à l’envi, lui offrir géné¬ 
reusement leurs services et celui de leurs char- 
riots. Les uns iront lui chercher le bois, les 
autres la pierre et les matériaux qui luf sont 
nécessaires ; il ne lui en coûtera que de nourrir 
les bœufs et leurs conducteurs ; et ce sera la 
même chose pour l’homme riche et celui que 
ci -,devant on appelait bourgeois. A prix d’ar¬ 
gent , ils, ne pourront obtenir les services du 
genre de ceux dont je parle ; tel est l’usage : 
mais ils les obtiendront gratuitement de l’amitié. 

Les mœurs des villes ont, .il est vrai, quelque 
chose de moins dur et de moins intraitable ; 

aussi, on y voit moins d’union,'moins de 
concorde et de fraternité. Dans toutes, c’est une 
rivalité de prétentions qui les rend ennemies 
les unes des autres j c’est un esprit de médisance 

te 
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et d’envie, de tracasserie et de caquetage, qui 
sème entre les habitans la discorde et la haine, 
et qui trop souvent divise les familles entre 
elles. 

On ne sait s’y occuper que du jeu. Tout y 
présente -un tableau de désœuvrement et d’inac¬ 
tion , dont le spectacle seul inspire l’ennui k 
ceux mêmes qui n’en sont que témoins. 

De cette oisiveté habituelle naît une profonde 
ignorance. Si tu exceptes quelques individus 
instruits, qu’on rencontre de loin en loin dans 
certaines classes ; .par-tout tu ne verras que 
gens k qui une conversation intéressante et qui 
suppose quelques-unes des connaissances de l’es¬ 
prit , est chose absolument étrangère. C’est 
presque un prodige que de trouver une petite 
bibliothèque. Nulle instruction; nul goût pour 
les sciences et les arts : et, ce qui est bien plus 
honteux encore , nulle estime pour ceux qui 
ont le courage de les cultiver. 

Dans la Limagne , avant l’époque de mon 
voyage , deux hommes, de la classe qu’on dis¬ 
tinguait par le titre de nobles ( MM. deLaizer 
et de Monlosier ), k l’âge oh l’on n’a guère 
d’autre goût que celui du plaisir, s’étaient ap^ 
pliqués k l’étude de l’histoire naturelle. Tous 
Tome III y 
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deux-avaient parcouru l’Auvergne, pour l’étur 
dier ; et chacun d’eux s’était formé , dans le 
lieu qu’il habitait , un cabinet de ce que le 
règne minéral, et spécialement les montagnes 
♦ voicaniqu.es , y offrent de plus curieux (i). Ces 
trésors locaux, faits pour,l’instruction et l’ad¬ 
miration des naturalistes étrangers qui viennent 
visiter la contrée, devaient, sous cet aspect, 
être regardés comme une de ses richesses ; et 
peut-être l’assemblée provinciale eût-elle dû, 
dans le tems , voter des remerciemens aux deux 
citoyens éclairés , dont le loisir et la fortune 
avaient été employés à les amasser. Eh bien, 
ces hommes estimables, qui depuis peut-être 
ont mérité l’animadversion de la patrie par les 
sentimens anti-civiques qu’ils ont pu montrer 
pour la révolution, mais qui étaient certainement 
alors l’honneur de leur canton ; ces hommes 
qui avaient consacré leurs belles, années a l’étude 
la plus sublime et la plus satisfesante dont puisse 
s’occuper un Auvergnat, j’ai vu nombre de sots 


(i) J’ai vu le beau cabinet de M. de Laizer , sans 
connaître sa personne. Je n’ai connu que la personne 
de M. de Monlosier , dans une visite qu’il faite; 
et n'ai point vil son cabinet. 
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montrer assez stupides pour déprécier leurs 
Occupations. Moi-même , quand, avec moins de 
lumières, mais avec autant de zèle, j’entrepris 
de former aussi dan* l’abbaye de' Saint-André 
tin cabinet publie pont l’Auvetgne, n’ai-je pas 
entendu despropossemblables! Les gens qui 
aie les tenaient, passaient, à manier des cartes 
üne partie du jour et de la nuit ; et ne con¬ 
cevant point qu’un -homme raisonnable pût 
goûter-d autres plaisirs, ils me plaignaient d’aller 
contempler.les prodiges féconds et multipliés de 
h nature, dans ses grands ateliers ; ce .qu’avec 
ufte irohie que leur ignorance croyait plaisante, 

ils appelaient perdre mon tems à chercher des 
piërtes. ' : 

• Quiconque sera, comme je l’ai été, h portée 
Se connaître .combien est vicieuse l’éducation 
publique qu’a reçue jusqu’ici l’Auvergnat, ces¬ 
sera, .comme riitn-, d’être étonné de°Paversion 
^u’il a pour l’étude et pour les travaux de l’es¬ 
prit. Ce n’est pas qu’il ne possédât des collèges 
en assez grand nombre. Riom , Clermont ; 1 
Thiers r Bridude , fiillom , Auriüac , Mauriac 
èt Saint-Flour avaient chacun le leur; et certes - 
i’était beaucoup trop, sur-tout si l’on en juge 
par ce que ces-collèges enseignaient. Au reste, 
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Comme l’Assemblée nationale a tracé, pour h 
République , un plan d’éducation , et que c« 
plan sera certainement suivi en Auvergne, lej 
remarques que j’avais' faites sur ses écoles et sa 
pitoyable instruction publique , deviennent inu¬ 
tiles^ et je les supprime, 

^éducation religieuse, il faut l’avouer, n’y 
était guère meilleure. Presque par-tout c’étatenf 
des superstitions grossières, des traditions apo? 
cryphes et absurdes , de prétendus miracles qui 
avaient changé certains lieux en objets de pélér 
rinages , de fausses reliques honorées comme 
vraies, enfin tous les abus des siècles d’igno-r 

rance. . ; 

Quoique pendant les guerres civiles le parti 

protestant se fut emparé de quelques .villes d’Au¬ 
vergne , il les avait occupées si pçu de tems quç 
sans doute sa secte ne put y prçndre racine. Au 
moins , d’Ormesson , dans sqn mémoire ,jmus 
dit qu’à la révocation de l’edât do b» antes il n® 
se trouva pas plus de dix familles hùguenottes 
à Maringues et à Issoire ; lieux qui pourtant 
étaient, selon lui, ceux de taure l’Auvergne 
çù il y en avait davantage. Peut-être l’auteuç 
du mémoire , po\ir flatter LouisXIV qui aimait 
'i croire et à. W 15 ° n ^ persuader cpie pas 
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«a seule • volonté il avait ramené k sa religion 
tous .les calvinistes de France, a-t-il diminué 
le nombre de ceux de sôn intendance ; et ce 
qui me le fait soupçonner, c'est qu’ailleurs il 
avoue que Marsac et laTour-Goybn ont été 
fort affaiblis par la fuite des protestons ; et qu'il 
est prouvé, par les mémoires du tëms, qu’irt- 
dépendamment de Marsac , de la Tour-Goyon , 
de Maringues et d’Issoire , Lubillac , Job et, 
Saint-Floret avaient chacun un prêche. 

Quant k ces scandaleuses et ridicules querelles 
de jansénisme et de molinisme, qui ont excité 
tant d’orages en France et fait tant de persé¬ 
cuteurs et rant de victimes , je n’ai point en¬ 
tendu dire qu’elles aient eu lieu en Auvergne. 
Là , les disputes qui exigent de certaines études 
et quelque érudition , sont chose absolument 
inconnue. Le terrein n’est point propre k- les 
y faire germer j et en Cela au moins on peut 
dire que l’ignorance y a produit un bien. 

• Peut-être an reste trouveras-tu que j’içsiste 
trop fréquemment sur cette inculpation d’igno¬ 
rance. Pardon ; mais je ne fiuis contenir mes 
regrets et ma peine, quand je vois une contrée, 
longue de quarante lieues et peuplée, d’enviroii 
sept cent mille habitai», avoir néanmoins jus- 
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qu’ici contribue aussi peu a là gloire de la Ré* 
publique , et y jouer un rôle si obscur, ou; 
pour mieux dire y si nul. 

Selon le citoyen Brieude, c’est la nature seulc 
qu’il faut en, accuser ; c’est a elle seule qu’en 
appartient la faute. « Peut-être y dit-il, les Au-? 
» vergnats ne réussiraient point dans les arts 
» qui tiennent l’imagination ou a un senti- 
» ment exquis. Elle me paraît leur avoir refusé 
s> l’un et l’autre , a un certain point ; du moins, 
» j’en juge par le peu d’artistes que cette pro- 
» vince fournit , et par l’ignorance ou l’on y 
» est sur les beaux- arts : ce qui me paraît un 
#>' défaut national. » 

. Si cette observation était vraie, il s’ensuivrait 
que l’Auvergne est la*Béotie de la France; qu’un 
obstacle physique et invincible s’opposera tou¬ 
jours a ce qu’on puisse y transplanter et y faire 
fleurir les arts.; et que la nature semble l’avoir 
condamnée a ne produire que des maçons, des 
chaiyleronniers , des tailleurs-de-pierres, etc.: 

Jïœ tibi crunt artts . 

Mais ici se présente a moi une réflexion im¬ 
portante, qui donne d’autres,conséquences. 

B.’Ormesson, dans son mémoire cité ci* 
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dessu*, nous a peint les habitans de la Haute- 
Auvergne comme vifs et industrieux ; tandis 
que, selon lui, ceux de Limagne sont pesans * 
grossiers et sans industrie . Je sais que la remarque 
de d’Ormesson est fondée en expérience ; er que 
généralement parlant, il y a , pour les qualités 
de l’esprit , une grande différence entre l’habi¬ 
tant des montagnes et celui des vallées et des 
plaines qui l’entourent. Cependant, si je passe 
en revue les hommes plus ou moins illustres 
dont se glori^e l’Auvergne, je vois que la partie 
des montagnes , quoique douée par la nature 
à? industrie et de vivacité , c’est-à dire , de génie 
et d’imagination, n’a pourtant a revendiquer, 
dans ce nombre, qus de Belloi pour Saint-Flour, 
Boissj pour Vie, Mainard pour Aurillac ; et que 
tous les autres appartiennent a'cette Limagne, 
où les esprits sont, dit-on, pesans et grossiers ; 
à cette Limagne qui n’est qu’une faible parîie 
de la contrée. C’est a celle-ci que la littérature 
et les sciences doivent Domat, l’Hôpital, TIkh 
mas, Pascal, Sirmond, Champfort, Girard ; et, 
parmi les auteurs vivans, le ci-devant abbé de 
Lille. Mais j’observe, en même items, que dans 
le nombre des personnages dont je viens de citer 
les noms, il n’y a pas un seul artiste ; j’observe f 
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qu’excepté Dornat, qui passa tme partie 4c sa 
vie en Auvergne, tous l’ont quittée fort jeunes, 
et ont toujours demeure loin d’elle j j’observe 
enfin , qu’au lieu d’appartenir 'a la totalité de 
la Limagne, comme lé calcul dés probabilités 
semblerait le faire présumer, tous sont dus à 
Clermont, ou a la partie septentrionale du voi¬ 
sinage de cette ville. Delà je conclus qu’une 
capitale est un foyer qui a quelque influence sur 
le développement des esprits ; et que si les prin¬ 
cipales villes d’Auvergne avaient aussi, comme 
Clermont, leur sphère d’activité ; si de bonnes 
institutions, d’excellentes études r des etablisse- 
mens de commerce on de manufactures pou¬ 
vaient y faire germer l’émulation, on y verrait 
aussi éclore des talens ; tandis que dans Pétât 
actuel des choses ces talens sont étouffés , ou 
par une éducation vicieuse , ou par le défaut 
total d’instruction. 

A cette observation intéressante , j’en ajou¬ 
terai une autre , qui peut donner lieu à des 
réflexions non moins extraordinaires ; c’est que 
si l’Auvergne est, de toutes les anciennes pro¬ 
vinces de France, celle qui a produit le moins 
d’artistes, c’est de toutes aussi celle qui a donné 
au royaume le plus de chanceliers. Témoins 


Digitized by L^ooQle 



D ’ À ü V B R <5 N E. 34.Ç 

Saint-Bonnet, référendaire sous Sigebert III, 
roi d’Austrasie ; Gerbèrt, chancelier de France, 
sous Hugues Çapet ; Pierre Flotte et Aycelin de 
Montaigut, sous Philippe-le-Bel ; Rodier, sous 
. Charles-le-Bel ; de Vissac et Guillaume Flotte, 
sdus Philippe-de-Valois ; Aycelin de Montai- 
gut, sous le roi Jean ; Giac, sous Charles VI ; 
du Prat, et du Bourg , sous François I ; l’Ho- 
pital, sous François II et Charles IX ; enfin , 
du Vair et Marillac, sous Louis XIII. 

L’Auvergnat ayant, par la nature de sa cons¬ 
titution , des fibres peu irritables, et devant par 
conséquent avoir peu de sensations, il est natu¬ 
rellement froid et sérieux. Pour le tirer def cet 
état d’engourdissement et d’apathie, il lui faut 
des émotions fortes : aussi ne connaît-il ni tous 
ces divertissemens gais, ni tous ces jeux fct amu- 
semens divers qu’ont imaginés ou adoptés ceux 
.de nos départemens dont les habitans sont re¬ 
nommés par la pétulance ou la vivacité de leur 
caraetère. Tout cela serait insipide pour lui. 
Mais, quand il est ému, il l’est plus profon¬ 
dément , plus long - tems qu’eux ; et presque 
toujours son affection dégénère en passion vio¬ 
lente. Habituellement froid et triste , mais sujet 
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a des orages terribles, on dirait que les qualités 
de son ciel sont devenues les siennes. 

Après le plaisir de boire, le plus grand qu’il 
connaisse est celui de danser. Mais son carac¬ 
tère apathique n’étant point fait pour trouver de 
l’amusement dans une danse grave et gracieuse, 
il lui en a'fallu une , qui par sa vivacité, fût 
propre à le secouer. Or telle est celle qu’il a 
inventée, et qui porte le nom de bourrée (TAu¬ 
vergne. C’est une sorte S*allemande, qui avec 
beaucoup de mouvement, est néanmoins mo¬ 
notone et insipide , et qui, mal dessinée, parce 
qu’il est né sans grâces et qu’il n’a pu lui donner 
un agrément dont il manque lui-même , n’a ni 
les passes si multipliées de l’allemande véritable , 
' ni ses figures si variées, ni ses tableaux si agréa¬ 
bles , ni enfin ses attitudes si voluptueuses, et 
trop voluptueuses peut-être. « Dans les bals, 
» dit Fléchier, on danse ordinairement les bour- 
» rées , soit parce qu’elles conviennent fort au 
pays , soit parce qu’il est permis de saluer la 
» dame et de baiser; ce qui ne se fait poinr, 
» ni pour les courantes , ni pour les autres 
* espèces de contredanses. » 

L’habitant des campagnes, comme l’habitant 
dos villes, a ses danses aussi , et particulière- 
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ment sa bourrée. Mais la sienne, plus grossière 
encore et plus agreste , s’appelle la montagnarde. 
Ordinairement il ne danse qu’au chant et au 
son de la voix , excepté dans certains mariages 
opulens et autres fêtes d’éclat, oh l’on fait.venir 
une cornemuse ; instrument qui dans le pays 
porte le nom de chèvre , parce qu’il est fait avec 
la peau de cet animal. 

' Fléchier parle d’une danse luxurieuse et disso¬ 
lue , nommée goignade,, que de son tems il 
avait vue en usage à Clermont. Dans l’histoire 
de l’esprit humain, c’est un fait bien extraor¬ 
dinaire et bien remarquable que ces-pantomimes 
lascives, qui mettant en action tous les détails 
et tous les tableaux de la libidinosité la plus 
secrette, ne peuvent avoir, polir acteurs et pour 
spectateurs , que des Messalines et des Satyres ; . 
et semblent un raffinement de débauche et dç 
corruption, imaginé pour réveiller les sens en¬ 
gourdis d’un Sardanapale, épuisé. 

Cependant tous les peuples de la terre y nègres 
et blancs , anciens et modernes, européans et 
asiatiques , ont eu les leurs ; quoique dans cer¬ 
tains pays, tels que l’Inde et l’Egypte, elles ne 
soient, il est vrai, exécutées que par des cour¬ 
tisanes. 1 Si je fais mention de la goignade de 
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Clermont, c’est qu’bn fait pareil sert k peindre 
les mœurs du pays, et qu’il montre ce qu’on 
doit penser de ces déclamateiirs ignares, qui 
criant sans cesse contre la dépravation de notre 
siècle, prétendent que nos pères valaient bien 
mieux que nous. 

« La goignade, dit Fléchier, ajoute , sur le 
» fond de gaieté de la bourrée., une broderie 
» d’impudence ; et l’on peut dire que c’est la 
» danse du monde la plus dissolue. Elle se sou- 
h tient par des pas qui paraissent fort déréglés, 
y» qui ne laissent pas d’être mesurés et justes, ét 
»> par des figures qui sont très-hardies et qui 
» font une agitation universelle da tout le corps. 
» Vous voyez partir la dame et le cavalier avec 
*• un mouvement de tête qui accompagne celui 
» des pieds , et qui est suivi de celui des épaules 
•» et de toutes les autres parties du corps qui se 
» démontent d’une manière très-indécente. Ils 
w tournent sur un pied fort agilement; ils s’ap- 
*> prochent, se rencontrent, se joignent l’un 
s> l’autre siimmodestementqueje ne doute point 
» que ce ne soit une imitation des bacchantes, 
» dont on parle tant dans les livres anciens. 
» M. l’évêque d’AIeth excommunie dans son 
* diocèse ceux qui dansent de cette façon. L’u- 
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f» sage en est pourtant si commun en Au- 
» vergne , qu’on le sçait, dès qu’on sçait mar- 
» cher ; et l’on peut dire qu’ils naissent avec la 
» science infuse de leurs bourrées. Il est vrai 
» que les dapies s’étant, depuis quelques années, 
» retranchées dans le. soin de leur domestique et 
» dans la dévotion, il n’en reste que deux on 
» trois, qui pour soutenir l’honneur de leur pays 
•î et pour n’étre pas blâmées de laisser perdre 
». leurs bpnnes coutumes , pratiquent ^encore 
» ces anciennes leçons. Elles ont pourtant quel- 
*> que espèce de retenue devant les étrangers} 
» mais, lorsqu’elles sont ou masquées ou avec 
» du monde de connaissance, il les fait beau 
voir perdre toute sorte de honte et se moc- 
tf quer de la bienséance et de l’honnêteté. » 

- Si l’Auvergnat n’avait, pour danses, que ce» 
pciapées infâmes, propres k faire rougir égale¬ 
ment et ceux qui les voient et ceux qui le» 
exécutent ; sans doute l’autorité ecclésiastique 
jurait été fondée à les anathématiser. La morale 
elle-même aurait applaudi k cette rigueur. Mai» 
il en est d’innocentes, qui né savent qu’expri¬ 
mer ou appeler la joie. Le campagnard, sur¬ 
coût , n’en connaît point d’autres ; et dans beau- 
«oup de villages néanmoins, on voyait des curé». 
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assez barbares pour les lui interdira, pour Mettre 
au rang des* crimes le peu d’instans où le malheu¬ 
reux pouvait secouer ses chaînes. 

Quand j'ai demandé a ces zélateurs austères 
quel était le motif d’un pareil rigorisme, ils 
m’ont allégué les. dangers de cet-amusement 1 , 
qui, a la vérité, innocent en luMnême, ne l’est 
pourtant pas toujours par ses suites. Ils m’ont 
dit que quelquefois les jeunes gens des deux 
sexes s’enflammaient par le mouvement et là 
joie; et qu’alorx, s^éthappant dit' lieu de làt 
danse à la faveur des ténèbres , ils allaient , dans 
des lieux écartés., se livrer a des.plaisirs d’un 
genre moins honpête. C’est-là un inconvénient * 
sans doute ; mais sî Pon défend aux gommes 
tout ce qui pair foisideyient pour eux un sujet 
d’abus, je ledemaode,, qu’oscra-.t-an leur per¬ 
mettre? Parce queiquelquesunsd’eaix s’enivrent 
à force de boite ,-firodra-t-il proscrire le vin ?:a 
JD’ailleurs, îe.raal jdùntiil s’agit esf extrême** 
ment rare. A Pexceprion de trois ou quatre villes^ 
telles que Riom y Clermont , Aurillac^, où il 
règne de la dissolirtioi^ et. du libertinage, par* 
tout on a desqmœnrs. Dans les ca!rrrp^gnes spé* 
cialemcnt, les paariages sont chastes. Ces femmes 
privées de leurs roafis pendant des* années pn-t 
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tières, n’en sont pas moins pudiques ; c’est le 
témoignage unanime que j’ai entendu leur 
rendre. Les maris eux-mêmes, tant qu’ils vivent 
dans leurs ménages, manquent rarement a la 
fidélité conjugale ; et si pendant le tems de leur 
émigration, un grand nombre d’entre eux con¬ 
tractent dés maladies de débauche, c’est parce 
que les villes qu’ils vont habiter ont des pros¬ 
tituées , dont les sollicitations intéressées leur 
offrent des plaisirs faciles auxquels ils ne savent 
pas résister. 

Quant aux paysanes non - mariées, en Au¬ 
vergne comme ailleurs, il en est que la fai¬ 
blesse , l’inexpérience, la séduction, la curiosité 
du plaisir, l’impulsion enfin de ce désir vague 
que donne la nature, entraînent a des momens 
d’oubli. Mais , presque toujours , celui qui a fait 
commettre la faute, la répare par un mariage; 
et une fois mariées , ces filles fragiles deviennent 
.des femmes irréprochables : ce qui semble annota 
cer que c’était leur imagination , plus que l’ar r 
deur de leurs sens, qui les avait égarées ; que 
naturellement elles sont froides ; et que du mo¬ 
ment ou elles ont connu le plaisir, elles en font 
moins de cas et cessent de le désirer. 

Tel est le peuple, tel est le climat, tel est ht 
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sol que j’ai vus en Auvergne ; et., d’après Pim- 
partialité constante avec laquelle j’en ai parlé, 
j’ose croire qir’on les verra des mêmes yeux que 
moi. J’atteste au moins que dans tout ce que 
j’en ai dit, mon intention a toujours été d’être 
vrai. Eh ! quel motif eût pu m’empêcher de 
l’être , moi qui étranger à Ia^contrée, sans rap¬ 
port aucun avec ses habitans, n’avais ni motif 
pour les flatter ni raisons pour les craindre! Nulle 
part en France l’administration nouvelle n’aura 
autant a faire que dans l’ancienne Auvergne; 
nulle part elle ne trouvera autant' de fléaux a 
combattre , autant d’abus a détruire , autant de 
t>ien à entreprendre. J’ai cherché a y coopérer 
selon mon faible pouvoir , en publiant sur cet 
objet quelques idées que j’ai cru utiles. Si je suis 
assez heureux pour voir les directoires des trois 
départemens en adopter quelques-unes, jamais, 
voyageur n’aura goûté unç jouissance plus douce; 
Jamais auteur n’aura reçu une récompense plut 
glorieuse. 


QUATRIÈME 


Digitized by L^ooQle 



D’À 9 v I I O X 1 JJ) 
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' îtîn /rdire . ' 
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,N voyage d’Auvergne serait ün ouvrage 
imparfait, si après avoir pu instruire ou inté¬ 
resser les personnes qui le liront, il ne servait 
£n mjênje tems <je guide aux curieux, qui l’ayant 
Juî, .tendraient aussi, jçomrae l’auteur, visiter les 
lieux qu’il a décrits. Il me reste donc à diriger 
Ja marche de ceux-ci, à leur indiquera route 
qu’ils ont à suivre et les objets qu’ils doivent 
chercher a voir sur cette route ; quoique, pour 
premier avis , je leur conseille d’abandonner 
quelquefois mon itinéraire, de s’écarta- à des¬ 
sein dans les montagnes, et d’aller, au hasard, 
ainsi que les anciens chevaliers -errâns, cher¬ 
cher. les aventures» L’Auvergne est un pays si 
extraordinaire et si peu connu , qu’infaillible- 
ment, si j’en juge d’après ce que j’ai presque 
toujours éprouvé, ils n’auront qu’a se féliciter 
de leur curiosité, et que probablement même 
Tome III. 2 
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Jgurs aberrations amèneront _ des découvertes 
nouvelles. 

Cepeïjd|nÇï, pour tirer ptysi strrqm/gnt parti de 
leurs excursions, ils pourront , avant d’en tenter 
quelqu’une, consulter avççf^it les municipaux, 
le syndic, les médecins , chirurgiens , ingé- 
ni’urs, anciens suMélégrtés-ou-curés, et autres 
gens instruits dans la.connaissance localertin 
î>ays. Souvent ; il est vrai, lè“s renseigneméfis 
qu’ils recevront par -cette voie seront vagues, 
quelquefois hfême erronés’; “niais né' fissent-ils 
que servir d’indications, à ce titre ris peuvent 
être encore très-utiles ; et il sera facile de'Iss 
rectifier sur les lieux. ‘ ‘ 

Il est très-peu de courses , dans •lesquelles ni 
pourras user dé voiture ; a moins que ce ne soit 
dans la Limagne. Par-tout ailleurs il rt’est pos¬ 
sible de voyager qu’à cheval ; eftcore , te fau¬ 
dra-t-il des chevaux du pays , accoutumés aui 
chemins de montagnes. J 

Pour peu que tu t’écartes des routes ordi¬ 
naires , tu auras également besoin d’un guide-, 
tant pout diriger ta marche que pour té séévü 
d’interprète. Dans les environs de Clermont y 
ainsi que dans toutes les petites villes , on t’en- 
ttndra très-bien; mais dans la montagne, quoi- 
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3que lefc: habitaris comprennent un peu le français 
et que les curés n’y prêchassent ordinairement 
qu’en français, cependant on rie sait point le 
parler ; et l’on ne te répondra qü’èn auvergnat. 

Parmi les divers renseigoemens que je vais 
donner,, j’en insérerai quelques-uns sur certains 
objets de iriinéralogie que pourront rencontrer 
Tes naturalistes : si cependant il m’est permis de 
parler" aux naturalistes , moi , qui dans leur 
science si vaste et si étendue, ai des connais¬ 
sances si bornées ! Mais, dussé - je commettre 
quelques erreurs , mon travail au moins leur, 
deviendra utile , en leur indiquant, quoique sous 
' de faux renseignemehs, des objets que sans moi 
peut-être ils ne connaîtraient pas, ou des lieux 
qu’ils ne daigneraient pas visiter. 

Je suppose un voyageur parti de Paris, et v 
' entrant en Auvergne par la route du départe¬ 
ment de l’Ailier. Arrivé a Riom, il s’y arrêtera; 
tant pour connaître la ville que pour voir cer¬ 
tains objets situés dans ses alentours ou au moins 
: h peu de distance : quoique quelques-uns fussent 
compris dans l’ancienne généralité de Moulirts. 
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Aux environs de Riom, k l’ouest, ilpount 
visiter, 

i. Bessat (i). 

-Saint-Genest. 

Après avoir vu la source d’ob les fontaines 
publiques de Riom tirent leur eau,, on pourra 
suivre l’aqueduc et en examiner les travaux. 

Maudit. • ' ' : • -■ • •• 

i 

C’est-la, que finit cet aqueduc, en-pierres- 
laves forées, qu’a commencé la ville de Rionf. 
Mauzat n’a de curieux qu’une ancienne abbaye 
de Bénédictins. 

On y voyait, en 1788 , des reliques de Saint- 
Austremoine ,• données par Pépin, troisième fils 
de Louis - le - Débonnaire, et portées par lui, 
pendant une lieue , sur ses épaules ; une chappe 
en soie , et qu’on disait néanmoins avoir appar- 


(1) Quand je ne ferai qu’énoncer le nom d’un 
! eu , sans donner aucun détail sur ce qui le con¬ 
cerne, c’est que j’en aurai parlé précédemment 
dans le cours de mon ouvrage. Alors il faut aller , 
à la table des matières , chercher l’indication de et 
qui en a été dit. 
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tenu a cet apôtre de l’Auvergne ; une sorte 
cPautèL, 'en marbre, que des faussaires avaient 
voulu faire croire antique, en y gravant Pros¬ 
cription Genio Arvernorum , mais qui est mo¬ 
derne, ainsi que le prouve la forme des lettres ; 
et qu’à ce titre les religieux avaient relégué dans 
un coin de leur cloître ; enfin un sarcophage j 
en pierre calcaire , long de cinq pieds trois 
pouces et trouvé dans l’enclos de l’abbaye. Ce 
qui indique la destination de ce dernier monu¬ 
ment est une cavité creusée dans la pierre, à 
l’endroit oh devait être la tête du mort. 

L’église et l’abbaye sont construites avec une 
piêrre calcaire , qui étant frottée donne une 
odeur infecte. On la nomme dans le pays pierre 
puante . C’est une sorte dè pierre-de-porc , qui 
contient un foie-dc-soufre à odeur stercorale. 

2 . Au nord-ouest de Riom * 

Chateîguion . - 

J’ai parlé ailleurs de sa fontaine minérale. En 
remontant le ruisseau qui cotoie le village, on 
trouve une sorte de cascade, où Peau , par sa 
chute, forme des stalactites pendantes, De’tout 
côté , on voit sourdre et percer des filets d’eau 
gazeuse et ferrugineuse, qu’on reconnaît aux 
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dépôts d’une ocre rougéâteé- qu’il» laisseptdan* 
leur, cours, ou aux bulles de gttîvqui vie/meqfr 
crever à. la ..surface: du liquide. Plus loin , sont 
différens blocs d’un, spath calcaire soyeux et 
strié. On en fait une chaux- qüi est très -fiae •. 
très - blanche, et jqui s’emploie a blanchir les» 
murailles et les* plafonds. Près du ruisseau est 
un rocher, dont la masse : paraît avoir- été for¬ 
mée par les eaux. Il contient beaucoup de ma¬ 
tières étrangères qui s’y trouvent incrustées, et 
quelques lits de spath , les Uns 'a fibres droites , 
les autres en éventail ; les uns ondulés, les autres 
sans forme. 

• 

Menât. 

Quoique Riom soit a l’extrémité des Monts- 
Dôme , et que ces montagnes , volcanisées dans 
toute l’étendue de leur chaîne, aient envoyé 
des courans de lave jusqu’assez près de la ville, 
cependant, de Riom b Menât, on n’aperçoit' 
aucun vestige de volcan. Les montagnes qu’on 
traverse sont d’abord, toutes, granitiques ; mais- 
d’un granité de seconde et de troisième for¬ 
mation. Puis, aux environs de Saint-Pardoux, 
et par-delà, on voit tantôt une roche ( micacée, 
tantôt un mauvais porphyre, tantôt un talcite. 
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Çîçst avec ce talcite que les maisonSetles ponts 
«ont. construits. Le {dus beaü et le plus argentin, 
est du côté de P.ortzol. 

- J’ai parlé ailleurs de -la tripolitière de Menai! 
êt de ses pyrites cuivreuses. . ; ■ ; . 

. 3. Au nord de Ridm , 

Dayayat. ' * 

Dans la maison du nommé Michel Relier , 
est une pyramide, brute, de granité ; posée sur 
sa base, haute de douze pieds, et enfoncée de 
deux en terre. Autrefois elle était entièrement 
isolée. A présent elle se trouve enchâssée x en 
partie, dans le mur d'une étable. Le sol dé Da- 
voyat étant calcaire, il est probable que cette 
énorme masse granitique n’a point été formée 
h la place qu’elle occupe. Mais quelle cause 
étrange l’y a placée? Voilk ce qu’il n’est pas 
aisé dp deviner. , 

Dans les mémoires de l’académie des Sciences , 
il est parlé, des carrières calcaires de Davayan * 
Elles fournissent deux sortes ■ de pierres diffc-» 
rentes, dont chacune donne une chaux de diffé¬ 
rente qualité. En quelques endroits v il suffit de 
fouiller à quelques pieds de profondeur, pour . 
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trouvef la : pierre ; et néanmoins, malgré cette 
facilité de travail, la mauvaise police que les 
magistrats ont laissé introduire dans les car¬ 
rières y occasionne beaucoup d’accidens ; soit 
parce qu’on y tolère, des exploitations vicieuses3 
soit parce qu’on laisse les entrepreneurs excaver 
et fouiller sous terre, sans précautions, sans 
assurer leur travail par des jambes - de - force 
suffisantes : d’où résultent des éboulemens fré- 
quens qui écraseht ou estropient les ouvriers. 

Gimeaux . 

< 

Saint-Mion . 

'Au-dessus du village, examiner ce que j’ai 
Bit de la plaine de Vilmorge. 

Artonnc. 

1 Montpcnsier. 

Ce lieu est connu dans notre ci-devatit his¬ 
toire par un château, où vint mourir .Louis VIII; 
empoisonné, a ce qu’on croit, par le comte Thi¬ 
baut, qui était amoureux de la reine Blanche, 
épouse du roi. 

Le château, bâti sur un tertre isolé , est au¬ 
jourd’hui détruit en entier. Il n’en reste que 
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quelques fondemçns et les fossés. Les pierres en 
ont même été arrachées, en difierens tems , par 
les habifans du voisinage; et l’on prétend que 
c’est avec ces débris que sont construits, en 
grande partie, le collège d’Effiat et les maisons 
actuelles d’Aigueperse et de Montpensier. 

Le corps du monticule est une terre jaunâtre 
dans laquelle se trouvent 7 tles lits de gyps, qui 
n’ont que quelques pouces, et quelquefois même 
que quelques lignes, d’épaisseur. On le calcine 
pour en, faire du plâtre ; mais la butte est telle-' 
ment minée par ces travaux, que dans peu d’an¬ 
nées, si j’en crois les ouvriers , il sera épuisé 
totalement. Quelquefois il offre de là sélénite 
en rose, composée de cristaux lenticulaires. 

II y a peu de tems que les fouilles y firent 
découvrir un tombeau, dans lequel on trouva 
deux squélettes. A côté de l’un deux était une 
épée ; c’est la seule particularité qu’ont pu m’en 
dire les carriers ; et cette circonstance est trop 
vague pour qu’on puisse hasarder, sur ce fait; 
même une conjecture. 

J’ai parlé ailleurs de la source méphitique de 
Montpensier. 
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fiv • Efflat. ■ •- ■- ..:; 

v A ce que 'j’ai dît sur lè maréchal-de ce nom 
itîîur son 'château $ j’ajoute qüé le «marquis 
fl’Effiat , sori petit-fils, fonda-la, en 1719, un 
Collège, avec onze bourses pour de jeunes gen¬ 
tilshommes nés dans Ses terres , ou au hioins nés 
ëfi-'Àuvergnb et en Bourbonnais. - Ce college , 
tonifié à des Oratoriens , bieii’bâti et très-biert 
ténu, recevait des pensionnaires 1 ; et depuis 1776, 
îl avait un certain nombre d’élèves dès écoles 
royales militaires ; eh tout ido enfans , tarit 
elèvés que pensionnaires et boursiers. 

Après la moft du marquis d’Effiat, la terre 
ayant passé entré les mains d’un duc de Maza- 
riri, le duc, pour favoriser les énideS de sofi 
collège, accorda, par contract ,aux Oratoriens 
et a leurs écoliers le droit d’entrér et de sè pro¬ 
mener dans son parc, toutes lès fois qu’ils le 
Voudraient. Gefte servitude a paru onéreuse à 
' ceux qui , depuis lui, ont possédé la terré. 

Un d’eux a mèmèpour s’en délivrer, in¬ 
tenté un procèsayx PP. de l’Oratoire ; mais il l’a 
perdu, et la servitude fut cimentée par un arrêr. 

Le supérieur m’a dit .que le sol du canton a 
la propriété de dissoudre le plomb ; qu'en assez 
peu dé tems, les tuyaux de conduite qui servent 
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d'aqueduc au- collège \ y ,sont corrodés et percés fr¬ 
et que, tous les vingt ans au.moins, ilfauC 
les renduvelkr. La plupart de mes lecteurs seront 
surpris qu’ù ces tuyaux, dont le renouvellement' 
doit êtce très-dispendieux , Ies Orptoriens d’Effiafr^ 
n’eussent pas essayé..d’en substituer d’autres, 
d’une matière inattaquable au dissolvant, et pair' 
conséquent plus durables. Moi, j’ai été étonné* 
que des hommes, qui par état s’appliquaient, 
ou au moins devaient s’appliquer aux lettres et 
aux sciences, n’eussent pas cherché la cause 
locale d’un pareil effet, et le moyen de le dé¬ 
truire , si ce moyen est possible. 

. Tout, dans le lieu ,. est pierre calcaire. Mais 
*on prétend, et le supérieur me l’a certifié, qu$ 
cette pierre croît et pousse, en-' quelque sorte, 
sous la terre végétale. On m ? a cité ftîême un 
endroit où l’on avait frit des fouilles pour en 
tirer des moellons ; et où, dans le cours de dix 
ans, s’était formée une pierre nouvelle, qui avait 
rempli entièrement l’espace creusé. Si le fait est 
vrai { ce dont je doute beaucoup, puisqu’il s’en¬ 
suivrait un exhaussement continuel du sol), on 
ne peut l’expliquer, je pense, qü’en disant qu’il 
afflue-là des eaux souterraines, qui ayant dissous 
ailleurs des substances calcaires, viennent les 
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apporter et lés déposer a Effiat, dans les cavités 

qu’dlés y trouvent. 

Les voyageurs remarqueront l’auberge du lieu, 
qui quoique bâtie avec, ces carreaux d’argilie 
qu’on pétrit en place dans une sorte de moule, 
qt qu’on nomme pisai, subsiste néanmoins de¬ 
puis plus d’un siècle et demi, et est encore dans 
Un état parfait. 


Clermont (i). 
i. Chanturgue. 

Chanturgue, les Côtes et le Vare, séparés 
aujourd’hui par l’effet des eaux pluviales qui en ’ 
çnt fait trois montagnes, n’en formaient qu’une 
$eule autrefois. L’enceinte sémi - circulaire du 
bassin où est situé Clermont,, a , pour pointe * 
a l’une de ses extrémités, Chanturgue; à l’autre, 
Gergoviat. Mais ce que je crois digne de re¬ 
marque , c’est que ces deux éminences , quoi- 
qu’éloignées de deux grandes lieues, ont des 


(i) je réunirai, eomme dans l’article précédent, 
sous un même numéro ,.les objets qu’on peut voir 

dans une même excursion. 

\ 


Digitized by LjOOQle 



D * A X V E a G N I. ^ 


caractères de ressemblance très-érappans. Toutes 
deux calcaires, toutes deux volcanisées , nviiÿ 
sans la moindre apparence de cratère, ellespaiv, 
toutes.les deux, pftUEcîg^^un trèsJ<£ng.pla- 
teau , dont la superf$ç*5 entière, aiqri [ qu’ùfie 
partie de leur contour;,* SQîtt^couyeftsi.d^ b«b* 


•’. • t ■; *1 y, : .ios 

, i't lave*.en se ^composant * a pc^dui&tMNur 

les deux hauteurs , un teofçau noir ^dcvenùiqcfte 
végétale ; aussi, leur superficies est «jejlàip eh 
•grande partie, cultivée. Chanturgue a même eu 
autrefois des bârimens $• et flou- y t-tduvte Encore, 
sur-tout vers le côté qui regarde Clermont, 
beaucoup de tuiles et de briques en ïrâfmens. 
. JPe.cc.naême côté , sur.le cordop et,:?, reqpar- 
petnent.dp plateau , çn yoit.un comrqençeip^t 

de cplonpes basalriques,.,infarpies. Ci Ver^ ; ^ïpfiÿ-. 
nent „la masse des colonies est beaucoup s 
considérable, ; ..... . - v_... . 


Noàanent ( ofr prortohce Noùeritÿ. 

Voir sa belle source, qui sort dessous un Ml 
de basalte. . . L A 

Haute-Côte ât ~Sayat. . v 

Cette montagne, située au nord et J>ar-dç!ÿ 


r 
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acelki dicJj^sm de Cleriiont, est granitique. 

ai-dk«quelque chose dans le cours de Pou- 
t viage4- : J 'ïïX'-a 

Qerytroüve de beauxeristaux deleld-spath 
y et déüx sôrtes de tnacles, les unes 
•01* ttoiacy-les autres ©blongues. Ces derrières 
sont ce que lq citoyen Sage , dans la description 
‘stnéthodi^tet de ’$0n~esb$fiiF', -appelle feld-spath 
ooappiûflae: éxaèdre f comprimé, a sommet dÿèdre, 
dp crâ&hn^ifiafclés.• % i 

U3 sm4m s :jl r -3ri. * . • 

' e - nFo^TAJNE flE SaIIîT-VINCE^T. 

*• fontanat,..:. . H v ... .. . . 

~ J Prendre pfar l*ancîen Chemin de'ViHàrts; voir 
3 la if'ôfe rbmàiiie 'et'l’àquedüc ancien ; 'passer par 
"VÎHartS'î se* détourner un peu sur la droîté, 
2 pbûh*Wmifd^rêr Une eheîre qui est Ht j alleP aàx 
sources de Fontanat, puis à celle qu’on nomide 
Fa Fontjrfe-l'jjrbjcc ', jreven^ voirau-dessous 
des moulins de Fontanat, l’aqueduc romain ; et 
3tietourner àCtefrt©nt par Royat, pour «tartiner 
le canal qui conduisait l’eau de Fontanat kChâk*. 
J’ai donné des détail?, sur tous -ces articles. 
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J’ai entendu dire au çitoyqnjMpssier que cettf 
jgontfigne était. ,upe de .çeljes t de, 1 », Æa$se-Au- 
vergflç, ^ qH&m&îçgtJ* -piqs^ttfcétudke ,pfc 
Sa*, base,-. proJhpjgénj #rs, £b- 
i*ont>~.esf, c*icgir-£>, tl |&&ée «fergcfr 

vier. Plus haut, en montant, c’est une triche 
bitumineuse, puante. Au-dessus de la^ochp, 
on voit du grès, qui participant a'la nature de 
•cfelle-cï ,le$i?ëdbrantcommeeHeUEftcontiniant 
3 * monter ve^s le sud-rornest, on pàsWP du 1 gi& 
jpnahe k un-^r^'pur', mafc-glfdSsîé# ; puis 

tih grès très-dü t et- tres-séri<$ÿ'ptfig<J kUMTSi&d- 
vais porphyre ; plais, de ce pd^hym^à^n Mail 
V&îs granité^ et enfin ,‘ de-cei gfâfi$to-imp8rftilÇ 
à un granité très-compact', leqùétf &t la ïbcté 
priria'itivfe de : Châtë; -È’est dans- l*b'ftlré îttVcrse 
«qti’il faut étudier la montagne ;--en”dtesedftdÉlfe 
idù granité dut de la eîme, au lit ealcâii'esHe'Sj 
ttësé. Toutes tes couches- quii la-coïiiposenr daps 
va- hauteur' ‘fuient fôrmées, les unes ÆU-t^ssoqs 
des autres , par îa décompositiort dél la "rociqe 
•prîmitive , ét paî des 'alluviohS divUPSes- qtfaji- 
^jortèrent en différons tems tes eaU*x.- : - o ; .s 
Au-dessus du mauvais grahifl* doiïtjet viens 
de parler, on trouve du spath séléùiteû*, îdeb**- 
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transparent. Ses cristaux sont connus dans IeS 
.tabîhets d^istoire naturelle. 

’ Sut latftne de Ghâté, considérer la direb* 
âon des codtans' volcaniques de-CrraVeneire. 

- Vers le bas de la fôontagneVvoïr le blé 1 brûlé» 
pii a fait donner k ce lieu le nom de Gçcnicr& 
(fcCcsar. 3 r '*. ■ i 

- -i-.. h 

> Üoyjf. , . _ _ v> ; ... ,. t . . 

B^aminerrl» «averne vo-lçaniquejptüs * de 
Vautre côté du ruisseau, âg belle grotte; aux sept 
.jqurçes v et hæ.«ett*s aoiyces qui fournissent g*? 
fontaines publiques de Çlermopt - Mais , pour 
jo ir ces dernières * il fitut avoir prévenu dV 
ance 'a Clermont, le fontainier, ; qnse,foire Ou- 
extirpât lui Iferéservoir.. . 

Sur la rpotitagne de JB-oyat, vis-'a-yis la ci- 
Jevant chapelle appelée Notre-Damc dc Lorctte , 
at de 1-autore coté du chemin, est un filon de 
spath pesant. Si tu en . casses un moroeau un 
ipeu gros^ tu y trbuvetas trois couefeçs super* 
posées; Pline argiUeuse., Pautre quartzeuse, et 
Ja troisième spathique. Souvent, dans le quartz 
et dans le spath, on voit de la galène. 

En revenant a la ville, côtoyer le ruisseau 

.près fe fxouUü du nommé Pierre, pour exami- 
* ner 
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per l’étrange arrangement des matière volca¬ 
niques. qui sont là; visitçr. le moulin. , dont Ja 
jnéehanique est curieuse ^ voir les ,eau;ç ipiné- 
-rales de Saint - Marts, lacave méphitiquer dès 
ci-devant frères, de la Charité; puis Montjqli , 
<et son cellier à méphitisme. , 

Gravcneirc . ‘ * ' . ' 

i Charade. 

' Consultez la table des matières. < 

- Sur cette dernière montagne, on trouve dès 
cristaux de schorl noir, Volcanisés ; dés laves 
bleues , contenant des cristaux de schorl', vert- 
jaune i et dés quartzj qui étant cassés , offrent 
quelquefois, dans leur intérieur, de belles cris¬ 
tallisations. ' ' 

Puy de Montaudoux. 

Son cône se termine par un pic de basalte. 
Quoique ce basalte , descendu probablement de 
Graveneire, se soit partagé sur Montaudoux en 
quatre coulées , il ne l’a cependant couvert que 
dans certaines parties ; par-tôut ailleurs le Mon¬ 
ticule est a nu , et J’on voit qu’il est calcaire. 
Mais ses couches, qui primitivement ont dut 
Tome III. • A- a 
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'être, ët ont été en effet, ou horizontales , ou 
'inclinées k l’horizonaujourd'hui , par un 
‘phénomène fort étonnant , sont perpendiculaires. 

; H n’y k que. le volcan qui ait pu opérer ce 
•Changement de position ; et c’est le sentiment 
du citoyen Mossier. Lors que le feu , au 
moment de son explosion , ouvrit la cime de 
Graveneire, il dut nécessairement ébranler et 
déplacer les terres voisines ; mais ce qtii sur¬ 
prend , c’est qu’au Heu de confondre et de 
bouleverser leurs Hts, ainsi qu’on devrait l’at¬ 
tendre d’une convulsion aussi <errible , il n’a 
fait que les redresser tranquillement $ a-peu- 
près , comme un paravant plié, que tu trouve¬ 
rais couché sur un plancher , et que tu rele» 
vérais , sans déranger ni ouvrir, ses feuilles. 

4. Puy de la, Poix, 

Puy Crouile. 

y 

f. Loradoux , 

Voir sa source qui sort k l’extrémité d’un 
épurant de lave. 

6 . Caverne volcanique dit Pcnt-dt~Néi*. ■ 
Puy Dulin. 

Gergçyiat. 
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Gergoviat a été souvent mentionné dans 
'le cours de mon ouvrage. 

Sur la pente de cette montagne célèbre , 
vis-à-vis celle d’Omme, on trouve du basalte 
lamelleux , qui se délite en boules. Ces boules 
y sont même si communes, que le sol en est 
presque entièrement couvert. Dans certains 
endroits , les propriétaires les ont ambnceleés , 
pour en clorre leurs héritages et, à une cer¬ 
taine distance, elles, paraissent offrir le spectacle 
révoltant de ces crânes humains , qui dans 
quelques charniers , sont entassés en piles. 

A la pointe nord-est , en descendant vers 
Komagnat, on trouve dé ' pétits' prismes de 
basalte , de différentes 1 formes , et dont, plu-* 
sieurs sont très-bien conservés. 

Plus loin, âu sud-est, près. du chemin par* 
lequel les bestiaux montent de la plaine sur 
la montagne, sont plusieurs masses basaltiques, 
sur l’une desquelles j’ai troüvé plusieurs fois , 
de da zéolite à filets soyeux , et cristallisée en 
rayons divergens, comme une aigrette. 

A l’orient, est un rocher argillo-calcaire, • 
d’une nature particulière-, qui contient du 
pechstein. Pour le trouver, il faut: se rendre 
à la métaierie qui appartenait à la ci-devantj 

A a 2 
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abbayèrdè Saint-André, et qui porte., comme 
la montagne , le nom de Gergoviat. De la 
porte"de ce domaine, si tu jettes les yeux 
vers la • montagne, tu verras descendre vers 
roi , et en droite ligne, un long ravin. Monte 
jusqu’à l’origine du.rarin , et par-delà 'encore. 
Lk, tu trouveras un fossé-, qui croise le ravin 
à angles droits; c’est dans le fossé qu’est la 
roche : ou plutôt, il y a deux petites ro.ches , 
l’une supérieure , l’autre inférieure , et. très-peu 
distantes l’une de l’autre. La première ne donne 
qu’un pechstein très-clair, et donc les-veines 
sont maigres ; la seconde en donne .un, fort 
abondant, et qui , avec une demi-transparence; 
a la couleur de -la colophane ou du caramel. 
Comme personne n’avait connn ce pechstein 
‘avqnt moi, j’en: ai adonné, dans Paris, à'plu¬ 
sieurs naturalistes. . ; . 

. Au - dessous du domaine de Gergpviat , k 
la vigne appelée de la Condamine , est une. 
autre roche marneuse-bitumineuse, qu’on a été 
obligé de casser pour élargir le chemin. Celle» 
ci contient do pissasphalte, pareil ki celui) du 
Puy de la Poix et. antres puys de ce .'genre * 
et qui.-s’enflamme de même àu feu. Mais:'elle 
» ,. eu outre ,*uri fijon > dans lequel lé pissas-; 
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phalte et le péchstein sont mêlés ensemble. 
Lorsqu’on a cassé la rocjie , les propriétaires 
des vignes contiguës en ont pris les mtellons 
pour clorre leurs héritages. Sur ces moellons a 
poix minérale, le citoyen laFoaie , et moi, nous 
avons trouvé de petites calcédoines ; pt 4’un 
d’eux avait même un grouppe de cristal , 
cristallisé en rose. 

Ainsi , ce Gergoviat r , qui chez les Cler- 
montois est célèbre pour avoir ; été lç -séjqur, 
vrai, ou faux de leur; ancienne ville, fl. plus 
d’un titre .pour devenir fameux chez les. natu¬ 
ralistes. Volcanisé à sa superficie , c^lcairç-dans, 
toute sa masse, orné d’immenses vignobles, 
dans son contour , enfin offrant, h l’une de. 
ses extrémités, une roche pissasphaltique ; U, 
leur .rappellera cet te < chimère des Grecs-, que 
les ' poètes représentaient avec dps pipds. djej 
chèvre , • avec un corps de lion , et une têtq 
de dragon vomissant des flammes ; parce'cjn’à, 
sa base étaient des pâturages, à sa cime un 
volcan, et, entre les deux , (tes forêts remplies 
d’animaux féroces. ’ 

J-i»G 

........ ... . ... - '• •" i 

’ * > 
.. - . ' - * • *’ - ' v ' * * 
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La Roche-blanche. 

Jussat. 

II a été parlé ailleurs de Jussat. Cette mon¬ 
tagne , de forme a - peu - près conique , est cal¬ 
caire , et surmontée, à sa cime, par des rochers 
de même nature, en grande masse. Ceux-ci 
contiennent beaucoup d’ostéocoles, de tubé¬ 
rosités , etc. , et paraissent avoir été formés 
par les eaux. J’ajouterai qu’on a creusé, dans 
la montagne, une grotte, large de 22 pieds 
sur 13 de profondeur ; et que plus loinprès 
du chemin de la Côte-rouge , est un courant 
de basalte, qui avec beaucoup de prismes , 
offre des boules et des ellipsoïdes i lesquels se 
délitent en couches concentriques. 

Il y a un endroit de la montagne, 6a sut 
la pierre sont des dendrites très-belles; c’est 
le ci-devant curé du lieu, le citoyen la Forie, 
qui les a découvertes. 

Montrognon. 

Pic de basalte, sur la pointe du quel était 
bâti un château fort, dont il subsiste encore 
des murs d’enceinte, une tour et des ruines. 
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Du côté de l’ouest, le basalte a des formes 
régulières; vers, le côté du nord', il a produit 
un courant, qui est.descendu dans la. plaine , 
mais'qui s’y est peu avancé. Le citoyen Mossier, 
y a trouvé un fragment” de lave, dans lequel 
était enchaisé un morceau , assez considérable, 
de bleu-de-montagne, que la matière volcanique 
avait happé dans son cours, lorsqu’elle -éteit 
chaude et fluide. ■ •»* *• 

4 ' ... 

7. Puy-de-Dôme . - 

En montant par le chemin du midi et 
descendant par celui de la graveuse, ^on-verra 
îe Nid-de-la-Poule. Un peu plus loin, au nord ,- 
est lé Puy Pkriou v dont il faut aller vâl^Ie^ 

Ctatèfé.*" 1 v - f ' ' ' ' y £ ‘ 

*,«r V 1. * ”> '■ ; • iront 

Au tour du Nid-de-Ia-Poyle , on ttouyq .de^ 

laves, qui rassemblent parfaitement , pour 1^ 
forme , à du, bois pétrifié.^ et d’autres laves ^ 
qui contiennent du : fer octaèdre. En y caseanp 
des larmes volcaniques, j’en ai trouvé ona* 
dont l’intgrieur est un gi^niqe çuit à blanc/, a 
demi-vitrifié , qui dans, lq^çjns^ fut ep^élpppq 
d’unè. croûte, de lave , et qui ressemble., pouc 
fa couleur, audjiscuit de porcelaine, : . 

Aà 4 

Y: y" - 
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. Puy-4c-Çômt. i r- J .■ •; ... ; , 

Voir; les couranç volcaniques qui' ont fourni 
lêsclieires de Mazaies et de Pont-Gibauià. 

» Etângde fbiigs- us ' : ' : ~ c ” r » 
c pi.n.. . jw - ...-r;•. •••:• 

i ^Coloha'aybaialfiqtttSj du.,plateau àt Gonat ï 
yis-à-vis 1‘étang. Quant à cet étinç , j’ênaî 
parlé ailleurs. 

' r t , ^ 

Pay de Crau. 

:. Si Vohic. -g r ' j i:i 

; ' .VJ * 

0 ? Prendre par.. le village de ce nom ; examiner 

la cheire, les carrières qu’on y exploite * . fe 
monticule granitique qui a séparé le courant 
délavé en deux bràs ;^gravir sur la montagne^ 
dé 'Nügerre, pour' observer le cratèré et la 
direction des courahs qu’il a donnés ; revenir 
S tUërfnont pat Chanàî ( j’ai donne déi “détails 
sur tousces objets.) 1 < 2; ' 

A'Chanat, coulée de lavé, haute de plusieurs 
pieds , et qui descendue vers le vallon , aujour¬ 
d’hui est traversée par le chemin. La matière, 
au lieu de former, comme dans les autres 
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. r • v .... * t , , 

eourans, un même lit et ùnè massé continue , 
èst séparée par tronçons , lesquels sont placés 
horizontalement à la suite^ les uns des autiesl 
Les tronçons : ne sdnt pointenéOre des soûles ; 
ce ne sont point encore dès c'oîbhnes ; mais.ifs 
tendent à“déveittf l’un ôu'llaottje. :: €e -merterni 
d’étude *$t • un des plusisâtîsfesàns qlié pÉussé 
espérer de rencontrer un naturaliste. 

Vis-à-vis le courant, et parmi les pierres qui 
forment l’enceinte des champs voisins*, sont des 
laves qui renferment des chrysolites. . 

Plus loin , sur la montagne même , et près 
du bois', enc■trouve .dés.' cristaux de schorl 
volcanisés , et de petites larmes volcaniques , 

très-jolies qui ont la forme d’un noyau .d’abricot* 

T:.’ '■h'* ■ i ' ► f •• . 1 '* I a 0/ ;• X 

f :: , •MouUlcboat., , J c ,b 

Gibaidy ' 

Visiter, «h passant / Ia r mbittâgî?edtr OrantE 
Sercoid’yèt dèuX’grottè^ de cettetiiontagfië'i 
jadis carrières , tournées au sitd ,’et qti’oh aper¬ 
çoit du chemin. La plus éloignée des deux est 
la ' plus belle. Elle a çÿ pieds dé profondeur j 
sur 27 de large ; et l’on y peut monter pàrurt 
sehtièr tlé pâtres.' 4 1 . 4 3 J ' 


r* ■ j f. • et . > ' 1 • • ^ • j *, -c 

f. Chalusset. (route de Pont- 
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Plus loin., voie la cheire de Ponf-Gibaud. A 
Pont-Gibaud, prendre un guide , pour, aller 'a 
la mine du Roure ; revenir à Pont-Gibaud ; 
aller à Chalusset, puis k la mine de Barbecot. 
A ce que j’ai dit ailleurs sur les -deux mines, 
l’ajouterai ici qu’eues condamnent défi cristaux 
^e plomb blanc , de plamb rouge , et de plomb 
vert. •• •• ,t r;,, -, n y 


: Chapdes-Beauftrt. 

- -■ ■ • r 

Sa fontaine empoisonnée. 

c t t . 

La ci-devant Chartreuse du Port-Sainte- 

* «”"• Marie. '■ 

* ' ' : ,r*, , v 

. ** -- ' ~ * -v 

Elle fut fondée, en 1147 , par un Beaufort 
de Saint-Quentin ; avec la clàùsè que si, un 
jour , parmi ses descendans , quelqu’un de la 
branche aînée tombait dans Ja pauyrété, le 
monastère .serait tenu; de le loger, habiller et 
nourrir., et de lui entretenir uji çhevàl avec 
deux chiens. Etrange effet d’une superstition 
qu’il est bon de. faire connaître aux Français , 
pour les en guérir a jamais ! ce père dévot, 
prévoyait qu’un, de ses çnfans pouvait être réduit 
à la misère ; et il n’en donnait pas. moins ses 
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biens a des' moines ! et il.croyait tout réparef 
en lui assurant üne aumône ! 

Je né dis rien sur le . site' affreux .de la 
chartreuse r sur ses bâtimens , sur la natdrede 
ses montagnes, etc. La multiplicité de certains 
détails trop monotones, rendrait insipide mon 
itinéraire. Souvent je dois me contenter d’in¬ 
diquer les lieux ; l’intelligence x^u voyageur 
suppléera au reste. 

Pour revenir de la chartreuse a Clermont, 
il y a un chemin qui passe par Volvic -, etqui est 
beaucoup plus court que celui de Pont-Gibaud. 

10. Pont-du-Château et Thiers. 

Sur la route, on peut voir, aux Martes- 
d’Arrières , le lieu où fut trouvé la fameuse 
' momie. 

Pont-du-Ckâteau. ■' ' 1 

Est remarquable par-sa situation, élevée sur 
l’Ailier,; par son pont, très-beau, quoique tro^ 
peu large pour sa longueur ^ par sa pélière^si 
elle subsiste encore ; par la vue superbe qu’il 
offre ; et sur-tout, par sa carrière de pierre à 
pissasplialte. Mais cette pierre a une propriété 
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particulière \> qui .la -distingue de celle de* autres 
puys de ce genre ; c’est d’offrir souvent, i 'sa 
superficie, sde la.calcédoine, et du cristal. Ces 
accidens btüllan? ne se rencontrent que dans 
les fentes de,la roche. Là, le suintementocca- 
«hmnépair da chaleur,. porte des cpuohes suc¬ 
cessives de poix sur les ffeux parois opposées 
de-la pierre ; mais en . même tems qu’il les en 
incruste , les eaux, par une action particulière , 
y déposent aussi les élemens des deux substances 
précieuses dont je viens de parler. La calcé¬ 
doine y prend son blanc bleuâtre, son poli gras;et 
s’y arrondit en gouttes, ou en mamelons applatis. 
Le cristal y devient transparent; et' sous la 
forme pyramidale qui lui est. propre, il se 
jjrouppe en rose. Ainsi,, quand , lés ouvriqcsont 
rencontré par hasard une de ces sortes de pierres , 
otv voit à sa surface , un lit plus ou moins 
épais de pissasphalte ; puis., dans ce ht , la cal¬ 
cédoine incrustée en chaton , et le cristal 
’épahoui en rayons dîvergens. Peut-être tt’ÿ a- 
t-il en Europe que ce seul endroit où ces deux 
matières aient une pareille gangue, (i) Et en 


* (l) J’ai dit ci-dessùs , à l’article, de Gergoviat, 

^ue j’avais trouvé, sur quelques moellons, de petites 
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effet, on a de la peine k croire que la nature 
ait pu former dans lé même espace, et réunir ' 
ensemble-, le cristal et la -poix. Le cristal et là 
calcédoine s’y trouvant fréquemment aussi l’un k 
côté dé Vautre j on serait porté k croire quelle 
emploie j pour les former tous deux , les mêmes 
élément <; et que leur cristallisation , ainsi que 
leur; opacité ou transparence, ne différent quO 
par mi' sup pins ou moins pur, plus ou moins 
homogène. ï . . 

“ Cependant je dois . prévenir auparavant * que 
ces calcédoines Sont grossières ; et que ce 
cristal, qnoiqu’ayant tous les caractères appa— 
rens et, la cristallisation du' cristal véritable * 
en diffère néanmoins essentiellement : : car ^ 
tandis que celui-ci est inaltérable aux feqx les 
plusuiolens de nos fourneaux, l’autre, exposé 
sous uné mbufffe, a perdii sa transparence et 
sa dureté,.et bientôt.s’est déduit k l’air , comme 
certains sels. C’est-rlk une expérience qu’a laite 
te citoyen Mossier ; et lui-même me l’a racpécééi 
Moi, je me suis amusé a mettre; dans lefoyee 
de ina cheminée , plusieurs échantillons de'ce 

■ 1 - "—. . . . . 

calcédoine* ; et sur un autre , une. rose de, crista,^ 
Le pus Crouèle a aussi des calcédoines , mais sans 
dristaj. ' 
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cristal; et ils m’ont donné des résultats difie- 
rens. Les uns s’y sont détruits en très-peu de 
terns ; les autres ont résisté à plusieurs heures 
d’un feu très-vif. 

Dans les gerçures de la roche, on trouve 
quelquefois de belles cristallisations de spath 
calcaire. Cette sorte de spath se rencontre aussi, 
plus loin, dans d’autres roches près de Vertaison. 
et près du Puy-Béni, dans un champ’ qui dépend 
du ci-devant château de Mézel. 

Les personnes qui sont curieuses de connaître- 
des maisons de campagne parfaitement situées , 
et d’y jouir de très-belles vues , peuvent visiter , 
dans le voisinage de Pont-du-Château , Beau- 
jegard , Ravel, et Ligones ; l’une , qui appar¬ 
tenait a l’évêquç de Clermont ; l’autre au ci-, 
devant comte d’Estaing ; la troisième au ci- 
devant intendant Çhazerat. Dans le petit 
parc de Ligones était un vaste étang, qui avait 
besoin d’être nétoyé. Le citoyen Çhazerat a 
fait déposer les turures, dans le milieu de l’étang ; 
et moyennant une certaine, quantité de terres 
qu’on y a portées, il a formé ainsi-une lie, 
très-agréable, dans laquelle est un hermitage, 
un jardin, une grotte , une fontaine dont l’eau 
arrive h' travers l’étang', etc. -, etc. J’y ai 


Digitized by LjOOQ le 



d’Auvergne. 383 

remarqué sur-tout une cheminée , dans la cons¬ 
truction de laquelle le propriétaire a fait entrer 
les pierres les plus rares et les* plus précieuses > 
d’entre celles qui forment la minéralogie d’Au¬ 
vergne ; projet qui convenait à un intendant } 
et qui ne pouvait guère être exécuté que par 
lui. • * ' 

C’est à Ligones , qu’k été trouvé l’atelier 
oh se fabriquaient ces beaux et anciens ouvrages 
enterre rouge/que j’ai) fait connaître ailleurs. 

Eaux minérales dc Médague. 

Thiers. 

j 

Pinon. 

De Thiers, on peut aller à Ambert, puis 
A la Chaise-Dieu , et parcourir ainsi toute l’Au-^ 
yergne, orientale. Moi, je suis allé k Ambert 
par une autre route /que j’indiquerai plus bas. 

xi. Bill&m. 

Le chemin le plus court et lé plus curieux 
est par Coumon. - , 

Après avoir passé l’Ailier, dans le bac, i| 
faut voir, au Çrand-Pérignat v la. pierre milt 
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liairg ; puis, lés difFérens/ dépôts que l’Ailier 
laissés autrefois sur la montagne. , 

' *Za Perche. 

Voit sa. Pierre militaire 

À:' ^ • ■ ' \ . \ O'! j > 

La Roche-Noire. 

*1?: : , - A j ' ' 

£l «.Chauds vojeani^e ; aujourd’hui cultivée en 
entier, quoi # qu’en beaucoup d’endroits les frag- 
mens de lave y soient encore en telle quantité 
qu’on n’y voit-point de terre. Elle s’étend, du 
nord au sud, le long de l’Ailier , et a 1000 
pas de long. Le terréin ayant sa pente vers la 
rivière , c’est par-là que s’épandit autrefois la 
lave. Elle vint, en nappe, couvrir cet espace 
dé 1000 pas ,* s’y éleva par assises , et y forma 
#une masse basaltïqüé , perpendiculaire , et dans 
laquelle les fentes de retrait ont produit quelques 
'colonnes informes. Au pied de ce grand mur 
de basalte, et vers son millieu * le terrein est 
creux. Plus loin, le long du côté nord de la 
montagneVib vaasn s’abaissant jusqu’à l’Ailier ; 
et c’est-là qu’est bâti le village. - . 
j Par l’éfièt successif des gelées et des pluies, 
la masse bsualtique s’est délitée/ Dp? blocs 

énormes 
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énormes Ven sont détachés ; et là plupart sont 
venus s’amonceler dans le terrein creux dont 
je viens de parler. Non-seulement le basalte 
de ce canton est, par sa nature , beaucoup plut 
hoir que celui des autres ; mais il prend encore , 
à l’air extérieur , une teinte, que je ne peux 
mieux comparer, qu’a la famée du charbon-de-* 
ferte dans nos forges ; et c’est-lk ce qui-a fait 
donner, au village et à ; Ia montagne, le nom 
de Roche-Noire. Ordinairement des roches 
entassées l’une sur l’autre rappellent à l’imagi¬ 
nation le combat des Géans* contre les Dieux ; 
ici, elles représentent un combat de Cyclopes 
ou de Démons. L’aspect en est véritablement 
affreux ; on ne peut les regarder sans hqrreur. 

Puy de Mpr, ^ 

Ce pic , de nature calcaire , remarquable par 
la beauté de sdri cône et parla vue magnifique 
dont on jouit sut son sommet, fut jadis vôleàrv'; 
et il présente les restes d’un immense cratère -, 
"qui , après avoir été lac ,-puis couvert de bois J , 
aujourd’hui est cultivé ^quoiqu’il ait encore 
'quelques parties baignées d’eau. Probablement 
ce soiit ces eaux, qui, filtrant et s’ouvrant 
des couloirs à travers la montagne, y ontpro- 

Totnt III. B b 
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4wit « sur-tout au sud , Jeà> nombreuses concré- 
$9“? -calcaires qtfon y voit. Les unes ont U 
fptpae de choux-fleur y ou de cerveau-de-Nep - 
i: les auttes , figurées en tube fistuleux, 
on-t des. couches concentriques , une écorce 
raboteuse , et leur sommet mamelonné. Le 
citoyen Sain t-Pardoux a rassemblé , à Mézel , 
?flHt jpç. ,que la montagne et ses environs ont 
de,plus curieux en minéralogie. • 

. Billom. 

‘ y-' fiîofurij " ' ■) 

Chavaroux ., , . 

■Cordelou. 

De mauvais renseigncqpeiis m’avaient con¬ 
duit-h'cette dernière montagne par le bois qtyi 
est a.' sabase ; tandis qu’il y a un chemin pour 
•y monter. Depuis ce bois .jusqu’au sommet, 
elle est totalement couverte de tronçons de 
colonnes basaltiques , poligones $ accumulés ef 
entassés à une épaisseur que je n’ai pu appré¬ 
cier , et dans un désordre qu’il m’est impossible 
-de peindre. Les tronçons ont leurs angles usés ; 
-et ils sont couverts 4e pérelle ; ce qui semble 
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annoncer fa "haute antiquité de cette immense 
rtiihe.Curieux de savoir, si sur le haut dtl pic 
je ne découvrirais point la cause d’un boulever- 
semeht si horrible, j’entrepris d T y gravit, k 
tfavers tous- ces fragmens mobiles , qui , par 
leur forme , vacillant et roulant sous mes pieds , 
m’exposaient sans cesse k des chûtes'très-dan¬ 
gereuses. Deux hàbitans de J BiHom-, qui 
m’avaient fait l’afnltié de m’accorripagner-( le 
citoyen d’Usson, et le citoyen Huguet, depuis 
député k l’Assemblée nationale' constituante ) 
curent la même curiosité que moi, et lé Cou¬ 
rage de partager mes dangers. Nulle' part en 
Auvergne je n’ai vu un„pareil cahos» , , 

A l’aspect de cet incalculable amas de colonnes 
brisées, la première idée qui së préjëfiré-est 
qukutrefois GOrdélou m’était, • k sà superficie i, 
qu’une haute < colon irtrdé-basalricjüe , J qui ayant 
été, renversée-par un tremblement de terre, a 
enseveli 1 , en quelque sorte, sous ses débri|s le 
sol entier. Mais cette explication, toute vraie 
qu’elle paraît, cesse d’être vraisemblable, quand 
t>n parcourt fa partie de k montagne qui est k 
l’ouest ; et que lk , Wlieu d’un bouleversement 
effroyable qui -a tout fracassé , oh voit dea 
•ouches de lave qui -n’ont éprouvé- -aucune 

B b ?. 
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commotion, de.s assises de basalte épaisses de 
quelques pouces, des colonnes régulières placées 
a la suite et à côté les unes des autres ,, et 
couchées sur la montagne avec la même, incli¬ 
naison qu’elle , comme une.matière qui apris-la 
une forme en coulant 

Au sommet de l’éminence il y a eu un her- 
jnitage ,j et l’un des hermites s’était même fait, 
avec «les tronçons de colonnes , une petite 
psplanade, qui subsiste encore. 

De Billom, il y a.une grande route qui 
ramène à Clermont. On,peut revenir par celle-ci, 
pour la connaître comme l’autre. 

a. Vic-h-Cçmtc. ' 7 ; • 

Avant d’entrer dans le bac et de traverser 
la rivière, il faut examiner les, couches de galets 
qu’elle a. déposées sur sa,. rive, k différentes 
hauteurs. Vois ailleurs ce que )’en ai dit. 

Le fond du bassin dans lequel Vie a été 
•bâti,,est une épotmemassede pierre-sableuse, 
fi gros grains, ferrugineuse, tufacée , et si dure 
qu’on l’emploie en raeules. il y a de ces .car¬ 
rières meulières près de la-ville, surlagauchè 
du chemin. Lk, au-dessous de la couche de 
grès, est une couche de pierre calcaire \ puis « 
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une autre coi^be de grès ; puis , un lit de 
granité. Ainsi, sur ce granité ancien , les eaux 
sont venues déposer successivement d’autres 
substances, qui, k leur tour , ont été recou¬ 
vertes par une certaine épaisseur de terre 
végétale. 

Au moulin de Binet, peu loin dés carrières , 
est une terre sulfureuse et alumineuse, sur¬ 
montée de plusieurs couches d’un grès grossier. 
Le lieu s’appelle la Mine , parce que jadis on 
l’a fouillé. Les excavations, s’étendent même 
sous le roc , k plus de 50 toises ; mais , en 
Certains endroits , le passage est si bas, et 
quelquefois il a tant d’eau qu’on a de la peine 
k pénétrer jusqu’au bout. A l’extrémité, on 
trouve de l’albâtre en très-grande quantité. 

A Enval, sur le chemin qui monte au village, 
il y a de la ferre alumineuse, comme au moulin 
de Biner. 

J’ai parlé ailleurs de Vic-Je-Comte , et dès 
eaux minérales de son voisinage. 

Dans ses environs sont trois montagnes vol- - 
caniques , ou plutôt volcanisées ; car n’ofïrant 
point de crajtère , on peut se refuser k croire 
qu’elles aient été volcans ; quoiqu’il soit diffi¬ 
cile d’imaginer d’oh viennent les laves dont elles 
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sont couvertes , et pourquoi c& laves endes¬ 
cendent , pour se rendre dans la plaine ; c’est 
Saint-Romain, au nord-ouest; Saint-Hippolite * 
au sud-est ; Ecouya, au sud. 

Le citoyen Monet remarque que Saint- 
Romain est, dans son genre, une montagne 
unique en Auvergne, par la disposition singu¬ 
lière qu’oht ses laves du côté de Saint-Maurice* 
Depuis sa cime jusqu’au quart de sa hauteur , 
on en voit plusieurs rangées , séparées les unes 
des autres par des intervalles dé quelques pieds , 
mais dirigées horizontalement vers le village , 
comme des batteries de canon qu’on aurait tri¬ 
plées çt quadruplées. A la cime du pic était 
un hermitage, avec chapelle ; et l’on en voit 
encore dçs vestiges. Saint - Hippolite en avait 
également un , ainsi que beaucoup d’autres 
montagnes. Au reste \ les Anachorètes qu® k 
dévotion du tems avait Conduits sur ces retraites 
escarpées, ne les habitaient , saifs doute, qu’une 
partie de l’année. Privés de tout secours pen¬ 
dant la mauvaise Sctison, comment eussent-ils 
pu , sur leurs éminences glacées et couvertes 
de neige, résister aux rigueurs. d’un hiver si 
long et si froid ? 

Saint-Romain, ainsi que toutes les hauteurs 
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qui ont pour perspective la Limagnë, donne 
nne très-belle vue. C’est cette Limagnë ; c'est 
le cours de l’Ailier et dès rivières qui s’y 
jettent ; c’est le beau vallon de Néchers, îé 
lointain des Monts-Dor et des Monts-Dôme"; 
enfin, un pays très - étendu, biëri cultivé, 
varié par des montagnes et quelques -forets , 
et orné de plusieurs villes et de' beaucoup de 
villages dont la plupart, bâtis en pierres 1 et 
couverts en tuiles, montrent l’apparence sédui¬ 
sante d’une opulence » que malheureüsëmèn^ 
ils n’ont pas. . . . r - ; . . 

- * •- tt 

- t ' . 

Buron. 

Pic calcaire et volcanîqüe , que de loîp l’œil 
juge de forme quarrée ; quoique cependant il 
soir circulaire et conîquë, et quoique lés illu¬ 
sions ordinaires de l’optique nous représentent 
rond ce qui est quarré. Àu pied de là montagne 
on a bâti un village ; et , sur sa cime , dans 
l’évasement de soi» cratère même,. était un 
château fort, qui jadis appartint aux comtés 
d’Auvergne , et qui. maintenant, en ruines j â 
encore des fossés, une citèrne, quelques"'restés 
d’une tour, et une chapelle,. dans laquelle on 
voyait une image de la Vierge , qu’on prétendait 
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miraculeuse, et qui était renommée au loin. 
Vers le village, le rocher-lave est escarpe 
presque a pic. De? autres côtés, sa pente est 
très-rapide , ~et, dans la plus grande partie de 
sa circonférence , inabordable. A l’est et au 
sud-est, sont de belles colonnes basaltiques, 
très - régulières , à 4 , a 5 , et k 6 pans, et 
inclinées comme la montagne. 

^ Pour comprendre cette situation singulière , 
imagine qu’au moment où la lave est sortie du 
çratère, elle s’est épàndue tranquillement le 
long du pic, et que, malgré la rapidité de sa 
pente , elle y a fait nappe et l’a couvert. Dans 
cet état, suppose' que la matière volcanique , 
en -se .refroidissant , a pris une configuration 
régulière , et qu’elle a formé des ceffonnes , qui 
dans certains endroits, occupent un espace de 
plus de 200 pieds en longueur. Mais, au lieu 
de s’élever perpendiculairement , comme a 
Saint-Flour et ailleurs ; au lieu d’être horizon¬ 
tales , comme a Saint-Sandoux , ces colonnes 
sont restées couchées suc le sol, et ont gardé 
son inclinaison. Ce n’est pas tout. Le retrait 
qu’elles opt éprouvé par le refroidissement , les 
a non-seulement séparées,-les "unes des autres en 
longues files parallèles j mais il les a inter- 
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rompues , et, pour ainsi dire, cassées d'espace 
en espace dans leur longueur. Chacune de ces 
colonnes partielles a pris, entre ses troncatures^ 
un écartement plus où moins considérable. 
Souvent même leurs extrémités ont perdu la 
direction longitudinale qu’elles devraient avoir 5 
de sotte qu’au lieu de correspondre à celles-qui 
font avec elles une même série, elles vont . 
sur la droite ou sur la gauche , se joindre )jL 
d’autres ; comme ces pièces de bois , qui ^ 
assemblées entre elles , travaillent a mesure 
qu’elles se dessèchent, qui se déjettent, et 
sortent de leurs rainures, pour aller, dans unç 
direction contournée , se présenter k des ouver¬ 
tures voisines. Cordelou, comme je l’ai dit pins 
haut, a aussi des colonnes couchées et incli¬ 
nées dans la direction du sol de la montagne. 
Mais le spectacle qu’elles offrent n’est rien , 
comparé a celui de Buron ; et je ne connais 
meme, en Auvergne, aucune montagne* qui 
puisse être mise en parajlelle avec celle-ci. 

Le basalte de Buron contient des cristaux 
de schorl noir et de schol vert. Mais, en plu¬ 
sieurs endroits, près des colonnes, on trouve 
et du basalte informe et des laves écumeûses ; 
grande objection contre ceux qui attribuent là 
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configuration du basalte a son immersion dans 
l’eau, et qui prétendent qu'il prend toujours 
des formes régulières , dès qu’il a le contact 
de ce fluide. 

Cotant, 

En revenant de Vie k Clermont, ori peut 
voir cette chauds volcanique et y monter jpar 
lei Martres-de-Vaires. Vers la cime, on admi¬ 
rera le courage et la patience des habitans du 
lieu , qui k force de travail, arrachant les laves 
de la montagne , les accumulant dans certains 
endroits en monceaux , ailleurs les employant 
en - murs pour soutenir les terres nouvelles 
qu’avait formées la décomposition , se sont fait 
de petits champs , dont la variété forme-là des 
compartimens fort agréables. 

Le plateau de Corant est cultivé. Il a eu 
des bâtimens ; et l’on y voit même une fontaine, 
qui, quoique peu abondante, ne tarit pourtant 
jamais. 

Vers l’ouest, se trouve une petite bouche de 
volcan, dont j’ai dit ailleuis quelque chose. 
Large d’une trentaine de pieds, langue de 50 
à 60 , elle n’a plus que deux ou trois toises 
de profondeur, parce que les cultivateurs dès 
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terres d’alentour l’ont comblés , en y jetant 
les laves dont ils voulaient débarrasser leurs 
champs. Quoique les laves poreuses qui forment 
son contour, soient, en partie, couvertes de 
lychens, le citoyen Monet la regarde commè 
très-fratche. Le cratère étant l’endroit le plus 
exhaussé de toute la chauds, c’est incontesta- 
blement-lui qui 3 fourni les matières volcaniques 
dont elle est couverte dans foutes les directions. 
Ces matières , tantôt poreuses , tantôt basalti¬ 
ques , contiennent beaucoup de schorl jaune et 
de schorl vert. On y voit aussi quelques larmes, 
et des boules en décomposition. Parmi ces 
larmes , j’entai trouvé deux, qui c'tant cassées 
m’ont offert , dans leur intérieur, un noyau 
de granité , cuit à blanc. 

Le village , bâti en amphithéâtre au sud-est 
et sur le penchant de la montagne , domine 
l’Ailier ; et de loin il présente un poinc-de-vue 
très - agréable. A l’extrémité vers l’ouest et 
et au-dessus dij rang le plus élevé des maisons, 
est une colonnade de basalte irrégulier, haute 
d’une soixantaine de pieds. Lorsqu’à la masse 
énorme de matière qu’ont exigée les colonnes, 
on ajoute, par l’imagination, celle dont la 
montagne est couverte dans toute son étendue, 
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on a de la peine a croire que ce produit im¬ 
mense ait été fourni par le petit cratère du 
plateau ; et'l’on est porté a penser qu’après avoir 
été très - considérable pendant long-tems , ce 
cratère a fini, vers la dernière époque de ses 
éruptions, par s’obstruer en grande partie lui- 
même avec les laves écumeuses qu’on y voit 
aujourd’hui. Le citoyen Monej croit qu’il ne 
fut que secondaire , et qu’il dut son origine 
h un volcan plus considérable , dont les vestiges 
ont disparu, et qui a couvert le plateau par 
ses éruptions. 

A l’est du village , ont avait creusé, dans 
l’escarpement de la matière volcanique, des 
cavernes profondes, qui pendant les guerres 
civiles servirent d’asile et de retraite aux habi- 
. tans. On y montait par. des escaliers pratiqués 
extérieurement dans la lave ; mais le tems a 
détruit insensiblement ces étroits degrés ; et 
maintenant les cavernes sont non - seulement 
abandonnées, mais inabordables. • 

En descendant vers l’Allief, on trouve deux 
fontaines minérales', du spath calcaire, et un 
lit de granité secondaire qui repose sur un lit 
, de granité primitif! 
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Le via de Corant, et sur-tout son via blanc, 
sont estimés, dans le canton. . 

13. Voyait au Mont-Dor-les-Bains , 
par la grande route ; et retour par i$ 
route des montagnes-, 

Puys de Salomon et de Monchié. 

V 

Mont-Rodeix. , . 

Cascade de Salien. 

Ko Pont-des-eaux , examiner de la roche? 
de-corneschisteuse et en masse, de couleur 
jaunâtre. 

A Saint-Bonnet, quitter la route, et aller, 
au-delà de ce village , voir, du basalte en;table. 

Çe basalte est la crête, d’un courant qui 
descend au su 4 vers le vallon dé Saint-Bonnet. 
La matière, en s’amoncelant-là par couches-^ 
s’y, est assez élevée pour faire un monticule, 
dans lequel se sont formées quelques colonnes 
poligones. Le basalte est sonore, comme une 
' cloche de métal. Il y en a même , à l’extré¬ 
mité de la roçhe, une table inclinée, que les 
jeunes pâtres et les enfans^u voisinage viennent, 
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par amusement ,frapper avec des pierres, pour 
la faire sonner ; et qu'ils ont tant frappée, 
qu'elle en est sillonnée. 

* C’est ce genre de basalte que je désirerais 
Vtoir employer par nos marbriers; et l’entre¬ 
prise serait pour eux. d'un produit d'autant plus 
sûr qu’avec un grain très-fin, il a ses deux 
surfaces lisses et planes, comme si elles avaient 
été poliçs par l’art. D’ailleurs , on peut en tirer 
des morceaux considérables ; puis que pour 
aller au lieu où est la roche,' opposée laSioule 
sur une de ces tables basaltiques, qui, avec une 
épaisseur de''trois pouces, a dix pieds de long, 
r jl y^a, dans 4 a roche , plusieurs ouvertures-; 
que le ci-devant curé de Saint-Bonnet me dit 
communiquer , par- dessous terre, au ^'moulin 
dfttti:acBtre village , nommé Villejacques. Oa 
assurait même que des moutons , des porcs, 
des ehierts et .jhsqu’à des enfans , y avaient 
passé.' ^ •• 

< QuolqOè f çè -fait me parût d’autaht moins 
afwûsemblàfelè que ; delà jusqu’à la Sioule le 
terrein va èn. pente, et qu’il devient une prairifc 
•dont le sol. est 1 mou, cependant j’ai voulu m’en 
«ssûrçr jet-déterminé à entrer dans'Ie souterrain’, 
^il- existait, je me suis transporté au moulin 
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de Ville] acques, qui esç k pas de distance. 
Mais‘les gens du moulin , que j’ai interrogés , 
ne connaissaient pas cette longue caverne ; et 
ils n’en avaient pas même entendu parler. - 

Entre Saint - Bonnet • et dpujgeat, dans r un 
champ qui appartient au maréchal de ce .pren 
mier village, on ,trouve d u pechstein, dent U 
nature est d’autant plus intéressante qu’il cpqu* 
mence k être en décpmppsition et; qu’iL passe 
a l’état de terre ocreuse.X^ paysanes des dey* 
villages en font un petit- commerce ; et ellqs 
viennent en offrir aux voyageurs. C’est le citoyen 
Delarbre , naturaliste - médecin , et parent du 
botaniste dè Clermont, qui l’a découvert. 

- A Jouigeat, laves qui renferment de beaux 
cristaux de schorl ejÇ des aiguilles fines de 
feld-spath. À l’extrémité du village, carrière 
jie sable poncpux , ou de ponce pulvérulente, 
que les eaux ont apportée et déposée-lk. 1 

Avant d’arriver k Rochefbrt, etk ljfentrée 
du bourg, on remarquera de très-belles boules 
'de basalte , qui se. délitent en couches con¬ 
centriques ; pufs, plusieurs tangs de çplonnes 
articulées et poligones. lia masse basaltique 
est interrompue par quelques maisons qui la 
sachent. On la retrouve aiitdelk des maisons ; 
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et lù , elle présehtè, dahs ses fentes, du Sec 
mamelonné , qui, en - quelques endroits , est 
àpplati, et ailleurs , est rond comme du plomb 
à tirer. ; 

i!l, Lé Heu où l’on a bâti le bourg, n’est guère 
qu’üne grande raviné que lés eaux ont creusée 
dans la lave; et il se trouve enfoncé-lk, comme 
dans un précipice. Le château, dont fl ne 
subsiste plus que dès ruines , mais où l’on 
Reconnaît encore 1* place d’une citerrte et celle 
d’un pont-levis, était placé sur un tertre Vol- 
cànisë, de forme oblongue. Il faut visiter çç 
monticule et les deux grottes qui s’y'trouvent, 
examiner l’effet des eaüx sur sa double-vallée’; 
voir , dans celle du sud v les colonnes qu’a 
Formées un courant de basalte qui est venu s’y 
jeter , etc»etc. ’ 

‘ A peu fie distance de Rochefort, est un 
autre pic volcanique, nommé la Àoçhepointue, 
dont là; lave est du basalte lamélleux. Les 
habitans s’en servent pour couvrir leurs maisons; 
et ils l’appellent pierre-tuiHè. ' 

De Rochefort, on ira" voir la "rôche Sana- 
doirt (i) ; et celle qu’on nomme la Tüiflièrc , 

.(x) Voit et que. jlar dir ailleurs de l’ébouleaient 
de celle-ci. 

ou 
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ou Trhulaire. Ces deux énormes roches vol¬ 
caniques , les plus célèbres de ce genre , 
peu distantes l’une de l’autre et séparées 
par un ruisseau , sont formées , Pune de 
prismes, l’autre de couches lamelleuses. Dans 
les villages voisins, on emploie les larmes de 
cette dernière, ainsi que celles de la Roche- 
pointue , a couvrir les toits des bâtimens ; et 
c’est cet usage de tuiles , qui lui a fait donner 
le nom déjà Tuillxere. 

De la Sanadoire , reprendre la grande route, 
et remarquer , sur le chemin, la cascade de 
Trador. 

A une demi - lieue environ du village des 
Bains , se détourner sur la gauche, et remonter 
le long d’une petite rivière, nommée Chanaut, 
qui va se jeter dans la Dordogne. On y trouve 
différentes sortes de laves roulées, très-curieuses, 
et une , entre autres , qui contenant beaucoup 
de cristaux de schorl noir , offre la forme d’une 
truffe. Ce qui est à remarquer, c’est que, tandis 
que la lave s’est usée par le frottement, le 
schorl, plus dur, a résisté seul, et déborde la 
truffe ; à-peu-près comme ces doux de géroffle 
qu’on enfonce dans des citrons et qui n’y mon¬ 
trent que leur tête. 

: Tome III. Cf 
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En beaucoup d’endroits, la rivière Coule 
sur du tripoli. C’est de tripoli que sont formés 
ses bords. On en voit des masses hautes de 
40 pieds ; et par dessus ces masses est du 
basalte, .qui après leur formation est venu les 
couvrir. En creusant dans le tripoli, j’ai trouvé 
du bois carbonisé. 

Lac Gu&i 

Mont-Dor. 

J’ai déjà dit que dans la vallée des Bains , 
sur les rives de la Dordogne, on trouvait des 
laves granitiques , de toutes les couleurs. J’ajou¬ 
terai que parmi ces laves, il en est qui étant 
cassées offrent, dans leur intérieur, du soufre 
régénéré. 

Dans l’éboulement de la montagne nommée 
Servielle , il y en a d’autres qui contiennent , 
comme le basalte de Rochefort, du fer mame¬ 
lonné et passé à l’état d’hematite. 

Près de la grande cascade, et sur la gauche 
èn y montant, beaucoup de cristaux de feld¬ 
spath , simples et -macles , volcanisés. 

Du même'côté , au nord -est et. tout au 
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Jxaut de l’enceinte, grotte ou cavité dans laquelle 
On trouvé du fer spéculaire» 

La Bourloule. 

Lac Paviiti ' . 

Creux de Souci > 

Bessci 

Cette petite ville , entourre'e de montagnes 
Volcanisées , est bâtie sur un courant de lave -, 
qu’on voit distinctement quand oh est sorti 
de la ville, et qu’on a passé la Couse. 

Plus loin , près du ruisseau de la Maievoi- 
isière, on trouve du basalte én table. Le pbnt 
du ruisseau est, ainsi qu’a Saint-Bonnet, une 
d« ces tables. -, 

Par delà le ruisseau , et en montant la côte, 
sont des prismes basaltiques , très - beaux et 
très-frais. 

MontaleU 

Vallée de Chaudefoun 

Après être descendu de Montalet, éh côtoyant 

C c a 
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la vallée de Chaudefour, j’ai aperçu , aü loin, 
dans cette vallée , deux immenses pyramides 
volcaniques , qui s’élevaient-là , comme deux 
obélisques isolés. Le guide qui , ce jour-l'a , 
avait la bonté de me conduire , étant un hottme 
respectable , de la complaisance duquel je crai¬ 
gnais d’abuser, je n’ai pu voir , de prés , les 
deux objets dont je parle ; mais j’exhorte les 
voyageurs a s’y transporter et a les examiner 
avec soin. ’ 

Lac Cliambon, 

Murol. 

Outre la situation du château, il faut voir, 
dans ses environs, beaucoup>d’objets Volcani¬ 
ques , très - intéressans ; colonnes polîgones î 
côlon nés rondes et menues , ou autrement 
quilles prismatiques ; monticules , formés , l«s 
uns de basalte lamelleux, les autres de laves 
en grande masse ; scories de toutes les couleurs ; 
scories contournées , pouzzolane, cheire, ect. 
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Senecterre. 

Cavernes de Cournador. 

Cascade et cavernes de LavàL 

Sur cette montagne de Laval qui présente 
des colonnes basaltiques , régulières, est une 
lave peu compacte, dans laquelle les habitans 
du voisinage s’étaient creusé des retraite pour 
les tems de troublé. Il y a plusieurs 'de ces 
cavernes dans la partie sud de la montagne ; 
et trois, à mi-côte, dans la partie nord ; et 
celles-ci ont plusieurs étages-, qui, sans doute , 
servaient de grenier pour le fourrage des bes¬ 
tiaux. On voit même, dans l’une d’elles, une 
ouverture perpendiculaire , en forme de che¬ 
minée , par laquelle on pouvait jeter ce fourrage 
dans l’étage d’en bas et monter de l’un dans 
l’autre. 

Je Vernet. 

Lac Servières, 

Sauççt-lc-froid. 

Barons et pacages de la Védrine. 

■ Ce 3 
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Puy de Montenard , 

Lac d'Aidât. 

Prétendus monument de la maison de 

- Sidoine. * v ; 

■ , . ■ > 

Lqc.de Kfi r Aïu&lfA. , ; * 

Chtire de Vichâte}; (ï), , —. : ' 

f : La Caissière.' /' ' ' 

i ”. ' ' ' 

Trou-rPEoferi ^i."- 

I . : ' ' l ‘ ' ‘ ’î ‘ - * 

Çc nom avait été donné.à up vasteet ancien 
cratère , qui a disparu ; parçe qu’étant 
par un.çerrçin en pente , les matières qu’y 
ont-apportées les e^ux ,p.Iuyiaîes Pont comblé, 
A mesure que ces eaux se sont élevées , leur 
effort et leur pression a tellement agi sur lesT 
bords du coté le pins bas , qu’elles les ont 
emportés, et sont allées former, plus loin t 
un vivier. Quoiqu’en quelques endroits le Troun 

' (i) On peut aller voir à Récoleine le cabinet d’his-e 

toire naturelle de M. de Mçntîosier. Si ce cabinef 
devenu j^ation^l , existe encore. 
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Enfer ait encore quelques stagnation*, néan¬ 
moins il est cultivé. Mais il reste , des ancien* 
bords, deux parties considérables ; lesquelles 
forment, au milieu des tefres en culture ,'deux 
tertres, assez hauts pour étonner encore , quand 
on se rapelle ce qu’ils étaient autrefois. 

Font-Frcide. 

Ce village a été nommé ainsi pour la 
/raîcheur des eaux de sa fontaine. Je l’ai 
.éprouvée , le deux septembre , à dix heures du 
matin , par un très-beau jour ; le vent étant a 
l’est. Mon thermomètre, à l’air extérieur , mar¬ 
quait 17 degrés de chaleur; plongé dans le 
tuyau de la source , il descendit a 5. ■. * 

Au-dessus de la fontaine, est une carrière de 
lave tendre , qu’on exploite , et dont on tire 
des pierres et des moellons pour bâtimens. 

Plus loin , sur la route , examiner les trois 
montagnes granitiques, qui sont restées intactes 
au milieu de la volcanisarion des Mofits-Dôme. 

J’ai parlé ailleurs des autres- objets qui se 
trouvent depuis-là jusqu’à Clermont* 

. Routb de Clermont a Issoire. 

Un peu plus loin que Vaires , il faut tournée 

C c 4 
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sur la droite , pour .aller a la montagne da 
Saiat-Sandoux. 

Saint-Sandoux , 

Plau\at. 

Dans la plaine des Roches , par delk Plauzat, 
sont deux très-grosses masses de basalte, hautes 
d’une vingtaine de pieds , larges en proportion, 
et qui , en roulant, sont venues se placerait, 
lorsqu’elles étaient encore molles et brûlantes. 
Quoiqu’elles soient un peu éloignées l’une de 
l’autre , cependant, comme elles sont sur le 
même alignement , et que par conséquent il 
a fallu un même degré de mouvement pour 
les porter k une même distance du point de 
départ , il est probable qu’il ne se détacha 
du volcan qu’une seule roche ; que cette roche, 
dans sa route , se rompit et se sépara en deux ; 
et que les deux quartiers allèrent , par des 
rayons divergens , se fixer chacun oh les 
portait leur vélocité commune. Un des blocs, 
arrivé au lieu de son repos, s’y partagea de 
même en deux parties. 

La montagne d’oii la roche a descendu étant 
fort éloignée, et la plaine o\i cette roche se 
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trouve étant fort large , il a fallu, pour qu'elle 
put rouler et parvenir à une certaine distance , 
que déjà sa masse eût aquis une .certaine 
solidité. Néanmoins , elle devait, en même- 
tems, avoir encore quelque mollesse, puisque 
dans sa course elle a saisi, et agglutiné, 
à sa surface, des matières, qu’on y trouve 
encore; et puisqu’un des blocs offre, k la sienne, 
beaucoup d’enfonçures, ou empreintes en creux, 
qui sans dqute ont été faites par lés pierres et 
autres corps durs qu’il a rencontrés en, roulant. 

Ncchcrs. 

Considérer la nature de sa montagne et 
la vue pittoresque de son ruisseau, 

Montaigut-le-Blanc. 

En montant au ci-devarit château , examiner 
sur la montagne un lit de galets , surmontés 
d’une couche de tuf volcanique , et.déposés-la 
autrefois , avant l’éruption du volcan , par la 
. Couse-Champeix, qui maintenant coule beau» 
coup plus bas dans la vallée. 

Au château, voir le cabinet d’histoire naturelle 
de M. de Laizers , s’il y est encore. 
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jpardints 

\ "Pai parle fort au long de son éboulement. 

On remarquera qu y au-dessus du village la 
inontagrte a beaucoup dé ponces ; substances 
légères qui eussent été entraînées par les eaux, * 
sî les eaiAc l’avaient couverte depuis sa x volca- 
misatiotf. Au contraire , de Pardines VNédiïers , 
tout le terrëin ne présente que des laves et 
des quazrt, roulés } sans aucun Mélange dé 
matières légères. 

y 

terriers 

I S S O I R E. 

I 

La Tour-dt-Bouladc ( près de l’Ailier. ) 

Eminence volcan isée, dont la lave est en 
décomposition , et qui doit son nom à une 
tour qu’on y , avait bâtie, 
r Au sud de cette montagne, il y en a une 
autre , en partie argilleuse , qui dans quelques 
endroits est couverte de matières, volcaniques 
depuis son sotrifhet jusqu’à sa base, mais qui 
paraît avoir été» avant cette époque, formé® 


\ 


Digitized by 


;le 



a>’Â ü V IR R : 'G Kl. 41 f 

jpâr les comme Pindiquerit îe sable et 

les quartz et laves rouïés^ qui'entreht dans si 
composition. Les eaux pluviales, éri descen¬ 
dant de sa cime , ont ; J de tout 'Coté , pratiqué \ 
sur ses flancs, 'de longs ét larges sîllôns , plül 
ou* moins perpendiculaires ; dblit les foïmés 
singulières et bizarres ëtonnént d’autant plui 
fœil que Pargille étant Colorée , tantôt en 
bleu ", tantôt en rouge , ils ne se montrent 
qu’avec mille tranches bariolées. D^éspace en 
espace, a différentes hauteurs , sont des couches 
horizontales de grès , qui formant saillie , parce 
qu’elles ont résisté davantage k la dégradation , 
ajoutent encore à l’effet de ce tableau , et en 
font, un spectacle unique, 

La partie la pli^s intéressante de cette excor 
riation pittoresque est au s ud , vis-k-vis le 
ruisseau appelé Aumère. (1) La, se trouve une 
sorte dé puits /creusé dans Pcpaisseur de , 


0 

(1) Les voyageurs qui .traverseront l’Aiunère 
dpiyent presser leur cheval et ne pas lui donner le 
tems' de s’arrêter; car elle a un fond si pçusol.idîe 
et si mouvant, que bientôt il s’y enfoncerait sans 
espoir. Faute d’avoir eu cette attention, plusieurs 
personnes y ont péri. 
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l’argille, et que la superstition du pays a rendu 
fameux. Sans doute il contient quelques laves 
sonores , qui, lorsqu’on y jette une pierre et 
qu’elles en sont frappées, rendent un son clair 
et argentin. C’est le propre de certains basaltes. 
Mais le peuple a imaginé que ce hruit est pro¬ 
duit par dé l’argenterie que le diable a cachée-la; 
pt il'a nommé le trou, la cheminée du dtable. 

Nota. Près de Montaigut-le-Blanc,, sont des 
montagnes argilleuses, sillonnées et colorées 
comme celles de la' Tour-de-Boulade, 

a. Saint-Yvoine. 

Au-dessous des' maisons qui bordent le village 
est une roche granitique, que le citoyen Monet 
appelle la plus belle masse de granité qu’ait 
toute P Auvergne. 

3. Puy de Cornonet. ( près du château de 
Parentignac. ) 

C’est une très-petite butte, de nature calcaire, 
jadis volcanisée, et aujourd’hui vignoble. Sa 
lave est en décomposition ; mais dans ses fentes 
et cavités la matière calcaire , conduite et 
filtrée par les eaux pluviales, a formé de petites 
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géodes, dont les unes, contiennent.dam leur 
intérieur une cristallisation brillante; tandis 
que. les autres se décomposant ainsi que la lave , 
paraissent changer de nature et devenir argille. 
Au moins, dans cet état, elles ne font plus 
effervescence avec les acides. -/ 

On trouve aussi k Cornonet des cristaux 
calcaires, jaunâtres, terminés par une pyramide 
triédre. Quelques-uns sont gros comme le 
poing. . 

Usson. * 

Consulter la table des matières. 

Au sud - est d’Usson , dans un domaine 
nommé les Granges , on voit une carrière de 
Kaolin , qui est affermée k un potier du voi¬ 
sinage. Celui-ci l’exploite, en creusant une 
fosse ; mais j’avertis les personnes qui vou¬ 
draient la visiter , que quand cet ouvrier a la 
quantité de matière nécessaire pour son travail, 
il bouche, sa fosse , et qu’on n’y aperçoit plus 
que des matières de rebut. 

Nonette. 

Jumeaux. 


Digitized by Google 



4*4 


Vor Ail 


Brassog’t et Bràssàe. 

Mines de houille de la Taupe , et autres 

Massiac . 

Mines d’antimoine* 

4. Eaux minérales de Barâs. 

LéS montagnes du voisinage sont couvertes 
d’une ocre rouge qui leur donne un aspect sin¬ 
gulier. Terres, sables, argille, pierres, tout en 
a pris la couleur. L’eau elle-même , dans les 
tems d’orage et de pluie', en est teinte ; et 
alors les ruisseaux paraissent du sang. 

Fromentah 

Montagne et canton nommés ainsi, parcé 
qu’ils produisent du froment , dans un pays 
qui n’en produit pas. Jadis il y avait un château, 
qui était une châtellenie du duché de Mercœur. 

’ Les perdrix rouges de Fromental sont très-* 
recherchées. 

Ardes 

Principale ville de l’ancien duché de Mer* 
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«ceur. Son château , ainsi que celui de Fro- 
mental, fut détruit par les ordres du cardinal 
de Richelieu. Le château de Mercœur le fut 
far ceux de Charles IX. 

Au-dessous de l’ancienne forteresse d’Ardes f 
et au bas du rocher ,de Rochequeue, est un 
ruisseau nommé du Vivier, dont le lit, composé 
d’un tuf argilleux trè^-dur , contient du bois 
fossile. Ce bois décrépite au feu ; il flambe 
fort bien , et donne un charbon qui reste long- 
tems rouge. 

En sortant d’Ardes , et en montant le chemin 
de Rantières, on voit des laves qui renferment 
de très-belies chrysolites, dont quelques-unes 
sont larges comme la main. 

Le long de la montagne de Rantières est 
une masse basaltique , longue d’environ une 
lieue , et qui forme une colonnade presque 
continue. 

Eboulement de Rantières . 

i 

A M B E R T. 

1 J’ai déjà dit que de Clermont k Ambert il 
y avait une grande route. Moi, j’ai, préféré d’y 
aller d’Issoire ; quoique je ne dusse avoir que 
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des chemins de traverse. Mais , dans cèttfl 
direction , je pouvais voir les carrières d’amé- 
thistes ; et ce motif me détermina. Le pays 
qu’on parcourt est très-misérable. Par-tout, 
ce sont des villages dépeuplés par l’émigration, 
et des maisons en ruiner Point d’autre com¬ 
merce que celui des bois ; encore le canton 
manque-t-il de chemins. 

Ambert. 

■ La Tour-Goyon. 

Pays du Livradois . 

Marsac. 

Ariane. 

La Chaise-Dieu. 

I 

B R I O U D E. 

Plusieurs fois déjà j’ai eu occasion de remar¬ 
quer que la frontière orientale de l’Auvergne 
n’avait point été volcanisée. Le premier vestige 
de volcan qu’on trouve , en venant de la Chaise- 
Dieu b Brioude , est a Li outour, paroisse de 

Conangles ; 
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Conangles; puis k Collât. Au su<| de jBerbézy $ 
Moissàt a un fort beau cratère.- • . „ 

.C’est dans le voisinage de Brioude , vers 
Cumignat, qu’on continence k voir reparaître 
les vignes et les noyers. 

Brioude. ' 

Vieille Brioude . 

De Brioude , il y a une grande route qui 
conduit k Saint-Flour. Le pays est mal peuplé , 
et presque désert. Ce sont des monraghés de 
granité secondaire, schisteux. Point le moindre 
vestige de volcan ; excepté près de Sàmt-Poncy, 
et a^FageoIe (1). Mais , lorsqu’on approche de 
Saint-Flour , oh ne voit plus que courans de 
lave et substances volcaniques. ' 

Les voyageurs qui désireraient Connaître le 
pays de vignobles dont j’ai fait la descriprioAdans' 
ma lettre sur Brioude t et qui est sui la' gauche 
de 1 Allier en remontant la rivière , pourraient y 
de la j se rendre k Saint-Flour par des chemins 
de traverse , qui, a la vérité, ne sont nulle¬ 
ment agréables. Ils seront k portée dp voir, 

x .( 1) J ai P ar *^ aiileufs de çetçe _.dernière; moiftagpe» 
Tome III. .p d 
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$pr leur passage, les colonnes basaltiques de 
Chilliac , les plus belles peut-être qu’ait l’Au¬ 
vergne. En traversant k forêt de la Margéride , 
ils visiteront sa verrerie. 

Haute-Auvergne. 
Saint-Flour. . 

; La^Phmèse, 

f . • — 

. , Chemin-du Saut-du-Loup. 

' ». ' . .. \ 

, - ÇkaufaQiguts. 

J’ai inséré dans le cours de mon ouvrage 
les principaux détails qui concernent cette partie 
de l’itinéraire y ainsi que ceux des objets qui vont 
suivre. 

De Saint-FIpur b Murat, le pays est tota¬ 
lement <vo}cani$é. 

/ 

Murat, 

Botinevie. ' 

. Aux naturalistes qui; attribuent k l’immewio* 
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dans l'eau la configuration régulière de certains 
basaltes , je dirai que le puy de- Bonnevie, 
comme beaucoup d'autres montagnes d’Auver¬ 
gne , volcaniques, ou volcanisées , offre tout- 
k-Ia-fois des laves poreuses, du basalte informe , 
du basalte qui commence à prendre des formes 
régulières , et du basalte .en. colonnes. Parmi 
Ces colonnes, beaucoup sont ondulées et con¬ 
tournées ; tandis que d’autres, filées droit et 
sans défaut, paraissent taillées par l’art le plus 
habile.' 

En quelques endroits de la montagne , le 
‘tems les a renversées entièrement, et il n’a 
laissé subsister d’elles que leurs bases. Dans 
d’autres, au contraire , c’est la partie inférieure 
qu’il a détruite ; la supérieure subsiste encore , 
attachée k la roche ; et elle forme une sorte 
de voûte, composée de 'tous ces tronçons sus¬ 
pendus. 

Les plus belles colonnes sont k l’est vers la 
cime du puy ; et plusieurs y ont jusqu’à 40 
pieds de long. C’est delà qu’oftt été tirées celles 
qu’on voit dans certains cabinets d’histoire 
naturelle , et notament dans le cabinet de la 
ci-devant académie de Lyon. Mais pour s’en 
procurer ;une ét - la détacher dé - la massé , il 

D d % 
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faut, beaucoup de travail et de peine. On est 
même obligé de suspendre par des cordes le 
principal travailleur, C’est ainsi qu’a été déta¬ 
chée la colonne de Lyon ; c’est ainsi que M. 
de -Laizër s’en est procuré une , a 5 pans, 
longue de 12 pieds, sur 25 pouces de circon¬ 
férence. Moi , j’en ai une aussi, dont le dia¬ 
mètre est à-peu-près le même,, mais qui n’a 
que quatre pieds de haut. 

A une lieue de Murat, la montagne de Laval, 
dans la paroisse de Moissac, offre également de 
belles colonnes prismatiques. 

■ Lés voyageurs qui voudront visiter lé Cantal, 
prendront à Murat un guide , pour s’y faire 
conduire, , . 

( Au bas du .ci-devant château de Chambeuiüe 
et.près de la rivière , on trouve du bois fossile, 
que dans le pays on attribue, à un éboulement. 

Depuis le château d’Anteroclie qui est à 
peu de distance de Murat , jusques par-delà 
Aurillac , on ne voit plus par-tout que tuf et 
brèche volcaniques , à peine interrompus de 
loin en loin par quelques bancs de pierre cal¬ 
caire ou d’une roche schisteuse micacée. Autour 
jd’Aurillac , on trouve des montagnes calcaires j 
mais toutes sont couvertes de laves ; et près- 
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que toujours cette lave est une*brèche. A plus 
de deux lieues au - delà d’Anrillac , on la 
retrouve encore. Le village de Saint-Martin 
en est bâti. J’ai rapporté à Paris plusieurs 
morceaux de cette brèche, pris entre Murat 
ëc Vie. Elle 'est- de nature argilleuse ; et paraît 
renfermer du porphire , dans lequel les portions 
de ffeld- spath, altérées par l’action dii feu, 
offrent des globules vitreux , blancs-opaques. 
C’est ainsi que l’a qualifiée le citoyen Sage , 
à qui j’en ai montré différens échantillons. 

Au-dessus de la Vessière sont différentes 
cavernes , creusées autrefois dans le tuf volca¬ 
nique. Si, comme le prétend la tradition, il 
ÿ en a une d’elles dans laquelle Saint-Austre- 
inôiné , Papôtre de l’Auvergne', vécut caché 
pendant quelque tems, elles doivent être fort 
anciennes.' ' 

" Près de Colombe , la lave repose sur un lit 
de cailloux roulés. 

Pas-dt-la- Cère. , 

Vic-en-Carladts _ 

Aurïllac. 

Dd 3 
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Source minérale à Saint-Martin-Valmiroux. 

Saler s. : 

J’ai déjà., dit que cette petite ville est située 
sur un plateau , a l’extrémité d’un, courant 
volcanique. Mais je remarquerai ici que dans 
P enclos.,des missionnaires , et au-delà, ce cou¬ 
rant a donné tout-à-la fois , du basalte informe, 
du basalte qui commence à prendre une confi¬ 
guration régulière , de grosses çolonn&s à 5 
et à 6 pans, et dont les fentes de retrait sont 
inclinées à l’horizon $ et que tout cela est 
supporté par une masse immense de lave ordi¬ 
naire et de tuf volcanique, qui régnent jusqu’au 
bas d.u vallon. Cette remarque , peu importante 
en apparence , doit cependant embarrasser , 
ainsi que je l’ai annoncé en parlant de Bonnevie, 
de Byron , etc., ceux des naturalistes qui pré¬ 
tendent que fe basalte ne doit sa régularité qu’a 
son immersion dans l’eau. Selon ce sistéme , 
ce serait l’eau qui aurait formé les colonnes 
basaltiques de Salers ; mais , puisque l’eau a été 
élevée à cette hauteur, et que par conséquent 
elle a dû couvrir toutes les parties inférieures 
du. vallon, pourquoi donc n’a-t-elle produit , 
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dans ce vallon inondé par elles , aucunes 
colonnes , tandis qu'elle en formait dans la 
partie supérieure ? Pourquoi, à côté decelles-ci, 
a-t-elle laissé des laves informes l 

J’ai trouvé, dans les cavités extérieures de 
ces laves et de ces basaltes, de beHes (Jristal* 
lisations de zéolite en aigrette. Sans doute les 
eaux pluviales, en coulant sur eux , y dissolu 
vent les terres silicée, calcaire, et argifleuse, 
qui entrent dans leur composition ; et ces trois 
substances , se combinant ensemble dans la 
cavité où elles sont portées ., y deviennent de 
la zéolite. A Gergoviat, et ailleurs ,j’ai vu de 
pareilles cristallisations, formées de même. 

Près de Saiers , mais d’un autre .côté que 
Y enclos des missionnaires , est une curiosité 
qu’on vante beaucoup' dans le pays ; et qui ne 
mérite guère sa célébrité. Sur-le penchant d’une 
montagne se sont éboulées d’énormes roches 
volcaniques, partie en basalte, partie en brèche. 
Dans leur chute, il en est qui areboutant l’une' 
contre l’autre par leur tête tandis qü’elles s’écar¬ 
taient par leur pied, ont formé entre elles une 
sorte d’antre, fort grand. Plus bas, uf£hasard 
semblable, mais plus étonnant encore , a laissé' 
entre plusieurs autres un long conduit souter? 

D d 4 
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rain, dans lequel on. peut pénétrer en rampant, 
et qui, aboutit près de la , rivière de Marone. 
Le liêû se nontme les Jujos de SaintrGoui. Ce 
ne sont point-là dé vraies cavernes , mais l’effet 
d'ungéboûfement ; et l’on nepeut s’y tromper, 
puisqtfjon reconnaît visiblement l’endroit de la 
montagne „• d’oii se sont détachées les roches , 
et qyi.est aujourd’hui un -terrein, labouré. 

Vers le; haut de cette, éminence ? on trouve 
de la-brèche volcanique, am même niveau que 
du basàltel*en prismes' réguliers :■ autre fait 
qui , ainsi .que celui de VEnclos des Mission¬ 
naires y et ainsi que cent autres que j’ai déjà 
cités sans' y ' ajouter aucune réflexion ,' détruit 
le système dont, j’ai parlé. . 

Au jsd'de Salers , visiter le vallon nommé 
de ti'ontanges. Presquepar-tout , les roches 
qui le ittfthent sont un tuf volcanique ; et au 
village deifGuaoIs (’on prononce Cuzou ) , la’ 
plupart' desc habit^tioni sont creusées dans ce 
tuf* 

A, Sceilhéls , vis-rà-vis les premières mai¬ 
sons du hameau.on voit, sur les roches, de 
l’alun ,en efflorescence.. Il se fôrpie là , par 
la dgcqmppsition des laves ; mais il n’existe 
qu’à leur superficie 5 et l’on peut aisément 
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s’en convaincre, en grattant cette couche ex¬ 
térieure , sous laquelle se retrouve la lave 
pure. Il y a dans le vallon plusieurs endroits 
ailles; laves produisent ainsi de l’alun , du sou¬ 
fre, etc. 

A la Saigne , fontaine gazeuse et ferrugi¬ 
neuse.. ■ ■ ' , 

Plus loin , au fond du vallon et à la gauche 
du ruisseau, est une immense roche, compo¬ 
sée de lave granitique , de tuf volcanique et 
de basalte ; haute de plus de cent pieds , 
taillée verticalement , et au bas de laquelle 
se voit une sorte de très-grande niche, creu¬ 
sée la, je ne sais comment. Du plafond de cet 
antre , sort le tronc d’un qnorme sapin , qui 
noirci par le tems tombe en décomposition, 
e£ qui s’enlève par écailles , quoiqu’il ait en¬ 
core ,des' parties fort dures. D’ôh vient cet 
arbre ? Comment se trouve-t-il l«i ? A-t-il cr$ 
et percé' à travers cette effroyable masse dé 
iave ?. 

Les deux montagnes les plus hautes des 
Salers, sont le Puy Violant et le Puy Mary. 
Quoique le premier , vû de, la ville , paraisse 
conique , il se termine par une cime ôblongue, 
convexe. La lave qui le couvre est du basalte , 
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et dans quelques endroits c'est un tuf. J'ai 
parlé ailleurs de la vue qu’offre Violant. 

Du Puy Mary sort un ruisseau, qui, grossi 
par toutes les sources de la vallée de Falgoux 
qu’il traverse, s’y est fait un lit tellement en¬ 
caissé qu’on l’a nommé rivière cavade , ( creuse ). 
En effet, dans quelques endroits et sur-tout 
près de Saint-Vincent, ce lit est une sorte 
de précipice \ mais il s’en faut de beaucoup 
que ce soit, comme on le prétend sans rai¬ 
son et comme l’a écrit le citoyen Brieude 
lui-même , le. lieu, le plus bas de toute l’Au¬ 
vergne. Outre que la vallée d’une montagne 
très-haute doit avoir elle-même une grande 
élévation ; outre qu’en examinant celle -ci de 
}a chauds de Salers , et la comparant au val- 
lpn de Saint - Paul qui est de l’autre côté, 
on n’aperçoit pas entre leurs profondeurs une 
grande différence , il suffit de réfléchir que 
le ruisseau a un écoulement ; que depuis sa 
source jusqu’à sa sortie de l’Auvergne , son 
cours est fort long et même très-rapide ; et 
que puisqu’il coule, les tqrreins qu’il parcourt 
doivent par conséquent s’abaisser toujours de 
plus en plus. 

De tous les habitais des Monts-Salers , 
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ceux de la vallée de Falgoux passent ppur les 
plus bornés. Leur bêtise avait même donné lieu 
b tant de plaisanteries^et de proverbes inju¬ 
rieux, qu’ils se sont piqués d’aquérir quelque 
instruction. Presque tous ont envoyé leurs 
enfans aux écoles pour y apprendre a lire et 
b écrire ; et aujourd’hui on y parle français ï 
^ait qui prouve combien est facile l’exécution 
du décret qui ^ordonne que dans toute la 
République il n’existera plus qu’une seule langues 

Cascades de Salins.. 

Mauriac. 

, ’ v. 

Cette ville r ainsi que Saint-Flour et la 
Chaise-Dieu , fut originairement un monas-' 
tère. 

j Vue superbe, aux environs dé la ville, rair 
le Puy Saipt-Mary. 

Parrdéla Mauriac, b la Grenoustie, tilleul 
fameux par sa grosseur et par: l’étendue dé sei 
branches. 

Sources, minérales du.canton de Mauriac. 

Depuis cette'ville jusqu’b Bort, tout le pays 
a été vulcanisé, - 4 
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Vendes.. 

- Ce hameau, comj^sé de cinq ou six mai¬ 
sons, et situé dans l’enfoncement d’un vallon 
très-profond, est, par sa position dans cette 
sorte d’abymc , par l’aspect horrible des moH- 
tagnes qui l’entourent et la perspective variée 
des forêts qui sont dans son voisinage , un 
des Jieux d’Auvergne qui mérite le plus d’être 
.conmu La côte par laquelle on y descend, a 
un chemin magnifique, tracé depuis près d’un 
siècle ,• mais refait récemment , et qu’on a 
su habilement faire passer , pour l’adpucir , 
d’une montagne sur une autre. Vendes fait 
un commerce : dé merreiri. La rivière est flot¬ 
table , qt elle a un pont fort beau. 

Depuis Vendes jusqu’à Bort, le pays est 
asçe? bien feoifcéet s’il avait des routes , et 
que les forêts fussent exploitables , il fournil 
raif. V pçndant quelque temps , à certaines par¬ 
ties’ d’Auvergne qui commencent à • manquer 
de bois. 

.Lés montagnes de la Graille éc de Charlut 
annoncent, en beaucoup d’endroits, des filons 
de charbon minéral. On y voit -aussi un pou* 
dingue grossier. 
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Eaux d’Embelles. 

A Saint - Thomas, voir le Saut - de- la - 
Saule. 

Sur la route de Saint-Thomas k Bort, on 
trouve , k une grande hauteur au-dessus de 
la Dordogne 1 , des lits de cailloux roulés. Sans 
doute elle a eu là son lit autrefois ; et c’est 
elle qui les y a déposés. 

Madic , ancien château, situé avantageuse¬ 
ment sur la Dordogne, ne mérite pas d’être 
vu , parce que depuis long-tems , il est aban¬ 
donné , et qu’il tombe en ruine. Mais j’exhor¬ 
terai k visiter son lac, qui par sa forme chat- 1 
mante et ,par celle de son bassin , est un' btlt 
de voyage très-agréable. 

Quoique Bort soit du Limousin , cependant, 
comme il appartient k l’Auvergne par la par¬ 
tie de' ses fauxbourgs qui est en-deçk de la 
Dordogne , je dirai quelque chose de la vaste 
chauds au pied de laquelle il est bâti. 

Escarpée du côté de. la rivière , fort éle¬ 
vée au-dessus d’elle , longue enfin de plus de 
800 toises , et garnie k sa cime, dans presque 
toute cette longueur, d’un immense cordon per¬ 
pendiculaire de basalte , elle présente de loin 
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et long-tems avant d’arriver à Bort, un spec¬ 
tacle imposant.- Aujourd’hui son plateau est, 
on partie, cultivé , et en partie couvert de 
bruyères et de bois. On y monte par l’an¬ 
cienne route de Limoges ; et après avoir joui 
de l’horizon immense qu’on y découvre, on 
peut observer la direction qu’a suivie la coulée 
de lave qui l’a couverte. Elle est partie de 
Mont-Cheni, s’est avancée par le nord-est ; 
puis , tournant au sud, en fesant une sorte 
de triangle, elle est venu s’épandre en nappe 
vers le valon oh est bâtie la ville. Pour exa¬ 
miner ce haut et long mur de basalte, il 
faut revenir à Bort par Chantéry. 'Alors on 
le cotoie dans son immense longueur. Mais 
ce qu’il offre de singulier, c’est que par-tout 
il est fendu verticalement, comme s’il eût 
voulu former des colonnes régulières ; et que 
xrialgré cette quantité innombrable de fissures 
de retrait, il n’a pas une seule colonne. 

De Bort 'a Tauves, mauvais pays, couvert 
de genets et de fougères. Peu de produits 
volcaniques ; beaucoup de lits de galets, dé¬ 
posés, sur les montagnes. , 

Au hameau des Quatre -vents, prendre un. 
chemin de traverse qui conduit b la Tour. 
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En examinant * dans ce dernier lieu, le 
grouppe des colonnes basaltiques sur lequel 
était bâti k château, on observera qu’à côté 
de celles qui sont régulières , il y en a beau¬ 
coup d’informes ; que souvent la partie infé¬ 
rieure d’une colonne s’épâte ; et que de cet 
évasement, comme d’une base, il s’en élève 
deux, très-distinctes ; enfin, qu’à l’aspect du 
sud, elles sont plus irrégulières vers le bas que 
vers le haut. Cette remarque doit s’ajouter 
à celles du même genre, que j’ai rapportées 
ci-dessus; et l’on doit-en tirer la même 
conséquence. 

Saint - Par doux, 

Tauves. 

A droite et à gauche du ruisseau, d’un 
côté et de l’autre de la côte, roche sc^îteuse 
micacée, ou talcite. 

La Serrette. 

A Saint-SauVes, cheire , composée, non, 
comme toutes les autres cheires , .de flots do 
lave; mais, comme celle du Saut-dt-la-Saulc , 
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d’un amas de monticules ^hideux. Celle-ci, 
beaucoup plus horrible encore que la Saule, 
est un des objets les plus pittoresques de 
l’Auvergne. La Dordogne qui serpente et 
gronde à travers ce semis d’éminences en 
dégradation , ajoute encore k la beauté du 
site. 

On. reviendra par Rocbefort k Clermont; 
et là sera le terme du voyage. Je ne doute 
pas que les personnes qui l’entreprendront ne 
rencontrent plus d’une fois, dans leur marche, 
des lieux et des objets que ne leur aura point 
indiqués mon itir ke , ou que je n’ai pas 
même connus. L’Auvergne, je le répète, est 
pour les voyageurs un pays vierge. Mais ce 
pays enfin, qu’en penseront, en dernier résul¬ 
tat , ceux qui l’auront visit'é ? Je crois d’avance - 
être assuré de leur réponse ; et s’ils s’accor¬ 
dent , 'presque tous, k dire que ce n’est pas 
One cdhtrée k venir habiter, tous unanime¬ 
ment diront que c’est une contrée k voir. 

k: Avis.' 

■ Si parmi les" petsonnes qui la parcourront, 
il se rencontrait quelque dessinateur habile 

qui 

r 
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d’Auvergne. ^ 

Voulût exécuter- le projet que j’ai formé 
eu vain , de donner au public les gravures 
des objets les plus curieux ; voici, entre autres, 
ceux que je pourrais lui indiquer, en suivant 
la marché de l’itinéraire qu’on vient de lire. 
Il pourra choisir dans ce nombre ceux qu’il 
croira dignes de son crayon. 

Tripolitière, montagne , et ruisseau de Menât. 
Sources de Saint-Vincent. 

Bassin de Fontanat, avec ses deux aqueducs. 
Vue de Gravenéire avec ses différons courans , 
et la montagne de Charade , çt celle d« 
Montaudoux. 

Ponts minéraux deClermonr. 

Sarcophage de la ci-devant église cathédrale. 
Caverne volcanique du pont de Nau. 

Grotte et sources de Royat. 

Puy de la poix. 

La Roche-blanche. Vue du rocher qui m'epae* 
de s’ébouler. 

Puy-de-Dôme , vue de la plaine. 

Puy-de-Dôme , vue de sa crête avec la chaîne 
des montagnes qui l’entQurent» 

Cratère du Nid-de-Ia-PouJe, > 

Cratère de Pariou. 

Ltang de Fgng aveç ses angles rentrans et 

Tomt III p _ 
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saillans et les colonnes basaltiques du plateau 
de Gorsa,t. s 

Puy de Crau. s. 

Cheire de Volvic. 

Mouillebout. 

Cavernes volcaniques de Chalusset. 

Vue de Thiers. » 

pierre milliaire de Pérignat. 

Ellipsoïde de la Roche-noire. 

Cordelou. 

Saint-Romain. 

Buron. 

Vue , cratère , et colonnes basaltiques de 
Cotant. 

Mont-Rodeix. 

Cascade de ‘Sallien. 

Basalte, en table , de Saint-Bonnet.) 

Colonnes basaltiques de Rochefort. 

Vue de son château. 

Roche Sanadoire , et Roche-Tuillière. 

Grande cascade des Monts-Dor. 

Vallon des Bains , avec la vue de ses différente* 
montagnes et sa cascade. 

Lac Pavin. 

Creux de Souci. 

Cascade de Montalet, 
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d’Aüvircne. 

Aiguilles de la vallée de Chaudefour. 

Murol, et les objets volcaniques d’alentour. 
Cascade et colonnes basaltiques de Laval. 
Cavernes de l^nontagne. 

Lac Servière.V 


Vue de la Védrine avec ses burons. 
Lac Aidât. 

Cheire de Vichatel. 

Trou d’enfer. 


Roches volcaniques de Saint-Sandoux. 

Vue du ruisseau de Néchers. 

Vue de Montaigut-le-blanç et des montagnes 
colorées qui l’entourent. 

Eboulement de Pardines. 

Vue de Perriers. 

La Tour-de-Boulade. 

Vue d’üsson , avec ses colonnes basaltiques. 

Vue de Nonette. 

Eboulement de Rantières. 

Pont de Vieille-Brioude 
Colonnes volcaniques de Chillac. 

Colonnes volcaniques de Saint-Arcon. 
Colonnes volcaniques de Saint-Flour. 

Chemin du Saut-du-Loup. 

Source thermale de Chaudesaigues. 

Vue de Murat et des montagnes qui l’entourent 

E e a 
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Colonnes basaltiques de Bonneyie. 

Vue du. Cantal. 

Cavernes de la Veissière. 

, Pas dé la Cère. * 

Vallon d’Aurillac. ^ 

Vue de Salers et des environs. 

Vallon de Fontanges , a la naissance de son 
ruisseau. 

Cascade de Salins. 

Vendes et ses montagnes.' 

Vue de Charlus» 

Saut de la Saule. 

Chauds de Bort. 

La Tour-d’Auvergne. 

La Serrette. 

Cheire de Saint-Sauves. 


FIN. 
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lombes ; larmes ; cour ans de laves ; courant 

■ de Charade rompu par Graveneire , 
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formation . et sa température. Montagnes ; 
leur gissement, leur volcanisation , leur in- 
. fluence sur les saisons et sur les météores . 
Mines Sources, lacs rivières , navigation , 
pèche. Espèces de poissons. Gibier. Animaux , 
et oiseaux de proie. 

LETTRE LXIV. p. 186. Productions du 
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• rolbe . Tribunaux-, lois ; gens* Je,-loi. Clergé. 
Maison Je force cheç certains religieux . 

Lettre LXVIII. p., ij6. Races des hommes. 
Constitution, physique . Différences entre le 
vigneronle montagnard et Phabitant des 

j plaines * Population. Emigration $ suites 
funestes de celle-ci. ' . 

Lettre LXIX* p. 299. Endémies. Epi¬ 
démies et autres maladies accidentelles. Méde¬ 
cins gagés par le gouvernement ; remèdes 
gratuits. Matrones ; art des accouchemens 
inconnu ; efforts inutiles pour instruire des 
accoucheuses . Bienfesance de quelques parti¬ 
culiers qui se dévouent au traitement des 
malades ; le citoyen Lauriac , le citoyen 
Heyràuld. 

LETTRE LXX. p. 324. Moeurs générales { 
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Itinéraire, p. 353. 
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Digitized by LjOOQle 



TABLE 

DES MATIÈRES. 

Le chi£re romain indique le vôlume ; le chiffre arabe indique 
les pages. 


ABRAHAM ( fontaine de Saint ) * î, ljU 

Académie de Clermont * I, 31 , I î 6 , 130. 

de Riom , I, 0.3o. 

Accouchemens (art des) inconnu en Auvergne, HI, 

3 * 3 - 

Cours projeté. 314. 

Adrets ( Baron des ) , I, 410. 

Agate d’Islande , III, IOO. 

Aidât (Lac d’) , Iî, 313* 

Village, . 3^4. 

Si Sidoine Apollinaire a eu là une maison de 
v campagne, 32.6. 

Aîguepersè, I, 87. 

Aimant , II, lai* 

Alagnat , II) 94* 

Alagnoîo, I, 391. 

Alâgnon, I, 77 , ^91. II» î. 

Alanche , I , 163, III , ÎL14. 

Albanelli , I # l 6 l» , 164* 


Digitized by Google 




T abii 


44* 


Albâtre, III, 389. 

Aldebrand, I, 125. 

Alcxia, 1 , 60. 

Allègre , I. , 434. III , 265. 

Allier, 1 , 77 , 314, 338. III, 176, 226. A 
coulé sur des montagnes , I, 338* 

Quantité de matières qu’il charrie , II, 2.97. 

Roule des topases et des émeraudes , 11 , 197* 
Tuyaux de Colbert pour le rendre navigable 9 
II, 256. III, VJ7* 

Sa navigation , II, . 257, 259,235. 
Projet de l’amener par un canal à Clermont, I. 


342. 

Ally , II, 214. 

Allyrc (Saint), II , 122. 

Requête pour le rétablissement d’une eonfrérie 
du Saint, I, 127. 

Abbaye de Saint Allyre, I, 122, , 125. 
Chapelle, I, • I2J. 

Colonnes portées par le diable , I, 124. 

Cave à pissasphalte , I, 347, 363. 

Source minérale , I , 154. 

Stalactites , I, iér. 

Allyre ( fauxbourg de Saint ) , I, • % 123. 

Alun , formé par la décomposition des, laves , ÏII , 
424. Terre alumineuse , 389. 

Amable ( Saint ), 1, 131. 

Eglise de Saint-Amable , I , 229 > 232. 

Chapitre , 1 . 29, 232. 

Amand (Saint ) , I x 89. 

Eaux minérales , 11 , 281» 


I 


Digitized by 


Google 



Des m a t i i r e s. 


Amans (Saint), II, " 2.81. 

Ambcrt, I , • 445 # 44g. 

Position , I , ( 419,430. 

Commerce, 431, 418 , 430 , 463 , III, 

ai .$* 

Climat ,1, 419. 

Surprise et sac de la ville , 424. 

Source minérales., II , 2,79. 

Améthistes ( carrières d’), Il , ' 192. 

Quand connues, 193. 

Commerce de ces pierres , 194. 

André ( Abbaye de Saint) , I, 149. 

André du Mas (Saint), II , 22,5. 

Anglard , II. , 36. Révolte des habitans , ibid. 


Angles, rentrans et saillans à l’étang de Fung , III, 


3*9* 

Animaux des montagnes , III, 179. 

Ànterochc , III, 420. 

Antimoine, II, 209. 

Mines d’antimoine abandonnées, 213. 

Mines en activité,* 214. 

Procé,désemployés pour la fonte, 2 î 6. 

Dangers et inconvéniens de ce travail, 219. 

Antiquités d’Auvergne , 1, 14. , et suivant. 

Anzin , Il , 4fi. 

Apchon (d’> , III, 265. 

Aqueduc romain pour Clermont, I , 16, 138. Aque¬ 
duc, moderne , I, 138,236. 

Aqueduc de Clïâté , I, 20 r. 

De Riom , 1 , 236/ III, 256. 

Arcct ( le citoyen d’) , III, 23 5 


Digitized by 


Google 



444 T A B L £ 

Architecture en Auvergne , 11 , 13^. III 


Pour maisons , II , 0.8. III ' 

149. 

Pour châteaux , 2.89. III , 

4 49 * 

Arctense , lin 4 e ce canton, Il, 

9 - 

Moeurs des habitans , III # 

333 

Ardes , I, 430,434. III, 

4 * 4 * 

Ardoise , II, 

187. 

Argillière, II, 

37 4 - 

Argilles, II, 

186. 

Ariane, I, 430, 433. III, 

2.18. 

Source minérale , II , 

a8r. 

Armagnac ( comte d’) , II , 

6 , 1 3 - 

Arthême ( Saint ) , I , 

130. 

Rue de, I, 

1Î 7 - 

Artier , I, 

41. 

Artonnc ,1, 31, 33 , 

240,368. 

Tombeaux découverts. 

33 * 

Arvernes ( villes des) , I, 

iig. 

Assemblée provinciale , I, 

87. 

Attraction des montagnes sur les nuages 

* H, 117, 

15a. 

N’est point en raison de la masse des monta- 

gnes. 

132. 

Avalanches , II , 

169. 

Aubigoux , III , 

265. 

Aubière, III, 

19 3 - 

Aucjigier , I , 6 ,17,64 f 131,151, 

190, 312. 

II, 201,126 , 

327. 

Avitac , II , 

32 6. 

Avitus, I, 309. Il , 

326. 

Son tombeau , I , 

. 310. 



Digitized by L^ooQle 



DES U AT I 

s a E s. 


44 » 

Aügusto-ntmetunày I, 

- 

* 7 , 

” 5 * 

Aumère, III, 



451. 

Àufillac , I , 87. II, 19. III, 



360. 

Fondation de la ville , 



20. 

Commerce , I, 464 

, 4 66. II 

, * 5 - 

III, 




434. 

Dentelles, II , 



4 6. 

< Caractère des habitans 



4^. 

Aurores boréales , II , 



167. 

Austremoine (Saint ) , 1 , 122 , 

i (5 u I», 

35 ^ » 

441. 

Abbaye de , 1, 269. Eglise , 

, I, 


469. 

Auterives , 11 , 



48 ç. 

Autour, I, 



24 . 


Auvergnats ,1* 3 ,9. Leur origine f I f 3. Langue. 1 1 

ir. 

Mœurs , caractère et. qualités, I , 2 , 6. II , 
179. in, 50,446,169,314,33a, 


350. 

Passion pour le vin. II , IJ. III, 331. 

Inaptitude pour les arts, U, 31. III, 2Q3 , 

34 r * 

Nourriture. 328, 

Festins. 329. 

Plaisirs. 34 ^* 

Habillemens. 328. 

Races diverses , II, 17*. 29* ® > 280. 

Constitution physique , I , 84. HI ,2 76 $ 

279,310, 345- 

Maladies , I, 81 , 171 , 530. II , 18 , 
22, 182. III, 296, 30 6, 


Emigrations ,1,79,80. II, 31. III , 290* 


Digitized by 


Google 



44 $ Table 

Auvergne. * 

Avantages de sa position , I , !• 

Dh’ision géographique , I, 73. 

Etendue , I , 75 * 76. 

Nature du sol, I, 2,76, 387. II, 171, 
III, 171 . 

Climat, II, 166 . III f 168 , 175. 

Rivières , I , 76,77. III , 175* 

Etangs et lacs, III, 173. 

Sourcesjjpine'ralcs , III , 173 * 

r Mines, III, 171. 

Commerce , I , 77 , 78. III, 111# 

Impositions, 1 ,79. III, 221* 

Population, I, 82. III, . 284» 

Emigration , I , 80. 

Culture , III, 203 , 327* 

Langue, I, , lt. 

Lois et coutumes, I , 90, et suivantes. 

Défaut de monumens , I, 14. III, 245. 
Histoire 1 , 4 ^ et suivantes. 

Quand chrétienne , 1 , 122. 

Tribunaux , 1, 74 * 

Volcans, III, 5 , et suivantes. 

Duché d’Auvergne, I , 223. III, 26$. 
Comté , I , 241,302. 

j Dauphiné, I, 288. 

Basse-Auvergne , sa division , I , 73, 3 °S* 
Haute-Auvergne ,1, 73,49^ 

36*. 

Auv:rnat , I , 346. 

Auzat , II, 240, 246 


Digitized by Google 



DBS M A T I i R I S. U? 

Azaa , II, 2 86 . 

b: 


fiagnols, III, 

281. 

Bajasse, I, 326 , III, 

22 . 6 . 

BalK des montagnes , I, 

97 - 

Bains, If, 

274 . 

D’eaux thermales, I, 182. 

II, 49. 

Bain de César , II, 

4 6 * 48 , 

Vallpn des. . 

63 , 64 . 

Hôtel des #, • i 

Sî* 

Balinvilliers, I, 

136. 

Bailesta, I, 

2(2,264. 

Balme (la) III, 

61 . 

Baluze, I, 

311. 

Barbecot, mine, II, 

226 . 

Son gaz méphitique, 

227 . 

Accident arrivé. 

231. 

Barbier ( puy ) II. 

3 r S* 

Bards, II, 280. III, 

4M* 

Baritel, I, 

47 î* 

Barraque ( la ) Il, 

92, 116. 

Barra que de la cathédrale III, 

93 * 

Barre ( la ) I, 

347 *i 

Basalte,!, 105,207,379. IH, 

88. 

St nature, 1,379. III, loi , 419, 421, 


4 * 4 , 43 *• 

Couleurs, 

102. 

Formes diverses, 

IO5. 


Basalte eu table et lamelleux, II , 7. III, 
l**> 397 / 400 , 4 ° 3 * 


Digitized by LjOOQle 



* 

44$ h .fi 4TlA?B L<t - 

^ Sonore, t 3 ^T* 

En boules, III* 114. 

En colonnes, I j 379. III, 104, 399. 
En tronçons, 3#6 , 392* 

Ne peut se tailler pçar b^tiîneps,' IIJ , 91» 
_ . Peut se polir, 11& 

Peut s’employer par les marbriers., II& 

Par-}<s statuaires, - - \l 117. 

Par les verriers, - 118. 

, \ Peut devenir pierre de touche,. 117. 

Basalte sur des pics ^de. granité , 110. 

, Sa décomposition, , 63^ 

Prend , en se décomposant, des. fbrm® ré* 
gulières . f * • f • 114. 

Sources sous des courans de basalte,; J, aai » 

;r , 

Bas-pays, I , ^. 86. 

Batiers , II , 390. 

Beaujeu, I, 475. 

Beaumont, JI, a 79 - Hî* 6 <fr 

Beaçregard , 1 , 15 9 , 347. III , 382. 

Bccherie ( la ) II, * a8o. 

Belc, II, 277. 

Kellaigue I, Jlo , 344. 

BeUoI(du) H, l<p. lUf .. . 343. 

Bcny (puy) MI, 382. 

Bcrbésy, III, 183. 

Bernis{ cardinal 4 e), I, 316. 

Bertm, II, 199. 

Besly, I, 311. 

Bessade, II, a 13. 


Bessat, 


Digitized by LjOOQle 




' DES M.iAhTaIÜ & E 

*• * 4 * 

Bîfsat, II, 288. III, 

,ïr,-.<*»* 

Besse , III, t I , j . 

ï- r 

Bcsjon ( le citoyen ) , II, III , 

Beitiaux. t . . f. I , • ' 

' " i 

Instinct,,^fcabhnjle; 3 fl* 

v. -b < 3 Wl 

Nvir«l ^auylgç». . , î . 

400. 

Courage contre 

; 1 4 °i- 

Couleurs recherchées djps çe? a^paux, 436. 

• ^ ‘ * 

' . T’ , '4371 

Leur prix d’acha^l t - . 

43 & 

Commerce qu’en fait l’Auvergne * 434. JII f 

7 7 

? * - * . 

*39 , & 4 M 

Btitiîax in iyil*ItïèP<», ,I| 1 M k »,437- 

Monts-Cantal, ibid. Des 

Mont - Saler?, 

II, 4*3 

» 414. 437 » 

Beuf ( l’abbé le ), I , . 

61 . 64. 

Beurre, Ilï, 2,3a. Mauvaise qualité de ’C*luid’AvH> 

ycrgae, II, 

. . 

Bibliothèque publique de Clermpat # I, 

145. 

BiUom , 1 , 87. Situation , I , 

149,153. 

Commerce, I, 249 et suivantes., gf; 



Son université , J f . 

<Kd. 

Son collège, I, 

•I? 4,3 58, 

., ' t Tableau fameux , I * 

■ ' . 4 5 

c Relique du sang pcécieux , l r 

a6i. 

Relique de Saint-Ccrncuf 1 1 ^ 

148,a6l. 

3inet, III, 

306,389. 

Bit ni tus, I, v .. 

. : 

JBHumes, I, 


Blanzat, II, 

* 47 - 

Tom. HT. 

Ff 

Djgitized by CjïOOQIc 




1 ' 

4t* Tiàii’i 

• 

BUssac, II, 

113. 

Blé brûlé , de Châté , I , 

198. 

Bleu de montagne, dans'du basalte, III, 

375 - 

Blondet et dentelles , 1 , 417. H * 7 > 3 ®* ^ » aï0 * 

Boit, devenu très-rare , 1 , 3x1. II 9 

* 7 - 

Pourquoi , 1 , 3x1. [I -, 9. III 

, 190. 

Plantations à faire 9 

191. 

Bois fossile 9 

413,410. 

Bois si, II9 13. III 9 

343 * 

Bombes volcaniques 9 III 9 

66 . 

Bonnac 9 II , v 

4*3 * 2-M- 

Bonnet ( Saint ) 9 III 9 lié 

, 397. 

Bonnevie, château , Il, 6 . III 9 X50. Montagne, ibid. 

ni, 

418. 

Bonnes-villes # I f 

86. 

Bort , II 9 301. Sa chauds 9 III 9 

4 1 9 * 

Bort-Saint-George 9 I 9 

35 - 

Bouches volcaniques , III 9 

113,114. 

De Vichatel 9 

83. 

De Chalucet 9 

1 I 4 J. 

Boude 9 1 j ; 

347 - 

Bougies de Brioude 9 1III 9 

a 37 * 

Souillon ( cardinal de ) , 1, 

a.46. 

BouJainviUiers 9 1 9 X7X. II 9 

9 1 * 

Boules volcaniques, III, 

374 » 395 - 

Se délitant par couche* concentriques, 11 $ , 

, . . . . - ’ • . * : 

37 1 . 399 - 

Par fragmejis prismatiques , 

-j. ni. 

Bourasol. Tour, III, XJI«/Vins, I, 

347 * 

Bourboule 9 II 9 

Sî* 

•Sourdouille 9 II 9 

4 

469. 

' ( 

Digitized by (jOCK^Ic 

• 



» * S M a^T*I ïi i i <■ 4 SI 


Bourrue d’Auvergne, III , ■ 34 ^* 

Bourgade, I, , 47 J. 

Bourg-Lastic , II , . %iv r 

Bouriofes., II, : ( l6. 

Bou^i, ii, ^ , ,, : : i t *13» 

Boutes, I, , 1 .. . . . ' 348 » 

Brameau, II, <19$^ 

Braçtotne , 1, 191,195, , 194, 5,9*, t ■ „ ,303}, 
Brassac. Mines, II , 240,24 6 ,2$ 9. 

Brassaget, Il, 259. 

Bravant, III, 133. 

Brebis , nécessité d’çn renouveler la raee, III, ; 239:# 
Brèches volcaniques , II, 14. III, 57,424. 

Du Cantal, II , 15. III, t 420* 

Bredon, II, , } 

Brôs ( le citoyen ) , XIV. II , 221,24*4 

Brfcide ( le çiloyen ) , OÇIV^ Tl , 51 , 14$ , 147 , 
161, 2 66 ,268 , 275,985 , 404 , 411, III, 
*96>3<*»3°3> 306,311, 331,342, 426 f 

Brion , II , . • ' 222.- 

Brioude , 14 75 , 87 , 103 , 305 , êt suivante** 

Insalubrité, I, ", 306* 

Chapitre noble, I,, 309 et suivantes# 

Horloge à automates , 1, 316* 

Manufactures, I , 319, 320. III, 218, 


; 2 . 37 - 

Sol et productions de l’éleçtibn ,1,320,331 , 
< et suivantes, ; 434 - 

Brioude ( vieille ) , I, 321. 

Son pont, I , et suivantes. 

Brivadois, I, 305,333. Vins, I, 3 .J. 4 * 

Ffi 


Digitized by L^ooQle 




4}* " ‘ ^riAi* x?é 

Brugeyrouï , II, 

Bt&€he, II, 


'174: 

1 * 1 . 

4 * 


Jftiffon , III # * $ 9 6 > 12# 

Burên, III, 391.Château, 2.5a , 391. Volcan , lïo. 
ÈfrkSns , II, 393 et suirantes. III, ; 

J$u$»loles , III, » ' < r Iflv 

Bfedàrs de Thied*, I ^ ^ ^ - 47** 

t *î - < ■. ■ V* - l - 


•V?- C. \ . 

. r CI 

C&fllbu* èrduW^V ^sâir monugnts ï I , a&o. lll j 
«\î v 4*** 4*9, 43a 

Caissière (la) , II * r . • i' 317. 

Calcaire. Voye{ pierre et montagnes. . 1 % 
CWdgdoîne. , ' ^ : ' ' • 

" r A T Gerig*mà r , XW, 3/3. A CroUeïle^ 3S I. 


1 : ’ A îPoht-clà^Shâteau 1 , < : : , 380, 

Càfvâir» ,~ïj. < 1 r ■. < J ' i c - - * : JÎ 7 * 

GSnal de l’Ailier , projeté , I , / ? ’ 341* 

Ga&ge ('Ai*)', I /et é' v * « V 1 ■ ' X03J 

CÀnülac , 1 , 294. Il, f * ? . 193. 

Cadrai, * 1 -, t £0 , 111, * 45 - frf, ' 4*o. 

Mont-Cantaf, FI , U,. III , , 47 * 

r . ^frronSagcs cantal*, *11, 7. 

Capucin (le), II, 64 » 

Cérkdèss, Ht, ; 13. 

Productions, 16 

Commerce, îhid. 

? Maladies, 18. 

Cariât ( château dfcÿ, H » '13* III % & 5 °. 


Digitized by 


Google 




DBS M A R. B S 

«« 

. , ? ; Vicomte, I, t - ;* :j 

9 *- 

. *: Comté, III , < -*-i .t - t ^ * 

*6ia 

Carrières de pierre calcaire , III , 


. ; De marbre, III i I t r~•*-' 

11891 

. f De pierres volcaniques , III, 

. . !8ÿl 

De grès , III, 

,187* 

Carte topographique des volcans , III, 

19. 

Certes ( fabrique de ) , l , * f 

f 464. 

Cascade , II, 

79 » J** 

De la Dor, II 9 , i . ; w l l 


: De Sallien, ( ! , ' 


De Trador, r : - i- 

G ib« 

• f De Laval, « ïï] , //' 


De Montalet , < * 1 V*Jj ’ < r 

• , - *> 

' * De Salins, « î < ‘ r 

*99* 

■ ‘ Grande cascade du ^Mqnt^Der , 

» 79 - 

Comparaison des di^ëièntes -cascfiÜes d’Au- 

; " vergne , t ; l 

' ur:r.§dKÙ 

Cas d ni ,11, . TI , y b <:/ i- .ni ; 

. t.-alf!* 

Castel, çiicçren), . i f / i 

j ~à£/6i 

Cataractes , II , t î f *:e f 

... 

Cavpde (rivière) , III, v f l f i 

Cavprçqsr -V , 1 ^ 

& 

Creusées daji& fe laifê , 10: f 

95 * 39<5- 

*<■ ' : Volcaniques , 10.*•!, 1 

75- 

De Royat , . , 

ibid. 

. ' ^ De Chajusset, 

’ : Il6. 

r Du pont de Nau , e h\ ■ . 

* 7«- 

? De" Massiac , I , t - • 

-W 

Cms de Clermont, leur température , I , 

- -*34» 

Patrçs méphitique , 1 , 



Digitized by 


Google 




kik T t 1 a ■» 1 1 ; I 

Bitumineuses, . ; , u.vn** ; 357, 

Camnartin, I, 84. III, f ; ; ij6. 

Caylus , I, f IM , : -» A ïv-' 64. 

Cendres volcaniques, III,. ! ! -*1 55. 

Celles,II, t - T,,:; -.-'.l 31. 

C*rd, II, , f 8. 

Vallée 4 * 1 * , fil /II, - ; [ 28* 

"v % Pas de laCère , H . ’ v?> rç 1; I0‘. 

Cd**U, I, . \ *9* 

Céircs ( statue de ), I, ^ r ^ ib. 

CerAeuf (Saint) , I, t 148. 

Son église , I, ^ / i J.61, 

Cerveau de Neptune , III , : , 1 . v ? 386. 

I » 5 » 59- 111 * t vi 9. 

Canal de, I, %\ 18. 

• V \ Grenier^de, T,- ^ <) 199. 

Bain de ,11, ^ ^ r. - > 48. 

CMbanne , II, t -r 214 » 

Clïabannes ( famille de ) , HI , ” , 26& 

Chabrol ( le citoyen ) , I , , n $1 , 45 , 224* 

Chades-Beaufort , sa fontaine ,1, 189* 

Ghake-Dieu (la) , I , «. — ' t ( ; '< .w , 402* 

Ville, I, 404,412* 

v ' Sièges qu’elle : a dprôuvé , I, -' 410. 

Température froide , . 41a , 41$. 

Abbaye, I , ■ l 403. 

Monument, I, •* * * * r 407. 

Commerce , III, t 214, 232. 

Cfeajjandrat, III, 11 J. 

Chalets, U, ; v 393 * 

Chaleurs étouffantes daà* les montagnes, II j 159 * 


Digitized by LjOOQ le 




DES M 4 : T U & I *• 4*1 

ChalyigKac, II, , ’’ 189» 

Chalusset ,III , la f* 

Fontaine , I , 189, II , t 289* 

Stalactites , II, 29 °» 

Bouches volcaniques , IIL, 

Chalut, III, ajl. 

Cham aliène s , I, la, 15. III , 7 °* 

papeteries , I, 464,466. 

Chambcpille , III, 4 ao * 

Chamblèves , II , . . . , a 49 * 

ChamboD. 

Village , 11 , 385. 

Lac, II, 3 IÎ. 

Eaux minérales , II, a 79 * 

Champcix , III , - ^ - 2 *$ !• 

Champfort, II, 188. III, 343 - 

Champfort ( le citoyen ), III, 343 * 

Chanat. 

Objets volcaniques , III, 110,376. 

Chanaut, II, 186. III, 4 P** 

Chantéjat , II , 278. 

Chantéry , III , 43 Pr 

Chanteuge, II, 2,131. 

Chanturgue , I, 347. III, 3 ^ 4 * 

Chanralon , I , 39 *^ 

Chanvres, I, 251,27a, 451. 

Commerce , 1 , 141,2 J2. III , 
Çhapdçs^Beaufort, II, 2,88, 

Çhapel}e-<f Alagnon , II , , 7 > 

Chapelles ( Saintes ) f I, 

Ghapel ( U «Âcojf^r) *76' 

/ 


Digitized by LjOOQle 




î * A ' 


Chu^pcs , II , 4 . 

' 7 b 

Cbaptal ( le citoyen ) , III, 

nt. 

Charade , III, c ; • 

71. 

Charbon volcanique i II, 

107. 

Charbon-de-terre, I, - 

78. 

Son origine, II, 

• 234. 

Lieux où l’on en trouve, 24Ô 

, III, 191, 

418. 

Mines de Brassac, Il,. 140 

, 24 *»i 5 f 

Impéritie dans les travaux , 

24$. 

Baguette divinatoire employée pour la décou* 

verte des mines , 

245. 

Incendies spontanés ,, 

251. 

Accident arrivé à la Taupe, 

254. 

Commerce de la houille, I, ; 

78.II, 255, 

258, 263. ifi. 

171,2 36. 

Inconvéniens qu’il éprouve, II 

ï<6. 

Charcoux, II, loi f 104. III, 

6t. 

Charges vénales, III, 

268. 

Charlemagne , son buste offert comme 

relique, I, 

248. 

Charles VIII, I, 

9 6- 

Charles IX , I, 

422. 

Chariot ,11,244. III , • • 

250, 428. 

Chartreuse , III \ c 

378. 

Chas tenue 1 ( Je Citoyen ) , II , 

269. 

Chàstreix , HI, 

281. 

Châtaigne , III , 

199. 

Châtaigneraie , II , 29. III ,' ! 

199, 3©r. 

Châté, I, 197. III, 

7°- 

Nature de la montagne. IfI > 

3*7- 


Canal, 

Digitized by (jOCK^Ic 




î> K S H Ar ï M & E 

• 457 

, '* Canal, I , 

aor. 

Blé brûlé, î. 

198, 

. - Spath séléniteux , lit, - 

3 * 7 - 

Ghâteau-gai, II, 149 , I 50. ; III * 

a 51. 

Château-neuf * II * 

189. 

Châteaux, I, v 

68. 

Leur architecture* I* 2.89. 

ii i, a 49 » 

Châteaux forts* 1,289. 

> 449, a5a. 

Çhateldon* I* 

347 * 

Châtelet ( pie du ) II > 

3 2 ^» 

Chatelguyon , II, 2.8 6. IÎI , 

3 57 - 

Chavagnac, I , 

172» 

Chavanon, III, 

274. 

Chayaroux, II, 

187. 

Chaudefour III * 

403. 

Chaudes-aigues, 1,87, JIJ* III* 

218. 

Situation, I, 

jao. 

Eaux minérales, I, 

jaa» 

Etuves, 5I9 , tl * 

175. 

Bains, I , 

53 ï* 

Fontaine-du-Parc * 

524. 

Sa température, 

ibid. 

Plantes qui croissent dans la 

yapeür, 5 r6. 

Êhàudesolles ( le citoyen) I , 


Chauds f. 

278. 

Chaudronnage , II, *1 5 , 

3 *« 

Chaumeii , II , 

177. 

Chazerat ( le citoyen) XIII , I f 14I 

» M 4 . MS. 

437 > 47 ° > 487 » 49 » » I 1 ! lu 57 . 37 ». 

III, 

38 ». 

Cheire, III, 79, 

43 *. 

Tan. III. 

C g 


r 


Digitized by LjOOQ le 



45* T A * L S 

De Cème, * 4, 

De Volvic, 84. 

De Yichatel , ® 3 * 

Chemin de* enfers , ICI, 43 * 

Cheminée du Diable , au Mont-Dor , lit t 43 * 
A la Tour-Boutade , 4 ia * 

Chênes , rares près (TAmbert , 1 , 419 9 . 435 * 

Cher (le) * 77 * 

Chéri, II, I 9 I * 

Chevalier (le citoyen) mesure le lac Pavin, II, J 47 t 

349 * 

Chevaux d’Auvergne , II, 443 * 

Leur taille , 445 * 

Qualités, 

Commerce, 44 ^* 

Chèvre, instrument de musique, III, 347 * 

Chèvres, II, 43 °' 

ChïlÜac, III, 4 l8 * 

Chons ( la ) II, *8o. 

Christianisme en Auvergne, ï, H 1, 

Chrysolites dè volcans, III, 377, 4 * 5 * 

Cilindre pour le papier , 1, 4 ^ # 

Cire , III, Z) 1 * 

Cirgue ( Vallon de Saint) I, 0 .66» 

Claire (Abbaye de-Sainte) I, \ IJ 7 * 

Clément VI, I, 4 ° 4 * 

Son tombeau , I f A°b 

Clergé d*Auvergne , III, 17°* 

4 Mœurs, 171» 

- Ignorance , 071* 

Clermont, I, 16, 87, I09 , 445, lit^ 3JO* 


\ 


Digitized by v^ooQle 




3 ES tIL A T .1 1 * * S. 

V* 

Situation * 1 , 107 * 

109* 

Pourquoi nommé Clermont-Ferrand 

»1 , 114* 

Son ancienne étendue , I , 

11 6 ., 

Tortuosité des rues, I» IIO, 

136; 

S’il est bâti sur un volcan , ï , 

132. 

Antiquités * I, IJ 6 ., ll8 et 

suivantët. 

Aqueduc Ancien, I, 19» 

138. 

Aqueduc moderne , I, 

138. 

Fontaines publiques,!, Ij8 4 

ao8. 

Eaux minérales , I, I $3 * 

18a* 

Climat, I, 171. n , IJI » 

1 ^ 6 . 

Commerce, I , 

140. 

Manufactures, I, 

141. 

Population, I, 

140. 

Vins, I, 

I7°* 

Son histoire, I, IIj et 

suirantec. 

Académie , I, 31 , 1 16 , 

143. 

Bibliothèque , I , 

* 41 -, 

Cabinet d’histoire naturelle , 1 % 

146. 

Jardin de botanique 9 I Â 

* 44 * 

Pont minéral , I , 

159. 

Ruisseau , I , 

ai8. 

Ciermontois , leurs goûts , I , ; 

141. 

Jalousie envers Riom ,, I, 124 et 

suiTantès. 

Clidelle , II, 

177* 

Climat d’Auvergne» II» 1 66 * III, 168 , 

*75- 

Cloches, usage de les sonner dàns. les terni d’orage , 

h» 

151. 

Code romain, I A 

fi. 

Cceuc, I, 

15 ». 

Calandres* II* 

ttfj; 


«s» 


Digitized by LjOOQ le 



4 Table 

• 

Colbert, IJ, 2$ , 2j6, III, 143, 

177 t . «4 

Cpllat, III, ^ 

. 4 i 7 * 

Colleges, III > 

m 

Colombe , III, 

411. 

Colonges, I , 

318. 

Colonnes basaltiques , I , 292 , J04. 

Il, 6. III, 

io 5 

, 106, 377 - 

Poligojies , ib. 386, 391 j. 

410. 

Articulées, 377 , • 

399 * 

Se délitant en boules. 

371 - 

Pourquoi sont régulières, I 

, î<? 4 . III, 

' 

393 ’ 

Comment se trouvent, sur la 

cîmç d’autres 

montagnes , ' • 

IIO, 

Çombarel (le citoyen) II, 

199 * 

Combraiîles , 1, 3 J f 

368. 

Combres , II, 

115. 

Cofnbronde, IIJ , 2,31 , 

» 65 « 

Colne , sa cheire, II( , 

81, 

Commerce d’Auvergne , ' I77. III , 

an. 

s De charbon, I, 78. H, 

an* 

De vins , 1, 78 , 

. 347 * 

De fromage ^ I, 

78. 

De. troupeaux, 

ibid.. 

De quincaillerie \ 

ibid. 

Avec Paris , 

77 ’ 

Avec la France, 

78. 

Avec les pays étrangers , 

• ibid. 

Obstacles qu’il éprouve , 77, 

II, »ï 7 * 

Cparm u Aau.tés dç familles, près de Th ,1,4^* 

474 

et 'suivante#! 

Digitized by CjOO^Ic 




»es Mjlti4h.es 4^1 

Compains, II, . ail. 

Comté d’Auvergne, I, 241, a88 , 198 , 301.-' 

Comtes de Brioude, I* ' - 311. 

Çonangles, III, 4i£. : 

Condat, III, a8i. 

Çondamine , III, < 371* 

Confrérie de Saint-Allyre , I, 117. 

Consentirai physique, de l’Auvergnat, I, 84. III, 

* 7 *t 2.79 * 3 10 » 345 - 

Constructions romaines, I, 2.4. 

Garant, III, 394. 

Montagne, I, a8l. 

Volcan, III, 3a, 394. 

Vins, I, 347. IJI, 397. 

Grotte, III, t 95. 

Cerdelou , III, 386. 

Cordesse , I, , ) 5 ra; 

Cornet, II , 

Cornets , ( les ) Iî, ' ’ - 184; 

Cornonet, III, 411! 

Cor^igier ( le citoyen) I, XII, 7 , 63. 

Son opinion « sur Çergo?ia , 70; 

Sur la maison de Sidoine , II , 317. 

Côtes (les) III, , » * 364* 

Coubertie, III, , v •' . 318. 

Cournador, III,- * J ; * - . - 9 fl 

Çoufnon , I, ^ t • If. 

CoUïonne d’épines, I, *44* 

Cd^rpierre, I, , 347., 

-Coule, II, , », - 35SI 

^Qouse - Champeix , III f ^ , 4095 


Digitized by 


Google 




46% Tau» 

Çouse-Issoîre , I, i6(f. II, 341 i 

» 7 fi 


Couse-Saint-GermainII, 

358 . 


Coutellerie de Thiers , I, 

45 *‘ 


Coutumaj ,11, 

a 13* f 


Coutumes <TAuvergne, I , $0 

et suivantes. 


Couvens servant de prison, III, 

a 73 » 


Chandelles , II, 

30. 


Cratères de volcans, II 338 , 34a. III 

» »4 i * 3 *» 


De Gorant* 

394 » 


Grau, 

* 33 » 

> 

Dulin, 

ibid* 


Mur, 

385- 


Mont-Jugat, 

134* 


Nid-de-la-PouJe , 

4 ibidu 


Nugerre , 

84» 


.Pariou , 

* 3 Î* 


Çrau ( puy de ) III, 

* 33 * 


Crest ( le ) I, 66 • III, 1JI , 

317* 


Crétins, III , 

30^; 


Creux-de-Soucy, II, 

349 ^ 


Cristal sur la pierre à poix., III * 

j8oi 


Cristallisation du basalte , III, 

101. 


Crocus , I , iiy , 

lai. 


Croisade , I , 115 , 



Croix ( pic de la ) II , 6 $ , 68 * 

131. 


Crouelle ( puy ) I f 3 57. III % 

381. 


Cuivre ( mine de ) II % 



Cuinat, III, 

*14* 


Cumignat, III, 

4 * 7 » 


Cures et cures, III % 

*70» 


Cusaet , I f 87 , 



Digitized by CjOCK^Ic ■ 

• 



dbs MA? ri&xg< 

CKâkob 9 III> 

D. ' ' . 

Dahu , II, 

Dammartin, III f 

Danses des Auvergnats, II* i8j. lit f 
Danyille, I, 

Davayat, III , 

D’Aubenton (le citoyen) III, 53, IOO, 
Dauphiné d’Auvergne , I f 
Décomposition des laves, III, 

Défrichemens des terres. Il, 

Nuisible sur certaines montagnes, 
Derfdrites , III, 

Dentelles, III, 

Déprimage , II, / 

Desbrets (le citoyen) 

Desmarets (le citoyen) II. 98. III. 19,93 * 
Didier , Il , 

Dogne , II, 66, 

Polomieu, I, 506. II, 10a.III, 36,39, 
Domat, I , 11 6. III, 

Dombes ( Marie Louise de Dombes ) I, 

Dôme ( monts ) Il, 

Dôme ( petit puy de ) II, 

Son cratère, III * 

Dôme (puy de) I, 181. II j 90. III,'109 , 
Description , 

Distance de Clermont, 

Vue qu’il offre, 96, 

Comment a brûlé, < 

Opinion de Guettard, 


4 4 4 » 


114. 
a 66 . 
34 ** 
*ï* 
359* 
iaa. 
a89. 
4S. 

388. 

191. 

374* 

114* 

388. 

176. 

151. 

479. 

74* 

'4*. 

343* 

3°J* 

89. 

9»* 

134; 

ni. 

9 i; 

91. 

113. 

9 *i 

iUd. 


Digitized by 


Google 



A *4 X a » i b 

Opinion de M. Saussure et du. tliojcn Bé$* 
marets, ** ' 9®* 

Etc sorti de terre, !©!• 

A carbonisé des forêts * ÏOJ. 

Sa lîhre, 98* 100 III> J *•. 

Ses pîantes dt simples, Iï 9 9 ^* 

Fer spéculaire, III , 58 , 87. 

Son attraction sur les nuages, fl , 117 * 

Pluies, vents et orages qu'il produit, lr$. 
Annonce les changemens de tenu, 117* 

Dor , rivicre, II, 66 * 

Cascade , ibid. , JO®. 

Dordogne, II, 64, 66 79 - 

Sa navigation, III, , * 77 * 

Bore, I, 419, 437 * 44 

Projet pour la contenir, 438,111, lj6 . 
Dore-Péglise, I, 414, 438* 

Dorus , I, 2-68. 

Douanes , Il, 42.1 • 

Doucct ( le citoyen ) 1 , 171, I 7 Ï* 

Drignac , II, * 17 ' 

Droit coutumier, I, N . 90 et suivantes. 

Droit romain , I , ibid* 

Druides , I, *• 

Duché d’Auvergne, I, 223. 

Dulaure (le citoyen) XIV, I, 72 , 141,231* III, 

* 4 . 

Dulin, III, 110, 133 * 

Dupleix, 1 , 270, 293 . f * 94 - 

Duprat , I , 96 , 2.67* 

Durolle , 1, 448 , 4^ î • 

Eaux 



Digitized by 


Google 



DES ri R £ s 


R 


4*J 


■i 

) 


0.66. 

ibid. 

ibid. 

3°h 


’ËiUt d’Auvergne, abondantes ,-If, 
ÿ Salubres, II, ' 

Mal-saines, II, 

®au* de source produisent des'goitre S ill f 

Dépôts des eaux pluviales darfs la Limagne, 

l > 343 • ni, v ; ’ nîa, 

Eau* minérales, I, .153 , 1 8x ' 41 4 tl, *70 \ 

^ 77 * IfI > 173. 

Gazeuses, I, 1 5? , * \84 et suivantes. 


De Sainte Marguerite , ï‘. 
De Montpensier , I, '* 11 
De Barbecot, If, 

Eau* thermales, II, 275. III 9 

Cause de leur chaleur , Iî, f 
Eaux thermales de la Bourboule , II, 
Chatelguyon, 

* Chaudes-aigues, 

• . Jaüde,I, 153; 

Giméaux, Mont-Dor, Iî, 
Sdnecferre^ I, 

Saint Mairts, I, 

Saint Ally^re, I, î $) 9 
Eaux (rue des) I, 

Eboulemens de roches, I, 39$. Ijf, [ 
De montagnes, II, ,* 
Eboülement à Jussaî, 

La Rôchê-Blanche ,* " ' 

La Roche-Noire, 

Tom. XII t 


X 


H h 


i8f. 
189. 
2127* 
17 * 
*7*, 
53- 
28 6 . 
ibid* 
l82* 
50 . 
î24. 
182» 
182♦ 
*S 7* 
373* 
3%7* 
374 • 
37s* 
37 * 


Digitized by 


Google 




4t6 z ,, T A llrl , 

Saint-Vincent, 363; 

Rantières , 3 5 8, 381. 

Pardines, 364. 

E’Argiiière , v . 37a. 

Xbreuille, I, 87. 

Echo , I, 353. 

Edr, 1, 383 , 415. 11; 137. 

Ecooya,*III, 39 °* 

Ecrcmelles , III, 300. 

Xffiat ( maréchal ,d’ ) J, 114, 366$ 

Marquis , ÏII, 3 6%. 

Collège, III, 36l, 361. 

Marquisat , III , 26 J. 

Eglise - Neuve , HI, a8*1. 

Ellipsoïdes basaltiques, III, 114* 

Epbelles , II, , 377 * 

Emeraudes , II , 191. 

Emery, I, Il *• 

Emigrans Auvergnats embrassent des professions gros¬ 
sières, II, ^ 3i # 

Emigration, 1 , 80, 331, 333, 41 f, 43 6. Il, 

16, 3° > 39- aço. 

Combien est considérable, 1 ,80. III, 290. 

Maux qu’elle entraîne, I, 8l. III, aqo. 

Projets pour l’arrêter, 497. 

Endémies , III, 499. 

Enfer ( trou d’) III, „• 43. 

Chemin des enfers , ib. sbid. 

Vallon des enfers, II, 74, 186, 2 JI* 

Engrais de poussière d’oe et de cernes, I, 45 &* 

En val, II, 287. III, 389. 

Epidémies , III, §07. 

\ 


\ 


Digitized by 


Google 



I 


BIS If AVItElS. 46 ? 

' : FoKce qui subsistait pour les 1 limiter, jiz} 
Bphooties, II, 404, III, ' ,a4J.‘ 

Equippe, Ile, •*- -«• - : ' 1 u | _ *6t. 

Eraigne ( pierre d’) IH, : . .1^ 

Espagnols, éraigrans nommés aftti, 11 , 30 . 111 , 192. 

Espitat, II, 317* 

Estaing (d’) III, • ' 1 1 6t. 

Etables habitées pendah'ê l’hiver. Il, ' T 177. 

Vie qu’on y mène, f i 1 * 178. 

Etaùg deFung, II, : ' 317 % 

Etangs sont rares en Auvergne, « 1 
Etats provinciaux d’Auvergne , I, < ‘ t - 86. 1 

Etoutfis , I, ' 1,1 Ï91.- 

Eustàche (Saint) II, ' 31. 

Eustàise (Saint) II, , II 372. 

Evatfx, II, .f’f 1 1-085. 

Eapilly ( l’abbé,) 1 } 464. H, . : e ,1 , SII.- 



Fhbius,'I, v ’ '--S : 4; 

^sAgc C la.) H, - ; njX 

Fageole, II, 174. III, 417. 

Falguux, III, 416, , ,'"**■ .'■ '* 427. 

Fàujas ( le citoyen) III, 4, 10, II 4 '» 117. 

Paydit, I, ,—r . .. 4 *3*. 

Fayencerie, III, t . ’ • . ) 187. 

Fayette (maréchal de lia) I, 407, 424. 1 ( 1 , a 66 : 
Fayolle, II, ,? r . • ? , afin 

FeldrSpath, III,, i , ? e , >4 3^6» 

Félines, II, , , . 4 ; / * 7 î 

H h 1 


Digitized by 


Google 




.ï J î ï 1*1® if H S H « 

^WÇ 1 U-AfcfiptfittfJP^;taîfc 4 ’^Wltofi ï 11 * 3 °' 
Fenei?, II, . t ^ y' . % }f&P 

fyc i^tiré do Nivernais et du Berri, H ,. 221»[ 

Mines de fer en Auvwgr^^ rrv ibidtî 

• tôt fp/w'ÿf* * W\'*0 é'Æ.*. î£» 87-, 

• t* A * 4 v.< * * O 

■ c » ' ' ' 

- : Fer octaèdre, # 1nj /' ) ,,37$.' 

Fer forma çar la d^Q^^posi^ <kl lrtèfc* 
61, é3,40, A,, ^ a: 4 0a * 

Ferj<|pl ( Saint) I, f i- , v #\ £0*T 

^Ç u T^ r ‘ sou * ^ " ■ >/tjA / " 2W :c ■' ^S^»' 

Fwrrier, II, (i { o~ ;'** 5 v, 

F^tfrie d’Ambert, I, , T ,, «fft&l 

.- De Thiers ib, t :\ (. • i„ , ■. 44Pk 

Finsç, il, , li (%,L $ .• 

. Ffcjg#at, ib, r ■ AI4^ 

FWcbier, I, 83, f)8(^JU4> «fii 

230. II, 168. III, %n , 346, 348. 

Son histoire des £iands jours , 257, 

Floret ( Saint) II , 181. III, 341. 

Fk>rine ( Sainte ) II, 243 , . a< 4 & 

F jour (Saint) I, 87, 497 et suivamçg, III, 229 ï 
h . .*-• , . . -24Î* 

i. Malpropreté , I, - • '■ ’• ' 499/ 

•-1 FoçtfibC „ it e y t ÏK r.-;< [ $•& 

. X Nature de sa montagne, ,'-5041. 

Colonnes volcaniques, . ’-I , •• - yo$.L 

FongièveyttUVi c . : 1" ’ ao 7 * 

Fontaines publiques, I , . 235» 

• '■ •• Réputées miraculeuses, I, ç il* . 

Fbntanat, village, 1, 19, 20, s 2©l# 


Digitized by 


Google 




DBS M AT ii BBS. 


<■ ^«,1,10, 13$, 219, 

, Ruisseau, I,ao, 19a, . . t lï8. 

Fontanges , Son vallon., JI, ijj, J U, 414; 

ypnt - chaude, 11, 

F<onS-de-l’Arbre, I, . . ... »0{ 

Font-Freide, ; yf, - . . 407, 

Fo.nt-More, I, ..a, 222.' 

Font-Salade,-XI #( . , 284. 

Forêts carbonnisées _per Dôme , I , 107. 

i, 44% 

Forges (les) I, 7 - 3a, 

Forie (la) I, 466, Ht* 37J,' 374, 

Formels, II, • i » , aor. 

Fosse ( la ) II t r ■. ■ -* 449. 

Fourcroix (le citoyen) I, 153. 

Fourcy (le citoyen) • /' 267. 

Foutz (la) II, 277. 

Fraisse ( du ) I, ■. 128, 

Fraacon II, / , 2i|> 


Froid, son intensité dans l’hiyer , , .167, 173 9 

' • ( : i ('a suivante* 

. dû t a«~mcint£gnes , 42 , >; 

Influe sur les production^, ;- ) • .1732 

Fromagers étrangers , appelés en Auvergne ,FI , 415% 
Frqn»ages, II, 390, , î . 41+ 

• v . . 'Méthodes vicieases pour les faire:, , ■ 41 

Moyens pour les pçrfe(tjdnner, 417 , 

■ , ' ' s 1 2381 
Fromages de chèvres, II , , • 420a 

Olmnercd de fromages 419. III)» 

• - ’ •’ oV;,» .J. * 37 * 


Digitized by Google 



47® - T - t a Ml * “ <• 

Froment, pourquoi ne croît point dans tés montagnes ÿ 
II, I7I. III, < , l8 6 . 

Fromental,v Ifl , iyïf 9 V.jo 9 4 * 4 * 

FfUgère, II, 143 , « lj 1 I46I 

Fruits, III 9 198, t * ■" ' * 33 ; 

Bonnes espèces de fruits sont inconnues en 
Auvergne , * I t198# 

Fruits de Limagne et d’Annîlacy ibid; 
r ’ Commerce tle fruits, Iv Ci 77 * 

Fung, II, < ! itf 

Sa forme, 1 ; 3 * 9 [ 

f Manière de< le pèche*, ^ t 1 3 1 ®* 

Son origine, 317 9 ; 

Ses colonnes volcaniques, > ^ l . 3 * 9 * 

♦r ,1 VÎ) > • 

v‘‘ ‘ 'G. \ (i v xih ^ ) ' 

; . 1 ‘ (.$ 

Gabelle, II, 4 * r * 

Gaïfte, I,' 197 ? «■'' i *° 3 - 

Gainerie de j Thiers<, 1 , «*** — -’ ^•* 4 4 45 ^ 

Gai ( Saint) I, 128 , IJO. 

Galets sur les montagnes, I, a8oy 33 * , 397 - 

GàUinace ( pierre de ) III, : • 100. 

Gandaille, 1 ^ 35 *» 

Gaonat, I, ■ 3 & 7 ' 

Gâ pfrouj.ir, ^ '416- 

Garde (enclos de la ^ I, : . : 157 * 

Gàrgouilloux, II, 286. 

Gay, II, - 225. 

Gaz aeide des eaux minérales , I , !$5 » *86. 

w De certains lieux souterrains, I, lÿo* 

' » 


Digitized by L-oogLe 



des Matières. 47* 

. Cenest ( Saint ) de Riom /1, 235. III, 356. 

De Champeix, III, ’ ^ 281. 

Genièvre, I, . - 43 s. 

Gentiane , nuisible aux pacages, II 9 411* 

Géraud (Saint) II, r - • * at. 

v k Eaux minérales de Saint Géraud , 277. 

Gergoyia, I, J, . , 59. 

Od située , * 6l* 

Auteurs qui .ont écrit à ce sujet , ibid. 
Gergoviat, II, l$l. 

Namrç de la montagne, III, 364, 371. 

Boules volcaniques, , ^ ibid, 

Péchstein, % ibid. 

Prismes , ■ , • . ibid. 

Pierre à poix, I, 358. 

Zéolite , III , 371. 

, Si Gergovia y fut bâtie,!, 6 1. 

Fouilles faites à ce sujet, 68* 

Travaux qui ont été nécessaires peur cultiver 
la montagne , III , 5 I. 

^Germain ( Saint) Lambron,I, 87. UI, 359. 

Gibier en Auvergne, III, 17g. 

Girard ( l’abbé) I, il6 . III > 343. 

Gimèaux, II, 285. III, 360. 

Godivel, II, ' 346. 

Goignade, III, 347 - 

Gpîtres, III, 30r* 

Leur cause, ibid. 

GorSat, III, 376. 

Gorgue, I, 285. 

Goujon, III, 33 i« 


Digitized by Google 



A 7 % : * - * i % * *. . g 

- 

.Graille ( k ) II,* 144 f 277» III, ►' <:* 

41t. 

Grands jours d'Auvergne* I , 8ji III 9 

* 55 » 

Grange ( la ) I, 

» 74 > 

Granges ( les ) JI, 213. III, 

413. 

Granité, II, 344. III, 

414. 

Secondaire , I , 337. II, 187, III, 

417. 

Enveloppd dans des laves. 

3 * 5 * 

Laves granitiques, II, 

63. 

Pyramide granitique , III f 

iï 9 - 

. Gm e-neire, I, , 

1 * 3 - 

r Description de la montagne, III , 

64. 

Ses produits. 

Ibid. 

Est sortie de terre , 

71 - 

Gravier ( le ) II, 

282. 

Gravière (étang de la) I, 

250. 

Gravouse, II, 

94 * 

Grégoire-de-Tovui , 1 , 6l , 175 , 103 , II9 , 

1 * 3 » 

269. 

Grêle , sa fréquence, 1, 171. II, 

* 53 - 

Ses ravages > II, 

148. 

Son effet sur les bestiaux, II, 

M 7 - 

Montagnes sujettes à la grêle, 

149. 

Greniers de César, I, 

199. 

Grenoustie ( la ) III, 

4 * 7 - ! 

Grès , carrières , II, 

187. 

bxès puant , III, 

3 * 7 - 

.Grèze, I , 

33 *• 

Gros-mesnil, II, 

247. 

Grottes , III, 

7 S* 

De Jussat, 

374 * 

Ùe Rochefort, 

400. 

De 

| * ' f 

. > 

» 

Rojrat 

r 

Digitized by CjOCK^Ic 

\ 



6ïi ^Uàïiriu * 

• - ftoyat, I, iio> Iir, ' 

Du gr$nd-Sarcoui, 
k - ; De Gimeàur, II, 
tîrotte servant de cadran solaire, I, 
Cuaineriede Thiers, Î, 

Guefïîer I , 308. III, 

.Gueret ( matelas de ) II, 

Guéri, II, 314 , 

«uettard, I, 365. ir, 9?. IÎI, if, 18 , 
Cuillaùme-le-Pieux, I, 

Guittard , 1, 474 M 

-Gyps rare en ‘Auvergne , II, 

Gyps de Montpensier, III , 


• 75- 
377- 
a8^ 

395 - 

4SI. 

^84. 

178. 

3ij* 

96 , 89L 
310. 
suivantes* 
~a68. 
36u 


H k 


Saches de pierre, Il, • f ' 
-Haute-côte, III, 

-Haute-rive , I, 

Haut-pays , I , 

Hcnaatite, Itt , 

Henri III , I, 293 , 296 , 

Henri IV, I, 293, 

Herbages, III, 200, 

Hercm ( Saint) voyez Montmorin* 
Hermitagê ( 1 * ) I , 

Hermitages sur dès pics, III, 388, 
Heyraud' ( le citoyen j III , 

•Horloge de Brioude , I, 

Hospital ( Ï* ) III , 

Houille, voyez charbon de terre* 
Tom. III . 


liô. 

36^ 

* 74 ' 

86 . 

63. 

298 

^ 99 - 

2 39 * 


44 ». 

390. 

317. 

316. 

343 ‘ 


I i 


DigitizecTby 


Google : 



474 •' T A * £ > i. 

JHuguet (le citoyen ) JII, - * • 

.Huile employée en assaisonnement, I, 
Hyppolite ( Saint ) III, 

J. 


Jaleyrac, II, 

* 77 - f 

Jambes de porc, III, 

330. 

jardin national des plantes, projet d’y 

mettre Je» 

objets volcaniques, III, 

120. 

Jarrier,I, 

127. 

Jaude, I, 

154 - 

Ses eaux minérales, I, 154, 

181. 

Jars, II , 

M 

O 

00 

• 

lboia, I, 288. III, 

150. 

Ides , ir, 

277. 

Jean de Glaines ( Saint ) II f 

284. 

Jeanne de Bourbon , I, 

241. 

Impôts excessifs , III, 

221. 

Incrustations I, 156, 1 6\ , 

168. 

Inondations fréquentes, III, 

17 Ï- 

Job , III, 

341. 

Jordane, IL, 21,28, 

124. 

Jouigeat, III, 

399 * 

Joursat, II, 

225. 

Isis, I, j8, 39, 

268. 

Issoire, I, 87,169 et suivante*. H,' 2 6, 

- «I» 34 C. 

Situation , I, 

. 2 66. 

Commerce , 1 , 272 , 

430. 

Sol, I, 475, ' 

285. 

Sac et siège de la ville, I, 

270. 


\ 


3 *7« 
107. 
390 . 


Digitized by Google 



B £ S M A T I 11 

s s. 47* 

Itrac, II, 

30. 

Jujoz, III, 

4 M* 

Juiiat, I, 

66 . 

Julien ( Saint ) I 9 

309. 

Julien d’Aidat (Saint) II, 

3 * 4 . 

Julien (église de Saint) I, 

3 ® 9 * 

Jumeaux, I, 415, 431 , Iî, 

aéo. 

Jussat, I 9 

66 . 

I^fontagne f IJI % 

374 . 

Prismes de basalte 9 

Ibid, 

Grotte , 

ibid. 

EJbouleipens 9 II* 

: 374 - 

Dendrites 9 III , 

ibid. 

JL 


- ' • ç - C * ■* - 

Kaoliu, III, 

4 * 3 - 

J^irchker, I , *~ 

l6l. 

L. 


* - . <• 

Labbe 9 -1 , 

Il6. 

JLac ( Madur du ) royçz Madui. 
Lac (château du) I, 

4 M- 

Lacs peu nombreux, II, 313. IH 

» * 73 - 

Ont été formés par des ruisseaux arrêtés dans 

leurs cours, 1 9 43 9r II 

,314 et suivantes. 

Lacs ( mine «des ) II , 

M 9 - 

Laigoune, I , 

391 - 

Laines , II, ‘ 

433 - 

Leur «aurais? qualité, I > 

II. 39 * 


lia 


Digitized by Google 



m 


T 4 i l 9 «: s or 

Projet pour les améliorer, 434* III, 24!; 
Jiïitrj yaches auvergnates en donnent peut*, II, 414. 

Manière de les traire, ib, ■* . ■ 41a#. 

J^aider volcanique, III , f T ( ' 

iaiier (M. ) ÏII* 337 , 409 , ■ 4 i 4 , 

Lancelot, I , 6ïv 

Langhadois, I, • < ? U* ' 30J. 

Xanghçae , 1 , 87 ,305. III, * ; • 

4 Famille de , II, aaai |ir,,4^3 V 474. 

•iangle. II, 47, - . [ 63, 

Xahgue auvergnate, I, t r * * u. 

^apillo, 1 , 44. III, 54 , employé pour niorder , I, 

- * u ♦ w : ■ 4 ^24 , dÿO. 

Laps , III, a 52. 

Larbre (le citoyen de) III, ao , 399, 

Larbre (le citoyen , àbbé de ) XII,/1, 144,11, 

>* TT y*;**, 

Xartnes volcaniques, III , 66* 377 %* 1 *3*94. 

Xaschamp, II , i.oj # 

Xastic, III, - 266. 

Xaval, cascade. H, 498. 

Colonnes basaltiques , - ’ » " ifail. 

Cavernes, III * <)Ÿf or 1 * 4 °^ 

• Làval près Murat, III , - * • 42^. 

L a fes , III, 6, * ' ' f f x* . i toi. 

Ce qu’il faut eutendré pat çc*ttioÉ , I , 379* 

hïm 1 ' ! 

Laves de Dôme, ♦ ‘ > -fri. 

De Sarcoui, . 1 . îbid. 

4 De Volvic, t$\ 

'jpu Mont-Dor , P, . r: : 


Digitized by CjOOQle 




9 m Alt * * fri r i $, 

/V? f I Î-itûs ^granitiques t r „ u r^.pnT 6 l« 
.'> i Homogènes, III, f V, ï ^ 56. 

.d r Çorvtçsraçt.^irgr^nltq ^ oc 375^ 

. £*? Du c soufreur: .. LO . , ’c> t h .2 r^Z 401 , 

• •ï A Incolore**, î u ? ç . j.i j. ' «.-T 6 1, 

/'*> : VÇpiar4efc, •-.; » > • > , o4 ibid. 

.. V ; ^fmWa^Ifes.à-Ai bots <pe't$Ifié£ ?rr » 37$, 

f T : Employées pour lttûmci^rj^^oL^ 2.48. 

• f-i Pour voûtes, f l 9J. 

•« ; î^ôur st^àie^ai^ ** . , /□ * i 0 94- 

.> Décomposition des laves, ,V- , qiSt 

. • j Terre qu’elles donnent est peu f^ddud*'^ <4/^, 
$,a«mc ( le citoyen) III , , 1 M , -ü; 3-17; 

fc**iat, H, ,1 

*ct*uf ( l’abbé) I, 6ï , , I , Jil i.j A 64, 

, If, c )î* • tion ‘*î*ci jI a8i, 

Jpigumes , III, f Ysl \i " t I ; y ; chrqyi 

J^tiftpde , du marais de Limagne, i ( irAr/Z ) Tr*. 
.Bempde , près d’Issoire , I, f ll Atz t I e 1/ cjj&gÇ 
Jàèpre, III, , ï r TT 7 joefc 

î,ey*aux, II, c > : ** . ; 1 ' f Tï» f v'J/ Il j; 

•prêtres, comment ^Wiivetit ieur jîoatfçRar* II 

-'Wcige-, -lit, " >J, J *••’ • • • • 180 , 

t " '• Commiftt >gto<?ht pendartt'lliiveribid,. 
‘Iî-V Deviennent Jbliàc&| i‘-f < î** * ♦ • l8il 
&*fcnon, I, , I ï , 344 ^ 

JMgônes, I, 30. III , * :î *■' $8l T . 

**** t Atelier poterie antique, I, * < * * ytü 

ï-tîlfe ( le citoyen de) III, » * 34 ?* 

Jiimagne , I , 10% , *3^5 t W - E * vfi » *“ >î ‘ rr * 30& 
pc*cription, I, <• • r *>*■•( v ^<7 loi, 

• '-> c t ** ■- : . - -> *• /.▼ U 2f*XI 


Digitized by LjOOQle 




47* 


' " Ta * tB 2^-7 


Fat jadis une chaîne de montagnes, ï, 337. 

' iii, 160. 

Son étendu*, I, 103,305, 306. 

' Son soi, 336 et suivantes. Iil, 163. 

Température, I, 345. III, 163. 

Accroissement en hauteqr, 1 , 3 44. III, 1 6 1. 
Causes de sa fécondité, I, 104, 343 * 

Elogç qu’béa font Sidoine et Grégoire de Tours, 
I, IO|. 

Caractère des habitant , 1 , 334. 

lin ,11, c ■ 5 “ *■ . 33* 


tiorans ,dff ^ ; 

lioiitour, III, 
livradois, I, 433, 

A été lac , I , 

: Route nouvelle i 

Xofidoux, I, 112. III, 
louis ( Saint ) I * I. ~ 
lotçs XI,I, 291. II, 
louis XII f I, 
louis XIV, III, 143,255 


^ loi, 

, ■; 6 : • ' •. ' • 416. 

* 439 - 

e <5 . ; ( ' »bi 4 

« ' ’ 49 * 

1 ■ * ' 69* 

l _v : r ti i; : t • 1 «44. 

6 . 
96. 
9.6). 

187* 
401. 
184. 
341. 

*14. 
■ ibitfc 
8 6- 
214. 
5 aï. 


Loups i rayages-qu’ils font,HI, . 

• Leur ruses contre les bestiaux ,• II , 

Projet; pour. les détruire,!!!., , . 

Lubillac , II, 113, n4. UI , ; ... 
Luclergue, II, , . 

Lugarde, III , r: 

ïtJJguet, II, , :• 

Luzére, II, ; ; . 

Lycbens sur les lares, III, 46 , . 

. Dans les carernes, I, 

Dans la vapeur d’dne eau thermale. 



Digitized by 


Google 




BIS 


tjùX, I, 


M î t i i i i i, 

M. 


4 79 

$**. 


Macholle, I f 
Maclcs, HT, 366 9 
Madeleine ( fontaine de la ) Il % 
Madeleine ( Sainte ) I, 

Madeleine ( montagne de Sainte ) I y 
Màdic, III, 

Madur I, 

Malnard, II, 10. III, 

Maître des mines ( grand ) II, 

Mal Saint-Main,'III, 

Maladies propres à l’Aurergne , II, 


3 jS. 

40a. 

4 ®» 
39 ®* 
39 b 
4 a 9* 

4 *o* 

343* 

2.04. 

300. 

18. 111,199 ce 


suivantes. 


Cutanées, III, 

Inflammatoires ,30 7, 

Epidémiques, III, 

Ducs au climat, I, 171. III, 

A l’émigration , 1, 81 , HZ , 

Au séjour dans les étables, II, 181. III, 

316. 

Aux eaux stagnantes, 309. 


306. 
310. 

307 . 
300, 
29 6. 


Aux 


etuves, 


530. 


A la situation dans des vallées, II, ai. III, 


Malevoisière , III, 
Malsherbes, III, 
Malintrat, I, 344, 
Mairie» , II, 


307. 

403. 

16. 

358 . 

*341 


Digitized by L^ooQle 



: z é 's £i- VMi# ? 

M^alllcs 9 ît i 

. ^ 

• i • i 

Mandine ( Sainte ) H * 

îoid. 

Manufactures » I , 141 * . 3 ^ 4 * î l $9 4$ ô > 499 » 

511. Il, a6. IIIi 

414» 

Marais de Limagne , I, 

nv* 

Marbres, I , 117 » II» , ' * 

189» 

D*Auvergne.,> II ^ _ 

189* 

Marcenat , III 9 1 

a8i» 

Marcolex , 1 9 { 

89» 

Margeride ( la citoyenne Saint Léger ) | 

. 345 * 

Ma r g eri de de Thièrs, II , 

22$. 

Forêt de la, 1 , 503. III,.1x8.,, 

299,418» 

Marguerite de Valois ^ I, 

292. 

Marguerite ( fontaine de Sainte ) I, 

1.85* 

Marguerite du Mont-Dor ( Sainte ) II* 

51 » 

Marguerite , des Martres (Sainte) II , 

282» 

Markairie , II, 

397 * 

Marie ( Sainte ) II » 

278. 

Maringùes , Il, 414. III * 

340. 

Maroiles ( abbé de ) I , 

245* 

Marsac , I , 4J4 V III , 

34 - 

Marsat/III, 

86. 

Marsenac , It » 

3 1 * 

Mart ( eaux minérales , de Saint ) î * 

182. 

Marts ( le citoyen Saint ) Av, XIII. II , 

ï 99 > “î- 

m» / ^ 

320. 

Martin ( Saint ) III , 

421. 

Martin Valmcroux ( Saint ) H , 

278, 

Marthuret % 1 , 4 

232 

Martinets , I , 

453 . 

^tartres d l Artier, I, 

< 41. 

• 

Martres 


V 

s 


Digitized by GooQle 



B E S M _ A^ T I X & K S. 

Martres de.Vaires, III, 

Eaux minérales. 

Mary ( Saint, III ' 

Marjr (puy) II, ni , 

Mascon (lecitoyen) II, 

Maésiac, I, 

• < ' v 

Son vallon, I, 390, 

Ses mines, II, 

Matfiarel ( le citoyen ) 

Massillon , 1 ,110 ,’ 145 , 228 , 259. II, 
C^tsüug 4 u) l, ' 

itiiriic , I, 87. ïi , 37. îii. 

Commerce, Il, 

Maurice ( Saint) I, 

Maurifolet, îj . 

Maurs ,1, 87, Iir, 

Mauzat Ili, 

Maxime, 1^ 

Mazayes , III, 

Mé<(agues , II, 

Médailles ,1, 

Médecins pour les épidémies, III, 

Médey, II, 

Mégecotte ,11, 

Meillau, I, 266. II, 

Menât, I, 368 et suivantes. III, 

Tripoli, I, 369 et suivantes. II, 
Pyrites cuivreuses, I, 

Ménel, II, 

II, 186, 

Jjlcphitisme dç quelques lieux seuterreins, I 


■Tem. ///, 


K Je 


4*« 

394* 

iVid. 

417- 

42 J. 

339- 
389. 

393* 
a 13. 

a 9 7 - 

a& 3 . 
tje. 

4*7- 
.38» 

347. 
479. 

213. 

3 S*- 
123. 

' 8a. 
283. 
a 8. 
311. 

214. 

a J3* 
3 ^ 4 * 
358. 

i8d. 
370. 
a 77* 
ibid. 

» * 9 i 
miyantefj 


1 


Digitized by 


Google 



- T A fi i 

Mer, a couvert l’Auvergne, I, 282. III, M* 
Mer ( ruisseau de la) 1 , 3 ^ 9 * 

Mefcceur , III, 25o, 4 M* 

Mine, II, 113 , 214. 

; Duché, III, 265 , 4 M- 

Mercure des Arvenres, I, II8 * 

Mcrcurol , 111 , a $0. 

Merle I, 270 , ( 4 a 3 * 

Mesures, loix pour les rendre uniforrnés, I, - io°* 

Métiers à étoffes , II, 433 * 

Meules, moyens employés pour les travailler, Il , 187# 
Mézcl, III, 382., ' 3 8 ** 

Mine (la) III, 7 , . . 3 8 9 *’ 

Mines d’Auvergne, II, 203 , ; 2,09. 

Abus anciens pour les exploiter , ' 204. 

t Difficultés pour l’exploitation ,203. III, I 7 1 * 

Mines de charbon de terre , 11 , 209 , 2.14 
et suivantes , 24 0 et suivantes. 

De fer, . 6 

De cuivre, ‘ 224* 

De plomb , 22J# 

D'antimoine, 209 * 

Mineircs, II, t / aI 3 * 

Mion , voyez Myon. 

Mirefleur, I , I 347 * 

■' Moissat, III, ^ ' r s fl c 4 1 7 * 

WoHnary ( le citoyen ) ’ ^ 3 7 la 

Molïure , II, 'Z * a 49 * 

Stomie, I, f i 4 1 - 

Monchié, II, 99, r 1 1 I0 3 * 

Monet ( le citoyen) Il ÿ 2 ^ 6 . III, 2.1 f 33 » 39 °» 

- 391 »- - a • 


Digitized by Google 



SïS M AT I I R K S. 

4*5 

Monet (le citoyen, ci+dfvant chanoine ) XIV, I, 35. 

H», 

air. 

Monlosier, XIV, II, ixdi , 310, 344. 

m, 21, 

33»3 9 » S 9 » 73 » 112 > 337 » 

406. 

Monnier ( le ) H, 

îi- 

Mons, II, 

2. 

Montaclier, I, 

240. 

Montagnards sont plus forts que les habitans des plaines, 

ni,. 

a8i. 

Leurs travaux , 

a8i. 

Leur vie pendant l’hiver 9 II, 

* 77 * 

Montagnarde ( danse ) III, 

34 ** 

Montagnes , II, 

41. 

A grains , 

3 8 î- 

A pacages, 

384. 

Argilleuses, III, 410 % 

41a. 

Primitives ,III f 

I 4 > 

Calcaires, 45 ,11, 

189. 

Volcaniques, ib. III, 2 

et suivantes. 

Influence des montagnes sur le 

climat II, 

42, 156. III, 

170. 

Sur le physique des habitans , 

açï. 

t Sont la cause du froid , JI, 42 

, II». III, 
168. 

Leur vertu pour attirer les nuages , II , 42 , 


149. 

Sont abaissées par les pluies, I 

» 343 - 11 . 
356. 

Rosées, 

1 6}. 

Vents, • II , 


Pluies, I, 

17 a. 

K k a 


Digitized by 


Google 



4*4 Ta» x ï 

Chaleon ezoetsivcf, Itl t • ' *68. 

Animaux #et oiseaux des montagnes , * *79, 
Ne produisent ni fruits, ni froment , ni vin, 

I» 348 ^ 

Elasticité de lent air , II, 161 * 

Vue qu’elles offrent, I, 112. III, 167. 
Hauteur respective des principales, II , III. 
Montagnes ( pays des) I, 305. 

, Bailli des , 1, 1 97. 

Montaigut III, 254, 266. 

Montaigut-le-blan«, II, a£t. III, 409. 

Montainard, III, 48. 

Montaley , II, 29S , ' 30o, 

Montaudoux , III, 110, 369. 

Montboissier, III, 178 , a6l. 

Baronnie, III, 

Mont-cclets, III, x n$o# 

Mont-Cheny, III, ' - 430. 

Mont-Dor, II, 45. 

Forme, , 65 • 

Cascades, 66y 79* 

Vallon , 64* 

Pic, 65 , 69 . 

Baips, 46 , 49 - 

Fer spéculaire , III, 68. 

Laves, II, 69* 

Simples, JO. 

v Température, 50, Jl» 

Hauteur, 65 , III , lia. 

Monts-Dor , II, 4 Ï* 

Montel-de-Gdat, III, li8 , 2109. 


Digitized by LjOOQle 




I 


BS s H atiIile s. 4I4 
Îdfo»t-E«fwid, I r #7 *. Iij f 441 1 * ' ' c 44 6. 

Mont-Jf nui, II, ^ < r : 4tf. 

Mrathon, 1, 66 , - - 347. 

Moat-Joji , I, l^I. 

■ Sa cave méphitique• iWd. 

Moht-Jugat , 1, 547. III , 134. 

Moutlosier. Voyei Monloster, 

Atoat-morin , château ,Uï , 252. 

Ranjois de Montniorin, 1, 413 , 41 6. III, 266. 
Moatpensier, I, 189 , 368 , III, 360, 

- * Nature du monticule, " 361* 

Château, ' • ' 3<So. 

Tombeau, ib:J., 

Source méphitique, I, < 189, 

Duché, III, 1165. 

Mant-Peyroux , III, 251. 

Mont-Redon, III, ibid* 

Mont-Rodeix , III, 1 1 o , III. 

Mont-Rognon , III, 110 , 150 , 2JI * v 374. 
Mont-Salvi, III, 199, 0J2. 

Monthon , III, ajï, 

Mont-Verd, III i 231. 

Monumens anciens d’Auvergne , 1 , 14 et suivant es. 

III, M5- 

Moraie ( rue de la) 1, 1 57. 

Morand, II, , 253. 

.Morge, I , 441, If, 285. 

Mortier ancien, 1,24, 289. 

Morts ( hôtel des ) I , 253. 

Mosaïque , I , 269. 


Mossier ( le citoyen ) I , XII, 31 , 13 4 , 169 * 



- Digitized by 


Google 



T A 3 B L S 

* 74 * Ï98, 3^i, 114,-5S4..II; no, 108, 
%%t. III, 113, 119,151,367,370,375 ,381. 
Mouillebout, III, 110, , , ni. 

Moulins à vent, inconnu^ en Auvergne, II , 137, 

Moutons, bêtes à laine^ -JI, ' 431. 

Excellence de leur,chair , 431. 


Deux races en Auvergne , 

431- 

Ont dégénéré, 43 X, III, 

2.3-9. 

Projet pour améliorer l’espèce, II, 

434 » 


141. 

Commerce des moutons, II, 8, 

43 i* 

Moxun, 1 , 0,59. III, 250, 

151. 

Mulets, II, 

438. 

Commerce, 3 , 

439 * 

La race a dégénéré, 

44°. 

Projet pour l’améliorer. 

441. 

La Limagne n’en élève pas. 

443 * 

Mur ( puy de ) III , 

3 * 1 - 

Murat, II, 

5 - 

Vicomté, I, 98. III f 

a.65. 

Vallon, II, 

1- 

Ville, II, 

6 . 

Dentelles, III, 

114. 

Mûriers introduits en Auvergne, III, 

m. 

Murol,III, 250, 251, 

4°4 

Myon (Saint) III, 

360. 

v Ses eaux, II, 

a8*. 

N. 


Nau ( pônt de ) Ilf, 

7 *> 


Digitized by 


Google 



4*7 

331 . 

'4°S|* 

347* 


-DBS M a T I 1 R Z s. 

Naufaichie d’Aidât, II, 

Néehers, III, 
i Vins , I, 

Nectaire ( Saint ) voyez Sénecterre. 

Neije, 1,381, II, 71. 

Quand tombe sur les montagnes, II, 9 $ , 

• ‘ 166, IÔÎ. 

Quand commence à s’y fondre/ - Il j 95 a 
1 167. 

Comment s’y fond; II, 73 * 

Effet des courans d’eau et d’air sous les bancs 
1 ^ neige , ' y6. 

T Signaux de reconnaissance pour les voyageurs . 


dans les tems de neige, 

Ne'rac, I, 

Neuvialle, II, 

Nid-de-la-Poule, III, 

Noblesse, III, ‘ 

Ndhànent, I, aii. III, 

Nonttte , I, f 

Château , III, 2.50, 

Marbres , II, 

' < ‘ ' Colonnes basaltiques, III, 
Nêftre^Dàme d*Ehtré-Saints , I, 
Notre-Dame de Lorette , III, 
Notre-Dame du Port, I , 

Novion, III, 

Ndurrissat , I, 

Nourriture du paysan, IJI , ' ' 

Nqjrèrs sur les routes , I, 

Point sur les montagnes, II, 


lli 


r40« 

347* 

149/ 

134. 

a 64 

36%. 

289. 

0.52* 

189. 

IIO* 

11 %*- 

368. 

; 130. 
'0.16? 

317- 

3a8. 
S07. 

1 57* 


Digitized by 


Google 



0. 1 ,z z ; 

Nuages , leur formation f II, ; lia 

Sont attires par les montagnes, II7* 

Niigêrre, III, . 84. 


O. 


ôfcsidienoe T ( pierre ) III * 100. 

5 ^“?!*., . ; . l L __ /. ; : ; 497 - 

Ogj,er ( le cit. ) I, ' 3a. 

Oiseaux des montagnes, IU , , 181. 

cJ;d 25 l%^ e * *•«:. - ... - t l8t * 

Nécessité de les détruire* ibié. 

» 33 * 

Olieijgue, III, , b 2 , aij* 

Ômme, III, t \ t i 7 h. 

Or, II, 19, r :t WM 

r D’Usson II , T^T fc 2 - 4 * 

çif** I. • \î - J 73* 

... Fréquence , II , m£Z£ t \ , loocMfc 

Dégâts , 11 , . 1 „ Wi 

Fracas, I, 17$ f:C ■: ; 1 * 6 . 

. ,, Leur cause , II, IJO. 

,A, j Sont pressentis, pflç lçs; frejtiaux , JI, 147, 

. - Sont attirés par certaines jnontagpes , .44L 

.sqjTqntesa 

si ■ V* ■. i ?*^3*I 

r * ‘ l’-t ...«*• 

f I . r,i 

a W ( f .'7 h 'ZîmiÀifc 

• i 2 1 r '<* «i 

.... a..x *7- 

Pacages 


Ojrçival, I, 

Ouçt,e , II , 

Ouragans , I, 

Leur origine , H | 
Leur violence , 

«W, l 9 -, , / 

, \ v * t - * ? -- *# ■ '“ c - u 




Digitized by 


Googl 


e 




.r ? t . ? 


**$ 


P. « T <'■ 


fcacàgés des montagnes, î, j 6 . Ht, 

' ! Comme oh les-fume , 39^ 

.; Plantes nuisibles, 411 

, Mpyeps de les. amèlidrër , 4®^* 

•' Pacages comparé des Monts-Dor, des Monès- 

;Dônte et du CantaLi . z:~- Ata» 

.ï^ce (ia) III,. aôl 

P-aothcon , II ^ , 

papeteries, I, / ^ r * 

D’Ambert » t, 4 i 1, 429 ét steiyantds* 

a" 1 ’ *i*. 

/r AuriIlac,I, 464', , . ; 4 g$ 4 

- 1 hiers, I, 463 et suivantds. Ht, 4 H* 

., Chamalière , 1, 464 ,466. III , Hj. 

~L r - besoin d’étre perfectionnées j I, sék» 

'• 4 /i. 

Commercé , 1, 78 , 419 , 4 jrt. • 

- Q ualité * ' , / 4^4 

. cttiratoniicrres, I, : lj 6 

Parc j>our les vaches, II* 

Parc ( fontainedu) I* •.'* à 

Pardines, II., * 3^ 

Èboulement * ‘ 1 

-Ponces, III, IOO j 4IO * 

PârdoUx ( le citoyen-Saint ) , III, ^ 26 . 

Pardoux f Saint) , priés la Tour, I, j&tf. III , a8l. 
Patdoàx( Saint) près Riom, Il , 186. III, JyÔ, 

• façentignac, I, *74. II, Ï91. III, 4I 4. 

Tom. III. i, 1 


Digitized by Google 



4 *® .? :: À * * * *•* ? ' 

Pariou, III, * 134, * 35 ® 

Pas-de-la-Cère^ II, io* 

Pas-de-Compain, Il, x 8 . 

Pascal, V *Ï 6 , III, : : 34 $*- 

S’il a mesuré la hauteur dé la Chaitfe-Dieu, I» 

; .— 1 4 ° 6 - • 

Pâtes d'abricots de Clermont et Riom, III, 2 - 33 * 
Payin , II, 339 * 

. K , f Forme de çe lac , , ? *340 et suiyantes. 

> *2 Travaux pour le mesurer , * ' 34 ^* 

Ce qu’il fut primitivement ,* 1 2.4^. 

> Expériences à y faire, J 3 ?^* 

Paul, (£aint ^ , IL. 36. HL,i 416. 

Pauliat , 11 , : # a 79 * 

J^aulien ( St. ) I, ,/ ^ ■> - * v ‘ 437 * 

JPauae ^ la 0 » *■ î 241. 

Pfufumot ( leicit..) 1 , 6a. III ,* 19* 

Pige < puy de U ) pcchstein, Iir, 399, 371 * avcc 
. - pissasphalte, 1 37 ** 

Pégu II, : T , 193 - 

Pélière, IIT, , 178. 

Pelletier (le cit.) III, v Ï 9 r 

Pélon , I, i 3 5 ®- 

Pépin, fils de Louis le débonnaire, III, 35 6* 

Pépinières , III , 197. 

Perche ( la ) I , , a 7. 

Perdrix, comment vit pendant l’hiver, III, l8l« 
Devient alors blanche , V îbid. 

Perdrix de From entai * - 179, 414. 

Pérelle, sur les basaltes, III ÿ . 46, 386. 

Pérignat ( petit ), 1 , 347. 


Digitized by 


Googl 




» z s Ma t 1 i 

R E S. 

n* 

, ■ * Grand-Pdrignat, I, , 

^ » 

34 °.* 

Perles , II, 


201. 

Perricr, I, 

1 v : " ' 

4 ° 7 T 

Perrier ( montagne de )•, t, 

c 

178. 

Ph : lippe ( eaux de St. ) , I , 

t \ 

166. 

Pitherande , III, > 


a8r. 

Picot, I, 

. < 


Pied-ide-Chat, ï , 431 , II, 


70.^ 

.Pierré militaire , I , 

; * '' 1 

a 6. A 

Pierre antique , 


iio. 

Pierre calqalre , I, 281. 

», *8a.-m. 

359 * r 

Pierre calcaire, demi-marbre, I, 24 6 

, II,' 1 

; 

, t iT 

i88.' r 

. - 1 Pierre puante, III, 


357 *- 

* Volcanique, 


87J 

Pidrrcfort, I, 89. III, 

• <■> - O 

265. 

PiganioJ , I, 

i y » 

27a. 

Pignol , I , 

. ' t 

345 * 

Pjoon, I, 


475 - 1 

Pisai , III , 


364. 

Pi$$asphaltè I, 

350 et suivantes. 


Son origine, I, 

Pifcsasphalte au Calvaire, 1 , 357 , 3 ^ 3 * 

j A Gergoviat, I, 358. Ht, 37 4- 


. Au Puy de la Poix, 1 , 3 51 , et dans le ma-J 

rais de Limagne, I, 357 * 

' Usage qu’on fait de ce bitume , î, 35 5 * 
Projet qui eut lieu à cette occasion,I , 356,' 

360. 

Pissasphalte avoc peschtein , III, 373 * 

lll 



Digitized by LjOOQle 



4 ?^ T An*' 

Avec-calcédoine et, cristal, I, HJ. 


tUpise, I, 9 , jia. Il', 

4 w Climat, 3 , 

!.. Sol, 

, • • Productions, ib. 43 9. JH 

Plantât, II, 

Plantations en bordure , III, 


H*. 

380*. 

• a,. 

176, 

* 7 <G 

164.1 

401. 

*96.1 


Plantes des pacages, détruire celles, qui sont nuisibles, 


II 


4 Ir < 

199. 

40?. 

131- 

118, 

41 ^, 

37 $-’ 


Plantes potagères .d’Auvergne, III, 

Pjauzat, III, 

PÎpaua, I, 89. II, 413. in, 

Pline, I , 

Plpmb ( mines de ) II , 

Plomb blanc , rouge, vert. III A 
Canaux de plomb rongés en terrq, à Effiar 

111 . 3^.’ 

pluies, 1, 17 ^ 

Leur abondance, I, , 

Leur eifert sur la Limagne, I, 343« 

Sont rares en hiver sur les montagnes , II1^ 

168. 

Prnds , travaux pdùr les rendre uniformes, I, 

Poêles inconnus en Auvergne , II, 

Poil-de-bouç, II, 

Points de France, II , a 6 . NI, 

Poissorx, rare en Auvergne, II, 31p. JII* 

Bonnes espècçs, , 


<Je la) I, 


loo^ 

39^ 

414, 

178, 

179. 




: 4 <4 


et suivantes. 



, Digitized by 


Google 




T» t S X S. , jfif 

rI ' Pissasphaltc , I, 3 $ 1 et sukinte*.' 


°V07 
mm : > 


Echo, I f 

P^riiàics-derterrc , IIT 9 
Fomplgnac, f f 
Pouce, III, 

A Pardines, .cîksad 

c <SaWe ppfcee ^ 'HiOr> ^ 

Pbrtcy ( Saint \ an, *z ü ....d, - 

Bonwde-Pierre , I, ] • ; 

• "‘ : Sa formation, , ;;i , ns-'-.avtîA ci - -.■ 
Bont-d'es-pEaux!,”lilial ^ 
PontTdù-ClaâiÛH^ III^ii^^c ^ariossl 

. * Situation , S 

7 < t' t 

. :■ J ç Carriére^Sr^ijiisphaWe ,sfc. tj jtÿ,q Sa - 

• ’.' î' Pélière, III, , I ,r » Mr'inTj «f, . 
PoKO-pi^, «5 ^ivHlVw •oopi.^v 

Eaux minérales, II, 

Population d’Auvergne, I, 

Porphire, III, 


Port-Sainte-Marie, III, 
Poste aux chevaux , III, 


Aux lettres 


_ r% 

a\^ 


Àiz.„> ’ X&i i iX f i 

«^ 9 * 

t III ,>,a , I ( l. 

,U . ^'MioMëofc 

04®^ 
/ 499* 1 

‘V’FP 
397 . 
379 *' 
a!47ïï 
: 3 <^U 
ig'&a' 
8z, 
a8i, 

184a 

3 ï&* 

378 , 
aaô, 
ibid,y 
11 7 * 


Poterie-ant^o3^., . r . L . 

Manufactures de poterie rares en AUxergrie, II, 186. 
Ppudingues, 1,185, III. ,, 4 a8 0 

Po f udinguesv-ai Ç8t p S u ?t ^n^ . ; , A ,«7;. 

Pourçain (Saint) 1 , 87 , lo S 

Pouzol, I, 44. III , ^ 

Pouzzolane , I, *4 , 490, H, 6. III, 55, 64, 

ftMt' < la) II, l% ., 


Digitized by 


Google 






494 *‘3 « 

Pradej>, : II^ ' .T f V ** r v 

Pçaûjçs, II, ' *t : -i 3 ^ 7 * 

Prairies artificielles , « 4 <W 4 r * »&-, t, 334 - 

.çP» ' «tu c 0 *! 15 Î- 4 ®* f 

P»tj{<!u) I, 96. III, , I , y-r 345 - 

Prtbkonnet, II, *" ' .Tll »aa. 

Prî<fr, r«, voyez basalte. « îsaitizs*! '■ 

Çiji^i^ge exclusif pour fè^yitvnefi^ jll’^ 164 > Q.IO. 
Rjptiüéges obtenus par des charges 9 ÆII i ■■ * 2*68• 

Pjro>rçpsat, I, t f I , ti? T *4°* 

RpatŒtans en Auvergne, III , < nourcmc- > 34°» 

Ravage^ qu’ils y ont failâlaqtrefoi*. Voyex 
Issoire, Amb^ tda,Chài^e»Di««l*> 1 

: Brqdûlle, I, ;» . #• f n-- ^ ai. 

P*ÿ, £ acccpt^cSq de Ae, aniot !-,<»£} . <177 V Jir; ^ 3 5 1 • 

Pÿralnide de, granité, III , <■ li ’ < L ‘ rj: : 319* 

. ' ^ Volcanique dans^ là*^allcfc-?lê Cttudfefbur j tH 
( ï 2 , i c -VM-\ri 4°4* 

Ptrîrts d*M*naT,!J*^ r *:■ 370. 

: ' T; 

.ç ( Q. t III e sniîiw* 3 

G ; i c lit f ï*JüV‘jiî ' 

Quartz dans des laves, II ,^i87 > «w«| ^ 19 *»,. 

■ i Cristallisations transpafehtasde ^ùfcrti à Roc+ie- 

. . ' :, mgitttâ» • : • - i3; H ' L ;- i; ; ioi.- 

Quatre-vents, III, •■ T f , 1 » ? 43 °: 

Quincaillerie de T hiers, I, 45 ® > :; 45 ®* “ttt/ 2,1 5 * ' 

■ ,• •: ,1 (ni,?) , : 


R. 


> ’ 4- 

►.- .1 


Rabioles, III, 


319. 


Digitized by 


Google 




Bit MiTÎiltlt, 4fc 

-Rate des hommes en Auvergne , d-, 9. 


,n c 


I_ 114. 
2 43 i. 
* 63 . 
4 I 5 - 
3«i. 


■ Raimond, II, 

- Ram ber t ( Saint J I , 

Randan , III , 

Rantieres, II, 149, III, 

Eboulement, 358, 

Rapillo, voyez Lapillo. . 

Ravel-, III, t ‘ 

Rauziers ( Burin des) 1,383 V'" 384. 

• Razat-du-Comte, II, * 113. 

Réçolene, III, ..>->’•». 40 6. 

Reliques apportées en Auvergne -par la première croi- 
sade, I, . r.i 

Remèdes distribués gratuitemènt dans les épidémies, 

(• •' '.31a. 

, * 45». 


III 


Rémcmlage à Thiers, I, * 

Renaut, voyez Montlosier. I . 

Rénerie (la) II, 149, , à { 

Richelieu, I, 189. III, v . 

Rigolet, II, 63 , 

Riom, y , 19 , 87, 123 ettsuiVantes ; 139 , 

III, . - 

Jalousie envers Clermont1, 

- *' ..Manufactures , I , 134. III, - 
Fontaines publiques , I ,' 

Ri* >1, 

Rivières , 1 , 77. III, 

Nuisibles par leurs débordemens , 

Inutiles par leur peu d’eau et l’impossibilité 
de leur navigation, III, 175 , % laj, 
Rizières, à Thiers, f, , 44^ 


193. 

250. 

64. 

44 î- 
330. 

218. 

a 35* 

347* 

174. 

I 7î* 


Digiti^ed by LjOOQ le 



;r 
no ri 

* i 


+ * 

<RobMt,( Saint ) ^ f 98 -.* va .. ;:= 

Roche-Blanche (la) II f 
Rpche-Dagout, II, 

Roche de corne , III, 

JRoçhefort, II , 4i0. Hl ^ 63 * 

Rochefoucaut ( le ) ci' 

Roche-Marniac , I, 

mdie-Noire (la) II, 

~ Eboulement^:: ;; .1 ; v.' 

., , Laves , III , c * 

,\ , Masse basaltique) 

; Ellipsoïde^ : 

# jRpche-Pointue ( la ) III , 

Rochequçuej JII, ? . ' 

Roches ( plaines des ) III, 

. Rodde , II , 

Roger, I , 

Rohan ( cardinal de ) I » • 

Rolle, I, 

Rpmagnat, III, 

Romain ( Saint ) III , ■ r. 

Roquebrou, II, 

Roquevieille, II, 

Rosée, son abondance sur les montagnes., Il, ï6j. 

N’empêche point la sérénité du ciel, 164* 
Est la cause de la fraîcheur des herbages, 
w 4 1 66. 

Roubelet, II, 2.78. 

Rouets, efforts pouf en établir l’usage en Auvergne, 
III, .1. . ■ X ai °* 

Roure ( mine du ) II f . %%6* 

Routas 


- 

,- 371 * 

d %Cîu 

$ 97 * 

m- 

4 °** 
* 34 ?* 
. k* 7 »- 
^ 74 * 
62. • 
384. 
114*. 

4 °o* 

r 408. 
aij. 

40a» 

389. 

37 i* 

390* 

186. 

3 U 


■ Digitized by 


Google 



du Ml» t il » U* 

Hfutes d’Auvergne , I * 437. III , ' * %l6. 

Leurs défauts* 217. 

r t Beauté de quelques-unes, I , ÏÔ 7 * $Î 4 * ^ i 
8- III, 228 , 428. 

a Nécessité d’en'faire t dé Nouvelles, Hf* 

îloyat, ï, 192, ao$, III i V 3 o1 4 

Situation* I* ' 205, 

Sol, I, 10 6^ 

Courans de-basalte , I, c ' ' 192» 

Caverne sèche , III , r ' ‘ 3 ^^* 

Grotte et source , 1 , 2f 6 et suivantes; 

&ue, II, / ‘ " 3 or * 

Travaux pour la rendre navigable 3°^ 


S. - 


Sablé ponceüx , III * . 

399* 

Sadourcey, II, 

' ai 5. 

Sage ( le citoyen ) II, 69 , 

118, à7& • III, 59, 

118 * bis. 209 ,3 66 , 

' ' 4a ii' 

Sages-femmes , III , 

* 3 r 3 .' 

Sagnctat * II, 

aîo. 

Sàigne, II , 277» Ht, 

■ ’ • 414. 

Saignes ( la ) II, 

. . ’ • 2 77 * 

Sàint-Flour ,* voyezx Flour (i) è 

1 

Saisons, ce qu’elles sont en Auvergne > II , , 1 66 * 

Salaisons à établir., II , 427. 

III, .* . 24a. 


■ —— ■■ 1 ■ i~. ■ ■■ ■ » ■■ ■■ ■ ■■ 1 ». t ■■» ^ iti iî 1 > 

■ <i) Nota. Pour tous les noms de lieux qui commenceut 
- par-Saint, voyez à la lettre initiale de des noms. 

Tom* III. Mm 


Digitized by 


Google 



4»* r - T à I I M 

«alors, II, 31, Jl», 

,r - Ville, I , 87. II, 32 , 438. III , 41t. 

Montagnes de i II, 32 , III, 397» III, 47, 

! ï8j. 

Sajins ( cascade de ) II, 2,99 ^ 300. 

Salliens ( cascade de ) II, 298, ' ibid. 

Salomôn (puy de) II, 99, - / 103. 

Sanadoire (roche) II, 358, III, 400. 

indoux ( Saint ) ses roches volcaniques , III, 107. 
Çapinicre*, II, 259 et suivantes. 

Sarcophage, 1, 3 6. 

De Clermont, 37. 

De Mauzat, III, 357. 

Sarcôui ( grand ) II, IOI# 

Sa forme , 102. 

Son origine , ibid. 

Sa lave, loi , 104. III, 6 1. 

Grotte, 377. 

Sarliève, I, 349. 

Sarouel, II, 213. 

Savenne , II, 189. 

Savigné (le citoyen) II, IJ2 , 316. 

Saule (la) II, 301. 

Sauriers , il , 282. 

Saussure ( M. de) II, 98. III, 29,31, 41. 

Saut de la Saule , If, 301. 

Saut-du-L6up , 1 , 514. 

Sauteyrat, II324. 
Sauve ( Saint ) III, 43T. 

Sauvetat, III, 2$I. 

Sauxilauges , III, ' 215. 


Digitfzed by Goog 



B E S M A T I E R E S. 4$9 

Sautet, IIf, * 48. 

Sa température froide, II , 173. 

Sayat, II, 149 , 150. III, 3.6}. 

Sceilhols , III, 4 2 4 * 

Sciai te II , ' 186^ 

Micacé', H, 1S6. III, 43 r - 

Schorl dans des laves , III, ‘ 3 ^ 9 * 

Scories de laves, III, f 39 * 

Sebastien, III , * 7 T* 

Segâflzin ( le citoyen ) , « 

Sel pour les bestiaux , Il, 4 ^* 

Greniers .et magasins en Auvergne t 4 a 4 * 
Sel du Poitou et du Languedoc,, ibid. 

Sélc'nite, III, 361. 

Sénéchaussée de Riom , I , *13. 

Séncctcrre , III , ' 267. 

Fromages , 11 , 4 * 9 - 

Eaux thermales , 1 , 184. Il , 282. 

Serrctte ( la) III f 2 73 • 

Serpentine, III, Il 5. 

* Servielie II, 6 3. NT, 4 °** 

Servières (lac de ) IT, 338, 343 v 

Sidoinc.Apoîlinaire, I, 67, a03,30 6, 51.O. II, 160, 

44 ^- 

Si sa maison de campagnç a été près d T Aidat, 
II, 326. 

Simon ( le citoyen ) T^ 238m 

Simples, d’Ambert, I, 431, 

Des Moms-Dor, II, * 70, 

Des Moms-Dôme , 96. 

Singles, II, n$. 

M m % 


/ » 


Digitized by Google 



ÇOO ( “ 'T (J >T A BfL'i 

Siougeac, I, n 

Sioule, I, 77, 190. III , 1 ^ Ii5 , 

Sirmond, I, II, 327. III, r: 343/ 

Sis trières ( le citpyen) II, ' %%. 

Soanen, I, 4Q g. 

Sobriquets donnés à quelque viller,, l u 445, 

Solas (las ) III , , , g 

Sosse, II, 1 . . , . % 9 i. 

Soucy, voyez creux. , 

Soùchère (la ) I, 185 , II, ( . , ' 179. 

Soufrière, I, 4x4^ 

Çoulavie ( le citoyen) III, • - , 21. 

Sources très-nombreuses en Auvçrgne, II, 166. 

Sous des lits de basalte, 208 , 22J , J 02 - 

Spath, III, ! 358. 

Séléniteux , III, 367. 

Pesant , 368^ 

Calcaire, 358, • ^ 382. 

Strié, . ) ' 358. 

Stalactites ,1,156. III, v 3.57. 

De Saint-Allyrc , I, 157, 

De Chalusset , II , 3,90. 

Du pont-minéral de Clermont, I, 161» 

Statue des Arvernes,I, 118, 

De Cérès. . 

Suisses (fromagers) appelés en Auvergne, II, 417. 
Sully, III, 196. 

Superstitions en Auvergne, I, 400. 

Symeoni, I, V 


Digitized by CjOOQle 



BIS M A T I à R 1 s. 501 

T. 

Taille, abus de cet impôt, III, 215, 
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On trouve à la. mime adresse les ouvrages 

■ » * ' - • * 

*, • suivans : 

.il: , 

lii Swct 33u Bqijiïomme Richard , de Benjamin Jsijr* 
irn* j précédée d'une vie allégée de franklin j et suivie de . 
son interrogatoire devant la -chambre des communes j avec 
cette épigraphe : f 

Eripuit cotîo fuîmen t seeptrumque tyrannisa r v 

, ■ » , *- - - ■'* .c:;? - ' 4 # ' 

Un volup^ in-ix , caractères de Didot, Prix x liv. et i liv. 10 f* 
feanc de port daiis toute la République 
* Cét ouvrage , chef d’oeuvre ‘dé précision et dç bon sens, 
est c cldi «qui renferme tous ces préceptes de morale politique 
et privée ;qui~ont rendu Franklin si célèbre. Il est parfaitement 
Jrieft imprimé. ^ f «. . . *3 

La Décade Philosophique* Littéraire et Politique, 
ouvrage périodique qui paraît par cahier de 68 pages in-8®. tout 
les décadis depuis le ro floréal de l'an'i« Prix j 13 liv. 10 s„. 
pour^3 mois ; 16 liv. pour six mois; et 30 liv. pour Tannée, 
pour. Paris ; et if , 18 et 5 y liv. pour les départe mens » franc 

4 * , « ■- 

Ce journal est consacré aux scientès , aux atts, à la litre- 
rature , à la morale, à l’agriculture et à la politique ; et ces 
matières y sont traitées de manière à laisser appercevoir qu'il 
*st écrit par. des plumes exercées dans ces divers genres, 
La morale s’y montre toujours dans la forme amusante d’ua 
çpntg^d'un dialogue , ou d'une allégorie. Des ^pièces fugitives 
en prose et en vers des meilleurs auteurs, l'analyse des nou¬ 
veautés théâtrales, &c. contribuent encore h l'agrément de 
set ouvrage qui jouit de beaucoup de succès. 
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